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Bourassa s'engage à refaire 
la carte électorale et ordonne 
de couper les dépenses inutiles

speatios
L'un des succès cinématographiques des derniers jours est "Wood- 
stock". au cinéma York On sait que ce film de fiction non-fiction 
a été tourné lors du rassemblement monstre de l'an dernier Nous 
avons demandé è un jeune sociologue. Pierre Guimond. de nous 
dire ce qu'il en pense. Jean-Pierre Tadros donne également son 
opinion, è la page 13
■ LITTÉRATURE - Jean Êthier Blais a lu "L'Éternité plus un jour" 
de Georges-Emmanuel Clancier et Nairn Kattan rend compte de 
"Memoirs of Montparnasse" de l'écrivain canadien-anglais John 
Glassco, è la page 1 5
■ BEAUX ARTS - Christian Allegre a visité l'exposition de Pierre 
Heyvaert et commente la modification des réglements des concours 
artistiques de la province, é la page 1 7
■ DISQUES - Jacques Thériauit a. notamment, écouté les "pro 
phéties" de Stravinksy et de Yves; Pénélope fait le tour des nouvel­
les parutions "pop", é la page 24

Le 1er mai dans le monde
par Gilles Lesage

QUEBEC Le nouveau premier mi­
nistre, M Robert Bourassa. a donné or­
dre dés hier aux hauts fonctionnaires 
d'arrêter les dépenses inutiles et même 
celles qui paraissent discutables 

Des instructions verbales en ce sens 
ont été transmises par le cabinet du chef 
libéral, victorieux au scrutin de mercre­
di. Elles seront transmises par écrit, si 
c'est nécessaire a déclaré M Bourassa 
aux reporters, qu'il a rencontrés à la fin 
de l'après-midi

"Là-dessus, je serai intransigeant”, 
a ajouté le député de Mercier qui. depuis 
son arrivée au parlement il y a quatre 
ans, tout au long de sa campagne au 
leadership et de la campagne électorale, 
a reproché à l’Union nationale de se li­
vrer à une foule de dépenses inutiles, 
tout en promettant d'y regarder de très 
près, une fois élu

Il s'est d’autre part engagé à re­
manier la carte électorale avant les pro­
chaines élections générales 

Arrivé à Québec jeudi soir, M. Bou­
rassa a rencontré dès hier matin le pre­
mier ministre sortant et désormais 
chef de l'opposition. M, Bertrand, au bu­
reau du chef du gouvernement 

Les deux hommes ont convenu que la 
transmission des pouvoirs se fera au 
plus tôt le mardi douze mai, ou le jeudi 
quatorze mai. Ce n est qu’à ce moment- 
là que M. Bourassa annoncera la compo­
sition de son premier conseil des minis­
tres. tâche à laquelle il s’emploiera 
au cours des prochains jours

Voir page 2 Bouraesa

'AX-% . .«•V

Paul VI lance 
un vibrant appel
a la paix
CITE DU VATICAN (AFP) - A l’oc­
casion de la fête du travail. Paul VI a 
lancé un appel vibrant à la paix sociale 
dans le monde, à la participation de tous 
aux responsabilités et aux profits de l’en­
treprise et à la protection des "classes 
les moins favorisées” Son allocution a 
été saluée par les applaudissements pro­
longés de près d’un millier de travail­
leurs italiens et étrangers, dont un grou­
pe français, que le Pape recevait en au­
dience.

Le Pape a développé certains thèmes 
du discours qu’il adressa, il y a exacte­
ment une semaine, aux habitants du bi­
donville de Sant-Eha. à Cagliari (Sardai­
gne). Il a fixé les thèmes d’une "prière 
pour le travail" Il faut prier, a-t-il dit:

1 Pour que le travail “soit considéré 
comme une synthèse et non comme une 
opposition entre l’esprit de l’homme et 
ses oeuvres ".

2 Pour que "la distinction entre les 
hommes, qui dérive de leurs diverses

sociale
fonctions., nen fasse pas des adversai­
res. mais des collaborateurs, leur en­
seigne la solidarité, non les différences 
sociales; n’accroisse pas en eux l’égôis- 
me et le sens de la lutte, mais celui de 
l’ordre qu’exigent la complexité de l’en­
treprise et le bien public et pour qu'on 
trouve un équilibre, juste et libre, entre 
une sage répartition des responsabilités 
dans l'organisation de l’entreprise et 
une équitable distribution des profits 
économiques et des droits civiques’ '

3- Pour “la concorde entre les ca­
tégories sociales, même dans le ca­
dre toujours actuel de la défense de 
leurs intérêts respectifs, pour la pro­
tection et la promotion économique et 
sociale des classes sociales les moins 
favorisées aujourd’hui, en particulier 
pour la foule encore immense des 
humbles, des pauvres, de ceux qui sont 
handicapés ou dans le besoin, des op­
primés, des sans-travail, des réfu-

Voir page 2 : Paul VI

Rémi Paul: l'UN ne 

disparaîtra jamais
QUEBEC (par G.L.) - Le conseil 

des ministres de l’Union nationale s'est 
réuni brièvement hier matin, pour va­
quer à certaines affaires urgentes De 
la déception, bien sûr. dans les com­
mentaires des ministres, mais aucune 
trace apparente d’amertume ou d’acri­
monie. une certaine bonne humeur et le 
sourire, malgré la défaite.
“L’Union nationale ne disparaîtra ja­

mais”, a lancé en riant l’ex-ministre 
de la justice, M. Rémi Paul, à un re­
porter qui a évoqué une telle éventua­
lité.

Quand à M Bertrand, il n'a pas vou­
lu commenter les rumeurs voulant 
que certains membres de sa députation 
songent déjà à joindre les rangs du Par­
ti Québécois. “Je suis le chef de l'U­
nion nationale et je vais être le chef de 
l’opposition à l'Assemblée nationale”, 
a simplement dit le premier ministre 
défait,

M. Marcel Masse a aussi refusé de 
faire des commentaires mais, sibyllin 
comme toujours, il a laissé les repor­
ters sur leur faim en leur lançant: “J'ai 
été élu pour servir les intérêts du Qué­
bec dans le comté de Montcalm, et c’est

Voir page 2 : Rémi Paul

Tandis que sur /es campus.
Des militaires américains participant à l'opération décidée par le président Nixon au Cambodge ramènent 
des prisonniers capturés hier matin Entre-temps, le président Nixon apparaissait au Pentagone, afin d'y par 
ticiper à un conseil de guerre, dans un état de tension nerveuse et en proie à une exaltation témoignant de 
la crise qu'il traverse A l'issue de ce conseil de guerre, s'arrêtant pour parler à un groupe de fonctionnaires 
subalternes du Pentagone, M Nixon a fait l’éloge des G.l's qui se battent en Indochine, les opposant aux "voy­
ous” qui contestent sur les campus "Vous savez, quand vous regardez ces voyous, ceux qui détruisent les 
écoles Écoutez, les garçons qui vont à l'université aujourd'hui sont les gens les plus fortunés au monde, ils 
ont les meilleures écoles qui soient. Et pourtant, les voilà qui brûlent leurs livres et qui éclatent à propos de 
cette affaire, je veux dire, dites tout ce que vous voudrez, finissons cette guerre, il y en aura une autre 
"Tandis que là-bas. il y a des garçons qui se contentent d'accomplir leur devoir Je les ai vus Ils sont grands 
et ils sont fiers Je suis sûr qu'ils ont peur, mais quand vient l’épreuve, ils se redressent II faut bien faire 
l'éloge de ces hommes

par Georges Wolf, de l’AFP

NATIONS UNIES Le bond en avant 
imprimé par les Etats-Unis à la guerre 
d'Indochine a causé aux Nations unies 
un choc d’autant plus profondément res­
senti que l’organisation mondiale, dans 
les dispositions psychologiques de ses

Ottawa regrette que les 
EU aient jugé nécessaire 
d'intervenir au Cambodge
par André Bellemare, de la PC

OTTAWA (PC) - L’intervention mi­
litaire des Etats-Unis dans le conflit 
cambodgien, annoncée officiellement 
par le président Richard Nixon, jeudi 
soir, a suscité de vives inquiétudes au 
Parlement canadien

au gré du temps

a/g/rf or wrong, his country
Kn IS:». I'AlIrmagm- a violé la neutral) 

lé de la Belgique pour protéger, fut-il dit 
à Berlin, ce pays rontre une éventuelle at­
taque franco-anglaise.

Plus récemment, les tanks soviétiques 
sont entrés i Prague afin, affirme Museou, 
d'épargner aux tchécoslovaques les hor­
reurs d une contre-révolution fasciste.

Les hommes qui ont justifié ces actes bel­
liqueux mentaient et devaient savoir qu'ils 
mentaient.

lorsque M. Nixon justifie l’invatlon par 
ses troupes du Cambodge, de mouvement 
offensif limité dans le temps et dans l>s-

Çace destiné à mettre fin à la guerre au 
ietnam, U faut croire qu’il dit la vérité.
A moins que le président américain ne 

s’inspire des enseignements de Nicolas Ma­
chiavel qui prétend que le Prince ne doit 
jamais s'écarter de la voir du bien, mais 
qu'au besoin. U doit savoir s'engager dans 
celle du mal

Louis-Martin TARI)

Le ministre des affaires extérieu­
res, M. Mitchell Sharp, a tout d’abord 
commenté la déclaration de M. Nixon 
en exprimant le regret du gouverne­
ment canadien de voir les Américains 
adopter ces mesures "qu’ils ont ju­
gées nécessaires”.

Les partis de l'opposition, pour leur 
part, ont déploré le rôle insignifiant 
qu’a joué la Commission internatio­
nale de Contrôle, dont fait partie le 
Canada, pour empêcher l’extension du 
conflit vietnamien au Cambodge 

Us ont ajouté que le rôle essentiel 
du Canada dans cette situation de crise 
est maintenant de déployer tous les 
efforts possibles en vue d’amener à la 
table des négociations ou de conféren­
ces les représentants des parties in­
téressées dans le conflit 

M. Sharp a noté l’assurance don­
née par le chef de la nation améri­
caine à l’effet que ce sera une opéra­
tion de courte durée qui ne débouche­
ra pas sur un nouveau Vietnam 

Le chef de l’Opposition. M. Robert 
Stanfield, a précise que le Canada ne 
devrait pas perdre espoir de provo-

3uer la convocation d'une commission 
armistice semblable à celle de 1954 

dont fait partie le Canada, et dont l’un 
des objectifs principaux était de pro­
téger l'intégrité des territoires adja­
cents à ceux du Vietnam 

M. Stanfield a ajouté qu'aucun effort 
ne devrait être menage en vue d'ar-

Voir paga 12: Ottawa

hauts fonctionnaires et diplomates, ne 
parvient pas à se remettre de son in­
capacité de susciter, là où il le faudrait, 
la volonté politique de mettre fin, dans 
l’esprit de la charte de San Francisco, 
aux conflits armés qui angoissent le 
monde et en interdisent le progrès.

On est tenté de croire que ce choc 
a particulièrement affecté le secrétai­
re général U Thant puisqu’il refuse 
toujours encore de formuler un com­
mentaire quelconque sur les événements 
du Cambodge et a remis à la semaine 
prochaine une déclaration sur la situa­
tion créée par le déclenchement en 
territoire cambodgien d'une puissante 
offensive américaine.

Les diplomates de l'O.N.U., eux, se 
réfèrent aux déclarations officielles 
de leurs gouvernements sur la nouvel­
le phase de la guerre dans le Sud-Est 
asiatique. Les délégations de l’Union 
soviétique et des pays socialistes étaient 
d’ailleurs closes en raison des fêtes 
du premier mat. lorsque les nouvelles 
de la spectaculaire dilatation de cette 
guerre ont électrifié le monde Dans

Moscou se préoccupe avant tout 
de / unité du monde socialiste

L'intervention américaine au Cambodge

Traumatisme à l'ONU
d’autres secteurs de l’O.N.U, on a 
constaté que les Etats-Unis, qui ont 
tant prêché le respect de la lettre et 
de l’esprit de la charte des Nations 
unies à leurs amis les plus anciens et 
les plus fidèles, ont tout simplement 
invoqué et mis en oeuvre la raison 
du plus fort et ont fait parler les ex­
plosifs.

Cela cause une déception qui. pour 
certains, à l'O.N.U,. est véritablement 
viscérale. Elle ne s'applique pas seu­
lement aux tragédies humaines que la 
guerre du Vietnam, dans sa phase main­
tenant péninsulaire, va multiplier et. 
surtout, prolonger. Elle s’applique aussi 
au péché véritablement mortel contre 
l’esprit qui, selon ces milieux, a été 
commis.

11 va sans dire que, même dans les 
milieux onusiens dévoués aux causes 
américaines, on a accueilli avec scepti­
cisme. quand ce n’était pas avec indi-

! [nation, l'argument selon lequel lof- 
ensive destinée à purger les zones pri­

vilégiées des Nord-Vietnamiens au Cam-
Voir pag« 2: Traumatisms

par l'AFP

Défilés, manifestations ouvrières, dis­
cours. ont marqué, hier, un peu partout 
dans le monde, la "Fête du travail"

Dans quelques capitales de pays so­
cialistes, les manifestations ont dû être 
contremandées en raison du mauvais 
temps A Prague toutefois c'est sous la 
neige. Place Wenceslas, que les leaders 
du PC tchécoslovaque ont réitéré leur 
attachement à l’URSS. Les deux Berlin 
ont également souligne dans le faste le 
jour du Travail.

A Moscou, conformément à ce qui 
s'était produit l’année dernière, il n'y 
eut aucun défilé militaire, l'accent étant 
mis sur la classe ouvrière On signale 
d'autre part que le président MaoTsé- 
toung aurait assisté hier soir à Tien An 
Men à un feu d’artifice en compagnie du 
prince Norodom Sihanouk.
“La fête du 1er mai constitue la dé­

monstration de la volonté des travail­
leurs de s’unir dans leur lutte contre 
l'exploitation, pour l'indépendance na­
tionale, pour la démocratie et la paix, 
pour la victoire des grandes idées du 
socialisme", a déclaré hier matin M

Leonide Brejnev dans l'allocution qu il 
a prononcée à l'ouverture du meeting so­
lennel. sur la Place Rouge à l'occasion 
du 1er mai.

Le discours du secrétaire général du 
parti communiste d'URSS a duré envi­
ron 10 minutes. M Brejnev a évoqué le 
récent anniversaire de la naissance de 
Lénine "qui s’est transformé en un évé­
nement d une importance politique mon­
diale. en un véritable triomphe des 
idées du léninisme", et la prochaine cé­
lébration du 25e anniversaire de la vic­
toire soviétique sur l’Allemagne hitlé­
rienne. "Cette victoire, a-t-il souligné, 
a déterminé le cours de l'histoire mon­
diale en créant de nouvelles conditions 
favorables pour la croissance des for­
ces révolutionnaires”.

M. Brejnev a salué les peuples des 
"pays socialistes frères” en ajoutant 
que i'unité de la communauté socialis­
te constitue la condition nécessaire pour 
le succès du nouveau système social, et 
la garantie du renforcement du systè­
me socialiste mondial”.

Voir page 12 Moscou

La police de Montréal 
a surveillé de près le 
défilé du premier mai

Trois mille travailleurs ont défilé 
paisiblement dans les rues de Mont­
réal hier soir avec à leur tête leurs 
chef syndicaux, MM. Marcel Pepin. 
Louis Laberge, Raymond Laliberté. 
Michel Chartrand, Fernand Daoust. etc.

Lévesque répondra NON aux élus 
PQ qui lui offrent leur siège
par Micbal Roy

M. René Lévesque, qui participe au­
jourd'hui et demain à la réunion de 
l’Exécutif de son Parti, entend refuser 
l’offre que des élus péquistes. en toute 
bonne foi. s'apprêtent à lui faire, celle 
de céder leur siège au chef qui a subi 
la défaite dans Laurier

On précise dans son entourage que le 
leader du PQ. par principe et par tem­
pérament. s’oppose a toute opération qui. 
de près ou de loin, pourrait s’apparen­
ter à un maquignonnage. Les députés 
du PQ ont fait campagne, se sont fait 
connaître et ont été élus dans sept 
comtés par des électeurs qui leur ont 
fait confiance; il serait injuste de leur 
substituer une autre personne, estime 
M. Lévesque Mais le président du Parti 
ne raterait pas l’occasion de briguer les

suffrages dans une autre circonscrip­
tion si un député de l’UN ou du Parti li­
béral se retirait ou démissionnait M. 
Lévesque, toutefois, n’accepterait pas une 
faveur ou un passe-droit II n’ignore 
pas que les libéraux, du moins plu­
sieurs d’entre eux. dont M Bourassa. 
souhaiteraient sa présence à l'Assem­
blée nationale Encore faudrait-il qu'u­
ne vacance se produisit naturellement, 
qu’elle ne soit pas délibérément provo­
quée dans l'unique but de faire place à 
M Lévesque à la Chambre 

Le cas échéant, il est probable que les 
libéraux s'abstiendraient de faire oppo­
sition au leader du PQ 

Cette question, de même que la ligne 
de conduite du groupe pequiste à l'As­
semblée nationale et les présumée ir­

régularités électorales du 29 avril sont 
inscrites à l'ordre du jour de la réunion 
de l’Exécutif qui s'ouvre aujourd'hui et 
se prolongera sans doute jusqu’à diman­
che après-midi

Avant même d examiner les possibi­
lités d’action qui s’offrent à M Lé­
vesque les membres de l'Exécutif, les 
élus péquistes et les permanents du 
Parti devront sans doute le convaincre 
de conserver à plein temps la direction 
Car il n’est pas homme à s'accrocher 
après sa défaite personnelle, il songeait 
plutôt à se chercher un emploi qu’a de­
meurer chef du INJ Tout indique, cepen 
dant. que ses collègues parviendront à 
le convaincre de rester à son poste et

Voir pago 12: Lévawiuo

à l'occasion de la fête mondiale des 
travailleurs, le 1er mai

Le défilé a débuté vers 19h au parc 
Jeanne-Mance où les manifestants s é 
taient réunis Les marcheurs ont des­
cendu l’avenue du Parc puis la rue 
Bleury jusqu'au boulevard Dorchester 
et se sont ensuite dirigés vers l'ouest 
jusqu'à la rue Windsor, qu'ils ont des­
cendue vers le sud jusqu'à St-Jacques 
pour remonter ensuite rue de la Ca­
thédrale jusqu au carré Dominion, point 
de rassemblement pour des discours 
d’occasion.

Tour à tour les chefs syndicalistes 
se sont adressés à la foule qui est de­
meurée assez calme. Des manifestants 
ont profité de ces harangues pour des­
cendre un unifolie d un màt puis le 
mettre en berne et enfin le brûler

Les harangues n étaient pas encore 
finies que la foule se dispersait L’im­
portant dispositif policier qui avait 
été mis en place aux abords du bureau 
de poste central et des hôtels environ­
nants n’a pas eu à intervenir Seules 
quelques vitrines ont volé en éclat de­
vant lenthousiasme des marcheurs 
Les policiers n’ont procédé à aucune 
arrestation

Un premier élan avait été donné à 
la manifestation hier après-midi lors 
du dévoilement au magasin Cooprlx 
de Montréal d'une affiche géante 
appuyant le boycottage du raisin de 
la Californie
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Jæ l'élection du 29 avril
♦

Dans Bourassa, la victoire va 
au candidat libéral Tremblay

Un nouveau recomptait' des bulletins 
dans les circonscriptions de Bourassa. 
de Berthier. de Gouin et de Montmo­
rency indique que M Georges-E Trem­
blay. député sortant et ear^.dat li­
béral dans Bourassa. a défait ^on ad­
versaire du Parti québécois M. Jac- 
ques-Yvan Morin

Dans Berthier. le Dr Guy Gauthier, dé­
puté sortant et candidat de l'Union 
nationale, conserve le siège qu il sem­
blait avoir perdu mercredi soir aux mains 
de M. Claude Joyal. libéral

Dans Gouin. M Guy Joron. candidat 
du PQ. a défait son adversaire libéral, 
M Yves Michaud Mais celui-ci devra 
dire avant lundi s'il demande un re­
comptage judiciaire.

Dans Montmorency, le décompte enlè­
ve le siège au Dr Gaston Tremblay, eré- 
ditiste, le vainqueur étant M Louis 
Vénna. libéral

Dans Laurier, où M Lévesque a subi 
la défaite, les résultats sont maintenant 
complets et la majorité du député élu 
M André Marchand, s'établit à 4.512 
voix.

Dans Lafontaine, où M Marcel Léger, 
candidat du PQ. a été élu. l'ex-ministre 
Jean-Paul Beaudry a perdu son caution­
nement. n'ayant pas recueilli la moitié 
des suffrages recueillis par le vainqueur.

Voici, pour chacune de ces circons­
criptions, les résultats détaillés.

Entre parenthèses, à la suite du 
nom de la circonscription, on trouve le 
nom du parti qui détenait le siège avant 
les élections suivi de la majorité qu'avait 
obtenue le député.
BOURASSA (L 5.090)
Réal Gibeau (UN)...................
Jacques-Yvan Morin iPQ). .
Even Provencher RC'
Georges-E. Tremblay (L) .

4,285
20.826

1.401
22.197

BERTHIER (UN 1.766)

Jean-Marie Deschènes iRC) . . 807
Gu; Gauthier illNi................. 5.377
Claude Joyal (L>...................... 5,218
Marcel Roy (PQi 2,859

GOUIN (12,799)

Edward Bowen iRC>.................. 874
Louis Chantigny (UN).............. 3.710
Guy Joron tPQi....................... 14,015
Yves Michaud (L)...........................13.951

MONTMORENCY (UN 4.524)

Joseph-E. Boude (UN)....................6.338
Gerard Langlois <PQi.............. 3.690
Gaston Tremblay (RC)............ 9,696
Louis Véiina (Ll..................... 9,769
Jean-Guy Bolduc (Ind.) .... 297

LAURIERfL 6,754)

Raphael Esposito (UN). . . . . 3.065
Alfred Lévesque (RC) . . . 1,173
René Lévesque (PQ) . . 13.563
André Marchand (L) . . . . . 18,075

LA FONTAINE (UN 785)

Ulysse Bastarache (NPD) . . . 133
Jean-Paul Beaudrv (UN). 8.928
Cyprien Dion (RC) 1,631
Cliff Fridav (Lib Ind.) 64
Marcel Léger iPQi................. 18.038
Roger Marchand (L).................. 15.523
Archangelo Lucciassano <lnd.i . 24

Pour deux députés PQ, un 
mandat tissé de consultations

Au moins deux des députés péquistes 
élus dans la region de Montréal. MM. 
Marcel Léger Lafontainei et Robert 
Burns (Maisonneuve), entendent créer 
un régime de rencontres avec les ci­
toyens de leurs comtés, afin d'être 
véritablement les porte-parole du 
"peuple" qui les a délégués à l'As­
semblée nationale. Ces rencontres ci­
toyens-député seraient mensuelles, 
rien n'empêchant de les multiplier sui­
vant les besoins

A noter que M. Léger, qui a obtenu 
18.038 voix dans son comté, a fait per­
dre son dépôt à l'ancien ministre de 
l'industrie et du commerce dans le gou­
vernement Bertrand. M Jean-Paul Beau- 
dry.

Pour sa part, M. Burns détient 
une confortable majorité de 4.605 voix

sur son adversaire libéral J.-R. Ouel- 
let

L'innovation qu'annoncent ces deux 
élus, dans des comtés où les petits sa­
lariés et les assistés sociaux sont 
passablement nombreux, est propre à 
transformer l'idée qu'on se fait d'un 
mandat de député L'aval donné par 
les votants - non synonyme de parti­
sans - à un projet de loi ou à une dé­
nonciation ou encore à une campagne 
sur un thème particulier, devrait me­
ner à une forme plus intense de dé­
mocratie Ces deux nouveaux députés 
assument du moins tous les aléas d'une 
telle démarche: ne rien laisser pas­
ser d'important sans vérifier le sen­
timent de leurs commettants sur l'en­
jeu d’une question débattue (ou passée 
sous silence).

77.2% DL CORPS ELECTORAL

Années Nombre d’électeurs Pourcentage du vote
1970
1966
1962
1960
1956

3,481,598 77.2%
2,324,829 72 %
2,136,966 78.5%
2,096,597 80.3%
1,845,740 77 %

N-B. - Ces statistiques sont tirées du rapport officiel des élections. Les 
résultats de mercredi ne seront officiels, qu'une fois le recomptage terminé.

Position des partis
1970 1966

UN 17 55
PL 72 51
PQ 7
RC 12
Ind 2

NOUVEAUX
Suit* de 1* p*g* 3

Le travail supplémentaire doit être ré­
munéré. pour les salariés âgés de plus 
de 18 ans. aux taux suivants de 48 à 
60 heures en une semaine. $1.80 dans la 
région de Montréal et $1.72 12 dans 
le reste de la province après 60 heu­
res, $2 40 et $2 30 Pour les salariés 
âgés de moins de 18 ans, selon les 
mêmes régions, les taux sont selon 
les mêmes régions, de 48 à 60 heures. 
$165 et $1.57 1/2; après 60 heures. 
$2 20 et $2.10.

Ordonnance No 8 (les salariés des 
établissements d'hôtellerie). Pour une 
semaine normale dont la durée est éga­
lement réduite de 54 a 48 heures $1.15 
dans la région de Montréal et $1 10 
dans le reste de la province, pour les 
salariés âgés de plus de 18 ans Les 
taux minima, selon les mêmes régions 
pour les salariés âgés de moias de 18 
ans sont de $1 05 et $1 00

Le travail supplémentaire doit être 
rémunéré, pour les salariés âgés de plus 
de 18 ans. aux taux suivants: de 48 
à 60 heures en une semaine. $172 
1 2 dans la région de Montréal et $1 65 
dans le reste de la orovince; après 
60 heures. $2.30 et $2.30. Pour les sa­
lariés âgés de moins Ce 18 ans. selon 
les mêmes régions, les taux sont: de 
48 heures â 60 heures. $1.56 1/2 et $1.50. 
après 60 heures. $2 10 et $2.00.

Le président de la commission du sa­
laire minimu. M Jean-Louis Lefebvre, a 
également rappelé que d'autres augmen­
tations du salaire minimum prévues par 
ces trois ordonnances entreront en 
vigueur au mois de novembre prochain, 
et que les distinctions régionales se­
ront abolies le 1er mai 1971

Prix Liberté
Au cours d une réception qui s est dé 

roulée à l'hôtel Ritz à \K«réal. la 
revue Liberté a décerné le prix liberté 
1970 à Pierre Vadeboncoeur. écrivain et 
syndicaliste

Dans son allocution, le directeur de 
la revue Liberté. Monsieur Jean-Guy Pi­
lon, a déclaré que le comité de direction 
de cette revue saluait en monsieur Va­
deboncoeur l'écrivain, l'essayiste, 
l'homme honnête 4t conscient qui avait 
toujours lutté pour la liberté et la 
dignité

suites
de la première 
page

BOURASSA
Au cours de la rencontre qui a duré 

trois quarts d'heure. M. Bertrand a mis 
son successeur au courant de certaines 
affaires urgentes, et ce dernier a posé 
des questions au chef de l’U.N.. notam­
ment pour ce qui concerne le projet 
d'achat de l'hôtel Queen's, à Montreal 
'C'est là une chose qui m'étonne. J'ai 

posé des questions. M ,Bertrand va me 
répondre ces jours-ci '

La rencontre a été fort cordiale, et 
une autre est prévue au cours de la 
semaine prochaine

Finances et budget

Au cours de l'après-midi, le nouveau 
premier ministre a rencontré les hauts 
fonctionnaires du ministère des finances 
et le conseiller économique du gouver­
nement. M Michel Bélanger avec eux, 
une question prioritaire à l'ordre du 
jour, soit la préparation du budget, et son 
corollaire, la relance economique

Des comités budgétaires avaient été 
présentés par l'ex-ministre des finances. 
M, Beaulieu; mais le budget lui-même 
n'avait pas été rendu public, encore 
moins adopté, avant la dissolution de 
1 Assemblée nationale, le 12 mars der­
nier.

"La préparation du budget, ce ne sera 
pas la chose la plus facile, a avoué M 
Bourassa. Ce n est pas pour rien que 
l'Union nationale a eu peur d’en présen­
ter un ". Il espère pouvoir le dresser sans 
devoir hausser les taxes ou les impôts, 
mais il n'a fait aucune promesse à cet 
égard

M Bourassa prévoit présenter son bud­
get à la mi-juin

Tout en préparant son cabinet et le 
budget, au cours des prochains jours, M 
Bourassa se propose de rencontrer des 
investisseurs, prêteurs et courtiers. Un 
emprunt en vue'’ Le gouvernement, ré­
pond-il, est toujours à la recherche 
d’argent.

Le chef libéral h a pas voulu commen­
ter à ce moment-ci la situation fi­
nancière du gouvernement, ne voulant ap­
paremment pas subir le même sort que 
M. Daniel Johnson qui. pour avoir dit 
à son arrivée au pouvoir en 1966 que 
la situation était désastreuse, n'a pas pu 
emprunter durant trois mois. . Mais, note- 
t-il. la Bourse a bien réagi à l'élec­
tion d’un gouvernemnet libéral fortement 
majoritaire.

Son cabinet

Plutôt que de convoquer les journalis­
tes. M. Bourassa s est lui-même rendu 
les rencontrer à la tribune de la presse, 
conversant avec eux en manches de che­
mise. une liqueur douce à la main, dé­
tendu et souriant. 11 a répondu à toutes 
les questions, sauf celles concernant la 
composition de son conseil des minis­
tres. Je ne veux pas l’annoncer par 
morceaux, ni que les ministres rappren­
nent par les journaux ", dit-il.

Il a toutefois dit qu'il y aurait entre 
vingt et vingt-cinq ministres, mais qu'il 
n'y aurait pas de vice-président du con­
seil. et il a laissé entrevoir clairement 
qu'il conserverait le portefeuille des fi- 
nances.

II y avait 24 ministres dans le gouver­
nement de M Bertrand, auprès de qui le 
ministre de l'éducation. M. Cardinal, 
jouait le rôle de vice-président du con­
seil Certains pensaient que M Pierre 
Laporte jouerait un rôle semblable près 
de celui qui l'a défait au congrès de lea­
dership de janvier dernier, mais ce ne 
sera pas le cas. M Laporte sera certes 
leader du gouvernement à l'Assemblée 
nationale, et peut-être titulaire des af­
faires culturelles, mais il ne pourra être 
considéré comme le bras droit ou le nu­
méro deux du gouvernement libéral, pen­
se-t-on.

Fera-t-il appel à des personnalités 
de l'extérieur de la députation pour for­
mer son conseil? "C’est possible, je ne 
crois pas. mais il y aura peut-être une 
exception", a répondu M. Bourassa, en 
suggérant aux reporters de regarder de 
près la liste des candidats élus et dé­
faits.

Certains en ont estimé que M. Yves 
Michaud, ex-député de Gouin défait de 
justesse mercredi, et ami personnel du 
premier ministre, pourrait être appelé 
à faire partie du conseil des ministres. 
D'autres, par contre, pensent que c'est 
un titulaire de l’éducation que M. Bou­
rassa a le plus de difficulté à trouver, 
et un nom leur vient à l’esprit: celui du 
sociologue Guy Rocher, qui a repoussé 
l'invitation de M Bourassa il y a deux 
mois, mais qui pourrait être intéressé 
à entrer par la grande porte.

La session

M. Bourassa n a pas 1 intention de 
prendre de vacances avant la dernière 
partie de juillet

Il prévoit convoquer 1 Assemblée na­
tionale pour le début du mois de juin, 
pour une première session brève, "mais 
tout dépendra de l'opposition", dit-il en 
riant.

Au feuilleton, le budget 1976-71, le

mMM
AU BU T Mlle Rachel A Donon. 
Comté de Vaudreuil. le 1er mai 
but. fille de M Joseph Aubut, dé­
cédé et de Yvonne Paquette, de­
meurant au 5! avenue de 1 Eglise 
Donon La dépouille mortelle est 
exposée au salon Aubry & Trudeau, 
12 rue St-Char les à Dorton Avis 
des funérailles plus tard.

BERGERON Valère A Montréal 
le 29 avril 1970 à l'âge de 73 
ans. est décédé. M Valere Berge­
ron, époux en première noce de 
Hectorme Bergeron et en deuxie­

me noce de Alma Bureau, demeu­
rant au 9176 Foucher Père de 
Jean-Guy de Mme Charles Cour- 
ville iMadelemei Mme Benoit Fer- 
land 'Léomei Mme Desroches 
i Manettei Mme Hilaire Gougeon 
(Monique* et Mme Jacques Trot- 
lier iElisabeth) Les funérailles 
auront lieu samedi le 2 mai Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urgel Bourgie Limitée No 745 
Boul Crémazie est à 8 heures 45. 
pour se rendre a l'église du 
Christ-Roi ou le service sera cé­
lébré à 9 00 heures Et de lâ au 
cimetière Mont-Royal, lieu de sé­
pulture Parents et amis sont 
pries dy assister sans autre in­
vitation

LA ROSE Louis-Philippe Subite­
ment à sa résidence de Westmount. 
le 30 avril 1970 à l'âge de 62 ans, 
est décédé M Louis-Philippe 
Larose ex-directeur général-ad­
joint de la Banoue Provinciale 
fl laisse dans le deuil son épouse

Cécile Sarrazin. sa fille Mme Jean 
Michel Poutissou (Renéei sa mère 
M ane-Louis Larose et sa soeur 
Simone Les funérailles auront 
lieu lundi le 4 mai la- convoi fu­
nèbre partira du Salon Urgel Bour­
gie Limitée, Angle bout Décanc 
et avenue Notre-Dame de Grâce 
â 8 heures 45 pour se rendre à 
l'église Notre-Dame de Grâce où 
le service sera célébré à 9.00 heu­
res Et de lâ au cimetière de la 
Côle-des-Neiges. lieu de sépultu­
re Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation

SIMARD (Dr. Louis-Charles). A
Montréal le 30 avril 1970. â l’âge 
de 70 ans. est décédé le Docteur 
Louis-Charles Simard, directeur 
de l'Institut du Cancer de Mont­
réal Epoux de Laurette Pelletier, 
père du Dr Pierre Simard, du Dr 
André Simard et de Mme Pierre 
Bertrand (Louisel Les funérailles 
auront lieu lundi le 4 mai Le con­
voi funèbre partira des Salons de 
l’Hôpital Notre-Dame no 1560 rue

Sherbrooke est â 9 heures 15. pour 
se rendre â l'église St-Germain 

Outremont où le service sera cé­
lébré à 10 00 heures Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation Pnére de ne pas en­
voyer de fleurs, dons à l'Institut 
du Cancer de Montréal. Hôpital 
Notre-Dame. 1560 est Sherbrooke, 
seraient appréciés Direction: Ur­
gel Bourgie Limitée

TREMBLAY Mlle Marie Blanche
A Montréal, le 1er mai 1970 à l'â­
ge de 58 ans est décédée Mlle Ma­
rie-Blanche Tremblay la-s funé­
railles auront lieu lundi le 4 mai 
Le convoi funebre partira de la So­
ciété Coopérative No 4848 rue Pa­
pineau pour se rendre à l'église 
St-Stanislas où le service sera cé­
lébré Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation

Le juge Cha!lies refuse cinq 
cautionnements à Va!Hères

i
par Guy Deshaies

projet de loi de lassurance-maladie et 
peut-être quelques autres petits projets, 
dont M Bertrand l'a entretenu hier

Au sujet de l assurance-maladie. le 
nouveau premier ministre a dit qu'il es­
saierait d'accélérer les négociations et 
il se propose de rencontrer prochaine­
ment le Dr Raymond Robillard. prési­
dent de la fédération des médecins spé­
cialistes "Nous essaierons de respecter 
la date du premier juillet , a-t-il assuré, 
en rappelant que le gouvernement de 
l’U.N avait promis pour cette date un 
régime universel et obligatoire d'assu­
rance-maladie

Avec Ottawa. M. Bourassa souhaite une 
collaboration efficace. "S'il faut être 
ferme, on le sera; s'il faut être souple, 
on le sera. Ce qui compte, c'est que le 
dialogue soit fructueux "

11 doit y avoir une conférence fédéra- 
ie-provinciale des ministres des finan­
ces au début du mois de juin, mais il ne 
semble pas qu’il y ait une conférence 
constitutionnelle avant le début de l’au­
tomne.

M. Bourassa ne projette pas de se ren 
dre à Osaka pour la journée du Quebec, 
le 25 juin 11 a demandé à M. Bertrand 
de s’y rendre avec MM. Jean Lesage. Gé- 
rard-D Lévesque et Jean-Noël Trem­
blay, la délégation se formant ainsi de 
deux représentants de chacun des deux 
principaux partis.

M. Bourassa a d'autre part promis 
à nouveau que la carte électorale sera 
remaniée à temps pour le prochain scru­
tin général, et ü espère également pou­
voir modifier le système de représenta­
tion lui-même. Il n'a pas dit dans quel 
sens, mais il a évoqué le système ouest- 
allemand. qui prévoit à la fois une repré­
sentation par circonscription et propor­
tionnelle.

Bill 62
et autres sujets

M. Bourassa a réaffirmé que son 
parti était d'accord avec les grands ob­
jectifs du projet de loi 62 concernant la 
restructuration scolaire sur nie de 
Montréal. Mais, dit-il, il faudra appor­
ter des amendements quant aux modali­
tés et étudier plus a fond le projet en 
commission parlementaire, étant donné 
que personne ne s’est montré satisfait du 
projet original présenté par M Cardinal, 
et qui est resté en plan à cause des 
élections. Quant à la commission scolai­
re unifiée, le parti libéral est d accord, 
a redit M. Bourassa.

Sur un autre sujet, le nouveau chet 
du gouvernement a demandé de reviser 
les engagements de personnel et les 
décisions du conseil du Trésor, afin de 
les modifier, s'il y a lieu, dans le sens 
des objectifs poursuivis par le parti li­
béral: disparition des dépenses inutiles 
ou somptuaires, notamment

Il en a. entre autres, contre la multi­
plication des conseillers spéciaux, dont 
la présence constitue en quelque sorte 
une "provocation" à l'endroit des autres 
fonctionnaires bien moins payés qu'eux. 
Il verra ce qu'il y a à faire sur ce 
point.

Au cours du mois de juin, M. Bouras­
sa projette de rencontrer les 25 plus 
gros employeurs du Québec, pour dis­
cuter avec eux du problème du français 
comme langue de travail. Il espère ne 
pas être obligé de prolonger le mandat 
de la commission d'enquête Gendron. qui 
étudie depuis plusieurs mois l'état de la 
langue française au Québec

Le juge George Challies, juge en chef 
de la cour du Banc de la Reine (juridic­
tion criminelle) a refusé tout cautionne­
ment hier à Pierre Vallières pour cinq 
accusations de conspiration

On sait que Vallières, qui a subi deux 
procès pour le meurtre de Mlle Thérèse 
Morin (affaire Lagrenade) et qui a été 
condamne par le juge Paul Miquelon en 
décembre dernier à l'issue du second 
procès, vient d'obtenir un cautionnement 
en attendant que la cour d'appel se pro­
nonce sur le verdict d homicide involon­
taire coupable relativement à la mort de 
MlleMorin.

Il restait, au dossier de Vallières, 
cinq accusations de conspiration pour 
vol de dynamite, pour vol a main armée, 
conspiration pour homicide involontaire 
(affaire Jean Corbo dont il a d ores et 
déjà été acquitté) et conspiration pour 
déposer des explosifs (Affaire Dominion 
Textile et Monument Dollard-des-Or- 
meauxi.

Le juge Challies estime qu'aucune 
preuve n'existe que Vallières sera ren­
voyé à un troisième procès par la cour 
d'appel pour l'affaire Lagrenade Le ju­
ge en chef décide que la requête en cau­
tionnement que lui a présentée Vallières

TRAUMATISME
bodge allait abréger ta guerre et per­
mettre l’évacuation en temps voulu du 
corps expéditionnaire américain.

Dans ces milieux, et dans d'autres 
qui n’ont ni affinités, ni sympathies 
particulières pour le camp dit socialiste, 
on constate amèrement qu après avoir 
su donner, parfois, l'impression de s'en 
inspirer, les Etats-Unis, véritablement 
d un coup de poing, ont rejeté l’esprit 
de compréhension réaliste et de compro­
mis qui. seul, permettrait d'espérer 
la fin dans des délais et dans des 
conditions tolérables d'une guerre 
dévastatrice pour des pauvres gens 
et. somme toute, d’un archaïsme 
désolant.

On dit ainsi à TO N.U. que le prési­
dent des Etats-Unis, chef de la nation 
la plus colossalement puissante de 
l'univers, a adopté la formule macarthu- 
rienne. "Pas de formule de rempla­
cement pour la victoire". On trouve 
des diplomates de 10 N U. pour rap­
peler que la tentative de mise en oeu­
vre de cet adage a. en son temps, valu 
à son auteur de subir une intenention 
armée massive de la Chine Ils fré­
missent à l'idée que cela pourrait être 
un précédent.

PAUL V!
giés. des émigrants, des travailleurs 
voués à des tâches exténuantes et 
malsaines".

4 - Pour les jeunes, pour qu'ils soient 
convenablement préparés et assistés.

est mal fondée pour deux raisons: 1)
Les accusations portées contre le 

requérant sont graves et surtout cel­
le d’homicide involontaire dans l'affaire 
de la Dominion Textile à Saint Henri (af­
faire Jean Corbo); 2) Le tribunal est 
loin de penser qu il y a une probabilité 
raisonnable que le requérant se présen­
te à ses procès s'il est admis à cau­
tionnement

Vallières devra donc rester en prison 
malgré le cautionnement qu'il a obtenu
11 y a quelques jours pour l’affaire La­
grenade dont la cour d’appel a été sai­
sie.

Le comité d aide au groupe Vallières 
et Gagnon a fait tenir un communiqué, 
hier, pour dire oue le jugement de la 
Cour du Banc de la Reine était une "dé­
cision de l’Establishment qui arrive 
deux jours à peine après le retour en 
force au pouvoir du parti de l'Establish­
ment par excellence".

Le comité fait savoir d autre part 
qu'il participerait à une manifestation le
12 mai à l'appui des travailleurs de G. 
Lapalme et qu'il y aurait une semaine 
dite de “L’Opération Vallières' du 5 au 
12 mai qui se terminerait par la mani­
festation susmentionnée

"pour qu'ils ne tombent pas dans la 
vulgarité, le dégoût d'un milieu où la 
fatigue, la discipline. la promiscuité, 
le grégarisme les obligent souvent à 
vivre”.

5- Pour la femme "entrée aujour­
d'hui dans le camp du travail, afin (...) 
qu elle puisse démontrer ses capacités 
et sa valeur en conservant sa person­
nalité spirituelle et morale particu­
lière et qu elle puisse susciter, dans 
les cercles où l'appelle son travail, 
le sens du devoir, la délicatesse 
empreinte de piété, de dignité et de 
grâce dans l'esprit et dans les moeurs, 
qui est propre à sa nature privilégiée”.

6- Enfin, pour chaque travailleur, 
afin qu’il sente "le lien qui l'unit au 
Christ ouvrier et sauveur”.

RÉMI PAUL
ce que je vais faire.”

Par contre, le ministre de l'éducation, 
M Cardinal, a été plus catégorique 
"Plus que jamais, je demeure dans 
l'Union nationale pour faire triompher 
mes idées, comme je suis demeuré dans 
le paru après le congrès de leadership 
en 1969". a-t-il dit aux reporters qui 
l’entouraient au café du parlement II 
a soutenu qu'il n'était nullement ques­
tion d une alliance U.N.-P Q pour ten­
ter de regrouper les éléments nationa­
listes au Québec “Nous sommes l'op­
position officielle et nous allons jouer 
notre rôle, a précisé M Cardinal II y 
a des gens qui ont divisé le vote natio­
naliste au Québec, mais ce n’est pas 
nous."

DECES DE MONSIEUR 
LOUIS-PHILIPPE LARO­
SE ex-directeur général 
adjoint de la Banque Pro­
vinciale

A Montréal, le 30 avril, 
à l age de 62 ans. est dé­
cédé subitement M Louis- 
Phihppe Larose. époux 
bien-aimé de Cécile (Sa- 
rann) Larose.
Il était retiré de la Ban­
que Provinciale depuis 
septembre 1969 II avait 
fait partie du personnel 
de la Banque Provinciale 
depuis 22 ans fl était né 
à Saint-Ours-sur-le • Ri­
chelieu le 1er février 1908 
Il avait fait ses études 
classiques au Séminaire 
de Sherbrooke, et il ob­
tint. par la suite, une li­
cence en sciences commer­
ciales de l'Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales 
de Montréal Au sortir de 
(Université, M Larose 
était entré à la Banque 
Canadienne Nationale où 
il occupa divers postes de 
1932 à 1947
Cest à titre de Directeur 
du Service des Placements 
que M Larose a alors joint 
les rangs de la Banque 
Provinciale II a rempli 
cette fonction pendant près 
de quinze ans avant d'être 
promu Directeur Général 
Adjoint M Larose était 
bien connu des milieux fi­
nanciers de la rue St-Jac- 
ques où l'on a apprécié sa 
compétence et sa courtoisie 
Il laisse dans le deuil, ou­
tre son épouse sa fille. 
Renée: Mme Jean-Michel 
Poutissou. sa mère Mme 
Albert Larose. sa soeur; 
Simone Larose; sa belle- 
soeur Mme Claude Laro­
se de Napierville. son gen­
dre, Jean-Michel Poutissou 
et plusieurs beaux-frères 
et belles-soeurs 
La dépouille mortelle est 
exposée au Salon Urgel 
Bourgie Ltée au 3860. 
boul Décatie et les funé­
railles auront lieu, lundi 
le 4 mai. en l'église Notre- 
Dame-de-Grâre a 9 00 hres 
a.m La sépulture suivra 
au Cimetière de Côte-des- 
Neiges
A la famille éplorée, la 
Banque Provinciale offre 
ses plus sincères condo­
léances
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UNIVERSITÉ D'OTTAWA
INSTITUT DE COOPÉRATION 

INTERNATIONALE (I C I.)

PROGRAMME D ÉTUDES 
EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL

(PRODEV)

Ce programme de formation et de perfectionnement a été établi à 
l'intention de coopérants, chercheurs, conseillers et autres personnes 
qui se destinent à une carrière dans le domaine du développement in­
ternational. Les participants au programme pourront travailler avec 
des spécialistes en développement. Le programme s'étend sur une 
période d'une année.

DESCRIPTION DU PROGRAMME
SESSIONS
— Problématique du développement (21 septembre au 30 octobre 

1970)
— Changements économiques et sociaux dans les pays en voie de 

développement (9 novembre au 18 décembre 1970)
— Gestion des programmes de développement (11 janvier au 19 

février 1971)
— Études régionales: analyse de cas (1er mars au 8 avril 1971) 
LANGUE ÉTRANGÈRE — durant toute l'année universitaire 
STAGE — (si nécessaire) 4 à 12 semaines
MÉMOIRE — À remettre le 30 avril 1971.

CONDITIONS D'ADMISSION
— Minimum: le baccalauréat ou l'équivalent
— Expérience dans le domaine du développement international ou 

avoir l'intention d'y faire carrière
— Bonne connaissance du français et de l'anglais.

DIPLOME
— Un diplôme en coopération internationale sera décerné aux can­

didats qui auront répondu à toutes les exigences du programme.

TOUTE DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS OU D ADMISSION 
DEVRA ÊTRE ADRESSEE AU:

Secrétaire général,
Institut de coopération internationale. 
Université d'Ottawa.
Ottawa 2, Canada.
Té!.: (61 3) 231-2340
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Le Ludger Simard"', pétrolier de 7,000 tonnes capable d'affronter l'Arctique et les Grands lacs, a été livré aujour 
d hui à la compagnie Branch Lines par les chantiers Marine Industries de Sorel Le navire-citerne, qui peut conte 
nir 63,000 barils de produits pétroliers, et baptisé du nom de feu Ludger Simard, ex président de Marine Indus­
tries, sera sous le commandement du capitaine J Robert Gagnon Un dispositif électronique permettra de suivre 
à tout moment le fonctionnement du navire

Dans les centres de main-d oeuvre

Chacun des salariés de la construction 
devra se munir d’une carte d'identité

Nouveaux taux 
du salaire 
minimum

Hier entraient en vigueur les augmen­
tations du salaire minimum prévues par 
les ordonnances 4.5 et 8 de la Com­
mission du salaire minimum Les aug- 
mentations apportées à ces ordonnan­
ces ont été approuvées par le conseil 
exécutif au mois de décembre 1969

Le salaire minimum prévu par ces or­
donnances est, depuis hier, fixé aux 
tarifs suivants

Ordonnance générale No 4 (l'ensemble 
des salariés). Pour une semaine nor­
male de travail dont la durée maxi­
male est fixée à 48 heures: $1.35 
dans la région de Montréal et $130 
dans le reste de la province, pour les 
salariés âgés de plus de 18 ans Les taux 
minima, selon les memes régions pour 
les salariés âgés de moins de 18 ans 
sont de $1.25 et $1 20

Cette ordonnance, prévoit également 
que le travail supplémentaire doit être 
rémunéré, pour les salariés âgés de 
plus de 18 ans. aux taux suivants: de 48 
à 60 heures en une semaine $2.02 t/2 
dans la région de Montréal et $1.95 
dans le reste de la province: après 
60 heures, $270 et $260. Pour les 
salariés âgés de moins de 18 ans. se­
lon les mêmes régions, les taux sont 
de 48 heures à 60 heures, $187 1/2 
et $1.80; après 60 heures, $2,50 et 
$2 40

L.ordonnance générale No 4 régit 
1 ensemble des salariés du Québec, sauf 
1) les salariés qui sont régis par un 
décret, 2) les salarisé des exploitations 
agricoles; 3) les domestiques ; 4> les 
salariés qui sont régis par d'autres or­
donnances de la Commission du salai­
re minimum; 5l quelques autres excep­
tions

Ordonnance No 5 (les salariés des éta­
blissements de service). Pour une se­
maine normale dont la durée est rédui­
te, pour cette catégorie de salariés, de 
54 a 48 heures $120 dans la région 
de Montréal et $1 15 dans le reste de 
la province, pour les salariés âgés de 
plus de 18 ans Les taux minima, se­
lon les mêmes régions, pour les sala­
riés âgés de moins de 18 ans sont de 
$t.l0et$1.05

Suite A la page 2

Fin du différend 
à Sidbec-Dosco

Les métallos de l’usine Sidbec-Dosco 
de Contrecoeur, en grève depuis 15 
jours, ont accepté hier les dernières 
offres patronales et sont rentrés au tra­
vail

Les métallos de l'usine de Dosco- 
Sidbec à Etobicoke, en Ontario, sont 
retournés au travail hier matin.après 
avoir accepté jeudi soir, dans une p-o- 
portion de 75 pour cent, les disposi­
tions de leur nouvelle convention collec­
tive La grève avait été déclenchée à 
Etobicoke il y a 15 jours.

A Contrecoeur, les offres patrona­
les ont été acceptées par un vote de 220 
voix contre 99.

QUEBEC (OIPQl Tous les em­
ployeurs et les salariés de l'indus­
trie de la construction du Québec de­
vront obligatoirement s’inscrire dans 
les centres de main-d'œuvre du Qué­
bec pour obtenir une carte d’identité.

Cest la première démarche qui con­
duira à l'instauration d'un régime de 
sécurité d’emploi dans cette industrie, 
comme l’ont réclamé les parties inté­
ressées.

L’arrêté en Conseil concernant le 
règlement relatif à la sécurité d’em­
ploi dans l’industrie de la construction 
sera publié aujourd'hui dans la Gazet­
te officielle du Québec. Il prendra ef­
fet dans six mois, soit le 2 novembre, 
délai nécessaire pour mettre en place 
tous les mécanismes.

L’arrêté en Conseil range les em­
ployés de la construction en quatre 
classes le réserviste (non profession­
nel!. qui a travaillé dans l’industrie de 
la construction de la province au moins 
800 heures l'année précédente ou 2.400 
heures pendant les trois dernières 
années, qui ne détient pas ailleurs un 
emploi â plein temps et qui détient un 
certificat de competence ou de classi­
fication si ce certificat est de rigueur 
dans l’emploi qu’il occupe; le salarié 
permanent (professionnel), qui a tra­
vaillé dans l’industrie de la construc­
tion au Québec au moins 800 heures 
l'année précédente ou 2.400 heures pen­
dant les trois dernières années, etc. 
le salarié régulier provincial, qui a ac­
cumulé pour le même employeur, 1,- 
500 heures de travail au cours de l’an­
née précédente ou 4.500 heures pendant 
les trois dernières années et a tra­

vaillé partout dans la province pour le 
compte de cet employeur et enfin le sa­
larié régulier régional, qui a travaillé 
pour le même employeur uniquement 
dans les limites de la région et qui a 
accumulé pour cet employeur 800 heu­
res au cours de l’année précédente ou 
2.400 heures pendant les trois derniè­
res années, pourvu qu’il ne détienne pas 
ailleurs un emploi à plein temps.

Le ministère du travail émettra une 
carte d’identité, renouvelable chaque 
année, qui tiendra compte des défini­
tions. Le travailleur devra avoir cette 
carte en sa possession lorsqu'il se pré­
sentera à l’agence de placement pour 
se rapporter sans emploi ou pour ob­
tenir du travail.

Les seules agences de placement ha­
bilitées à placer les salariés sont les 
centres de main-d’œuvre du Québec et 
les bureaux syndicaux de placement.

Le salarié permanent est embauché 
par l’intermediaire des centres de 
main-d’œuvre ou des bureaux syndi­
caux de placement; le réserviste est 
embauché uniquement par le centre de 
main-d’œuvre et le salarié régulier, 
provincial ou régional, peut être em­
bauché directement par l’employeur 
pouvu que ce dernier en ait donné avis 
au centre de main-d’œuvre.

■ aujourd'hui

A llhOO, à l’hôtel de ville de Pierrefonds, 
11072 Bout Gouin, conférence de presse sur 
la restructuration municipale de l’ouest de 
nie de Montréal.

L'exécutif de la Conférence des juges du 
Québec tiendra aujourd'hui une assemblée 
régulière à Québec

La réunion annuelle de l’Institut d'histoire 
de l'Amérique française a lieu aujourd'hui, 
à compter de 09h00. à l’université du 
Québec à Montréal, pavillon Emile-Gérard 
1200 rue Saint-Alexandre

A 151)00 â l’auditorium du pavillon Jeanne- 
Mance. 3840 rue Saint-Urbain, des cérémonies 
marqueront la fermeture de l’Ecole de 
sciences infirmières de lHôtel-Dieu de Mont­
réal.

fa- 23 symposium international de crimmino- 
logie comparée se terminera cet après-midi, 
à l Alpine Inn de Ste-M arguerite par une con­
férence de presse

A 19h00. au Chalet de la M ontagne du M ont- 
Hoyal. banquet des nations organisé par la 
Jeune Chambre de Montréal Inc. au profit 
d'Oxfam-Canada

A 20h30, sous les auspices de la Con­
cert Society of the Jewish People's Schools, 
concert de gala avec Janos Starker 
et Gyorgv Sebok. à la salle Wilfrid-Pelle- 
tier de la ÎMace des Arts

De 21 WO à 22h30. à l’écran du 10, en­
trevue exclusive du premier ministre Trudeau 
par Claude Lapointe Journalistes invités 
Gilles Boyer, Jean Pellerin, André Salwin et 
M ichel Roy.

Le règlement précise en outre les 
critères d’embauchage et la priorité 
d’emploi et prévoit la création d’une 
banque centrale d’information qui tien­
dra à jour l’inventaire de la main- 
d’œuvre disponible ou au travail, et ce 
quotidiennement.

De plus, le règlement crée une com­
mission multipartite qui aura pour 
tâches de surveiller l’application de 
toute réglementation generale relative 
à la sécurité d'emploi et de voir à 
l’opération du contrôle quantitatif dans 
l'industrie de la construction.

C est cette commission qui étudiera 
notamment les cas des travailleurs 
qui se sentent lésés par les règle­
ments ou les cas d’exception.

Cette commission sera composée de 
15 membres: trois représentants du 
ministère du travail désignés par le 
ministre et six représentants de cha­
cune des grandes centrales syndicales.

Au moment de la mise en applica­
tion du présent règlement, aucun sa­
larié n’est déplacé Le règlement 
s’applique automatiquement au fur et 
à mesure qu’un salarié, étant au tra­
vail au moment de la mise en applica­
tion du règlement, se rapporte à une 
agence de placement.

Le dimanche de la bataille de l'Atlantique
sera marqué par des cérémonies religieuses 
à la cathédrale M ane-R eine-du-Monde. et à 
l'église protestante St George, â llhOO. et le 
dépôt de couronnes de fleurs au pied du céno­
taphe. Place du Canada. Un défilé militaire 
suivra

A 14h00, à I arena Maurice-Richard 
les cadets des forces armées du Canada 
présenteront un spectacle militaire intitu­
lé La jeunesse du Québec à l avant-garde 
Entrée libre

•
A 14h00 au 1185 rue Saint-Mathieu réu­
nion d’anciennes des Soeurs Grises: couvents 
de Saint-Joseph. Saint-Benoit. Notre-Dame- 
de-Liesse. Notre-Dame-des-Neiges. Ecole 
normale de Lajetnmerais. Bethléem et de 
l’Institut familial

•
A I4h0ü collation des grades à l’aréna 

J.-Louis Lévesque de l’université de Monc­
ton. Des diplômes honorifiques seront dé­
cernés à M Gérard Pelletier. Mgr Edgar 
Godin, Mlle Cécile Rouleau. M Wilfrid 
Pelletier et M John Harland Heuer 

•
De 17h à 18h. au canal 2 (Radio-Canada), 

reportage sur la Commission Dumont.
Au canal 10 (CFTM-TV). Me Alban Fla­
mand recevra M Louis Laberge. prési­
dent de la FTQ, à l'émission "Le fond des 
choses”. Le sujet de l’émission sera le 
rapport (.old sur la sécurité de 1 emploi dans 
l’industrie de la construction

r COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT ^ 
COURS D ETE 1970

Cours du soir, du 1 S juin ou 6 août;
Fronçais 101, 201 
Philosophie 101, 301 
Histoire 983 
Chimie 101, 201 
Physique 102
Mathématiques 001, 101, 105, 111, 203 
Éducation Physique

Cours du jour, du 29 juin au 7 août:
Anglais 
Espagnol 
Français 001 
Français 401 
Philosophie 401 
Économie 920 
Psychologie 101
Chimie 001
Physique 001, 101,201 
Mathématiques 001, 103 
Mathématiques Modernes 011,012
fCes cours de Mathématiques Modernes sont destinés aux 
enseignants de l'élémentaire et du premier cycle du se­
condaire).

Cours spécial de Bibliotechnique:
Session intensive du 27 juillet au 14 août.
Pour plus de renseignements adressez-vous au:
Secrétariat Pédagogique 
Collège Édouard-Montpetit 
945 Chemin Chambly 
Longueuil (Québec)

^679-2630

Aujourd’hui et demain, la Société Saint- 
Jran-Baplistc de Saint Hyacinlhe tiendra sa 
25e assemblée générale annuelle à l'Institut 
de technologie agricole de Saint-Hyacinthe

La Confédération québécoise des entrepri­
ses de loisirs poursu‘vra son congrès de 
fondation à T Auberge des Cascades, à Sha- 
wintgan Près d'un millier de jeunes mu­
siciens participeront au concours annuel or­
ganisé par la Confédération des harmonies- 
fanfares du Québec à M arieville.

•
DEMANCHE

la- Club Lions organise une journée pour 
les aveugles At> in-.iluts Braille et Vi/.i 
reth. Messe à Xh30. à l’église Sainl Richard 
(Park Haven et Guelphi suivie d'une excur­
sion à une érablière du Mont St Hilaire.

•
La fête nationale des Canadiens d'origine 

polonaise comprendra la célébration solen­
nelle de la messe dans les paroisses polo­
naises, le dépôt d’une couronne au pied du 
cénotaphe du carre Dominion, â 13W0. et 
un concert à la salle Maisonneuve de la Pla­
ce des Arts, à 15h00

A Rh30. au restaurant Miss De Maison­
neuve, 1950 bou! De Maisonneuve, réunion 
des membres de la famille Massé

AVANT DE RENOVER
faites installer les

GOUTTIÈRES Ho Do*
en métaux émaillés 
cuits. Aussi vérifica­
tion gratuite de votre 
toiture.
ESTIMES GRATUITS

Montréal: 322-4160 
Québec 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

"Dons personnels" à des Américains

Colis en provenance de Cuba 
saisis par 15 agents fédéraux

Une quinzaine d’agents de la ROMP 
ont fait une perquisition hier après- 
midi dans un local loué par le Conseil 
central de Montréal et saisi plusieurs 
centaines de colis appartenant â de 
jeunes Américains revenus de Cuba via 
Saint-Jean. Nouveau-Brunswick

Les jeunes Américains 687, a pré­
cisé un de leurs organisateurs reve­
naient aux Etats-Unis via Saint-Jean, 
après un stage à Cuba où ils ont parti­
cipé â la récolte de la canne â sucre. 
Une équipe avait été chargée de leurs 
colis (il s'agirait surtout de livres 
“dons personnels de Cubains' t. et le 
Conseil central de Montréal avait donné 
asile à cette équipe et à son lot de ba­
gages. dans un local de la rue Beaudry 
mis â la disposition des comités de 
citoyens

Le transfert des colis n’avait pas 
rencontré de difficultés à la douane de 
Saint-Jean

La saisie s'est effectuée en présence 
de plusieurs représentants du Conseil 
central, dont le président Michel Char- 
trand. Celui-ci a communiqué aux jour­
nalistes la teneur du mandat de per­
quisition.

Il s'agit d'un mandat dit de main-for- 
te. émis au nom de l’agent 437 de la 
RCMP. M. Joseph A. Brosseau. à la 
demande du procureur général du Ca­
nada, en vertu de l’article 143 de la loi 
sur les douanes, et signé par le regis- 
traire associé de la Cour de l’Echiquier, 
M Gabriel Belleau, en date du 10 oc­
tobre 1968

Les agents de la RCMP n’ont pas eu 
à procéder hier par effraction, des re­
présentants du Conseil central les ac­
compagnant dans leur opération de la 
rue Beaudry.

Ils ont placé dans une camionnette 
spéciale de la RCMP tous les cobs 
dont la plupart portaient des adresses â 
destination américaine

Certains colis mis mal en point par 
le voyage laissaient voir des livres, des 
sandales, des chapeaux de paille, des 
castagnettes, votre des machettes

Dans le fond de la pièce, sur le mur 
de cette ancienne manufacture, une 
affiche-maison montre un portrait du 
Christ, portant la barbe et auréolé de 
sainteté, fusil à l’épaule. "C'est un 
Christ en colère." explique M Char- 
trand. pendant que les agents, efficaces 
et imperturbables, transportent les co­
lis

Un autre syndiqué, railleur, signale que 
c'est la première intrusion de la RCMP 
en territoire "libéré" depuis le 29 avril 
Le local se trouve en effet dans le comté 
de Sainte-Marie, passé au Parti québécois 
mercredi dernier.

Un troisième s’étonne de cette sou­
daine participation de la police fédérale 
du Canada dans une affaire intéressant 
surtout la sûreté américaine.

En vertu de ce mandat, un membre 
de la Royal Canadian Mounted Police 
peut, de jour ou de nuit, tant qu'il reste 
préposé à l’application de cette loi, 
procéder à des perquisitions et sai­
sies, même par effraction.

Montréal autorise sept 
campagnes de souscriptions

La ville de Montréal a autorisé sept 
campagnes de souscriptions durant le 
mois de mai. La plus importante est 
celle du Lower Canada College", qui 
espère recueillir $1.2 million

La campagne faite par "The Salvation 
Army", qui vise un objectif de $400 000. 
se déroulera pendant deux semaines â 
compter de lundi

Les autres souscriptions sont sol­
licitées par les Festivals de musique du 
Canada ($10.000!. le Patronage Jean le 
Prévost ($10.000). le Fover Savoy

(Dieppe), qui espère recueillir $30.000
De même, la I igue des cadets de l’air 

du Canada (comn du Québec) sollicite 
$25,000 et "The .\.:w League of Can­
ada’ .$45.000

De plus, des quêtes publiques ont été 
autorisées au bénéfice de la Fédération 
des guides catholiques du diocèse de 
Montréal de la Fondation du Québec des 
maladies du cœur, de la "Navy League 
of Canada", de la paroisse orthodoxe- 
russe St-Nichoias. de “Montreal Ha- 
dassah-Wizo’’, et de la "Catholic 
Episcopal Corporation of Canada"
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éditorial Le Devoir, samedi 2 mai 1970

L'idée fédérale au lendemain de l'élection
Si l’on jette un regard global sur les 

résultats du scrutin de mercredi, on doit 
reconnaître que la population du Québec, 
dans son ensemble, a clairement préféré 
le fédéralisme à la formule de souverai­
neté-association que lui proposait le Parti 
québécois

Sur un total de près de trois millions 
d'électeurs qui se sont présentés aux urnes. 
57 p.c. ont accordé leur appui à des partis 
qui s'étaient prononcés sans équivoque en 
faveur du fédéralisme, soit le parti libéral 
(45 p.c.) et le Ralliement créditiste (12 p.c ). 
Chez ceux qui ont appuyé FU nion nationale, 
au moins la moitié, peut-on raisonnable­
ment présumer, étaient plutôt favorables à 
la position de M Bertrand, qui voulait 
clairement donner une chance loyale au 
fédéralisme On sait enfin, de façon pro­
bable. par le sondage de Peter Regenstreif. 
que. chez les électeurs péquistes. un bon 
tiers ont appuyé ce parti pour des motifs 
socio-économiques, sans être, pour autant, 
favorables ni à la séparation totale ni mê­
me à la séparation politique assortie d une 
association économique. Si l’on additionne 
tous ces chiffres, on arrive à un total im­
pressionnant de près de 75 p.c.

Trois Québécois sur quatre ont donc 
exprimé leur préférence pour la formule 
fédérale Même en soustrayant de ce total 
le vote anglophone, lequel serait allé à plus 
de 95 p.c au parti libéral, les francopho­
nes semblent avoir préféré, dans une pro­
portion de deux contre un, le fédéralisme 
au souveramisme.

Ces chiffres sont difficilement contes­
tables Ils indiquent que les Québécois en­
tendent continuer, pour l'instant, à chercher 
leur destin à l'intérieur du cadre fédéral 
canadien Rien ne serait plus téméraire, 
cependant, que de se contenter d'un dia­
gnostic aussi superficiel. Une lecture plus 
attentive des résultats de mercredi indique, 
en effet, qu'il n'y a pas lieu de verser dans 
la complaisance et que la situation, sans 
être aussi désespérée que certains le re­
doutaient. demeure sérieuse et pourrait 
même le devenir davantage,

•
Les partis souverainistes avaient obte­

nu en 1966 environ 200.000 voix. Le Parti 
québécois en a obtenu, cette fois, plus de 
600.000 Même en supposant qu'un tiers 
de ces votes aient été étrangers ou indif- 
férents à l'option constitutionnelle du PQ. 
il n'en reste pas moins que le total des 
électeurs acquis à l’option constitutionnel­
le du PQ a plus que doublé en quatre ans, 
et que le total des électeurs qui sont de­
venus "disponibles”, c'est-à-dire assez 
sympathiques à l'option péquiste. est pro­
bablement tout aussi considérable.

Ce chiffre, en soi. est déjà impression­
nant. Il devient encore plus significatif si 
l’on considère les données additionnelles 
suivantes :

1. Le PQ a recruté une partie très im­
portante de ses appuis parmi les étudiants, 
les professeurs, les artistes, les perma­
nents sociaux, les travailleurs de l’esprit 
Il faudrait être léger pour ne pas se ren­
dre compte que cet appui est plus signifi- 
catif pour l’avenir que l’appui que d'au­
tres partis ont pu tirer de milieux plus 
âgés et moins politisés Ce trait était déjà 
la grande force du PQ avant F élection 
Il n'a fait, depuis un mois, que gagner en 
intensité. Les milieux intellectuel, malgré 
leurs limites et certaines étroitesses qui 
choquent souvent l'homme d'action, nour­
rissent et forment, à la longue, la pensée 
du peuple

2 Le PQ a effectué une pénétration très 
importante dans la plupart des centres ur­
bains A Montréal, notamment, le PQ a 
remporté six sièges. Mais il y a plus im­
portant. Si l’on divise Tile de Montréal en 
deux parties en prenant la rue Saint-Laurent 
comme ligne de partage, on constate que, 
si l’Ouest de File a massivement appuyé 
le parti libéral, l'est, au contraire, a donné 
un appui très important au PQ Si l’on 
aborde le phénomène sous l’angle linguis­
tique. on constate de même que le PQ s’est 
montré pratiquement aussi fort chez les 
francophones que le parti libéral. Le PQ 
a ainsi effectué une pénétration très élo­
quente chez les travailleurs du secteur fran­
cophone de Montréal II est fort possible 
que ceux-ci aient appuyé le PQ plus for­
tement que le parti libéral Une tendance 
semblable se dégagé d’une étude des votes 
déposés dans plusieurs autres comtés ur­
bains.

La position stratégique que le PQ occu­
pe désormais dans deux milieux dont le rôle 
historique est particulièrement décisif, con­
fie à ce parti un rôle de leadership qui dé­
passe. en portée possible, les chiffres li­
mités de mercredi Si l’on ajoute à cela 
que les électeurs qui ont voté pour le PQ; qu 

plusont, en général plus jeunes que ceux qui 
ont favorisé les partis traditionnels, on a 
une abondante matière à réflexion pour 
l’avenir.

•
Parmi les électeurs qui ont opté pour 

les libéraux et le crédit social, une bonne 
partie l’ont sans doute fait parce qu'ils 
croient sans résene à la supériorité du 
fédéralisme. Une proportion également 
importante l'ont cependant fait moyennant 
des réserves et des conditions qu’il serait 
dangereux d’oublier.

Les créditistes. par exemple, étaient, 
cette fois, favorables sans restriction au 
fédéralisme Cela ne saurait faire oublier 
que leur propre chef, M Samson, se porta 
candidat en 1966 sous une étiquette souve­
rainiste. Chez les électeurs restés fidèles 
à l’UN, la majorité soutenait probablement 
de coeur et d’esprit le fédéralisme très 
fortement conditionnel de M Bertrand, car

autrement, ils auraient filé en douce, com­
me tant d’anciens partisans de ce groupe, 
du côté des libéraux

Les libéraux eux-mêmes se sont pronon­
cés sans équivoque pour le fédéralisme, 
mais pas pour un fédéralisme à n’importe 
quel prix et à n’importe quelles conditions 
Ils se sont prononcés pour un fédéralisme 
souple et flexible; pour un fédéralisme qui 
devra “tenir compte du fait que le Québec 
a des problèmes et des objectifs sociaux et 
culturels souvent différents et distincts de 
ceux du reste du Canada”, pour un fédéra­
lisme enfin qui permettra “un partage 
nouveau des ressources fiscales et des 
pouvoirs législatifs" susceptible d’accor­
der au Québec “tous les pouvoirs fiscaux 
et économiques nécessaires à la réalisation 
de ses objectifs propres sur le plan social 
et culturel " (1)

Cest donc "une nouvelle fédération ca­
nadienne" et non le statu quo qu’ont préco­
nisée M Bourassa et son équipe Cest cela 
qui leur a valu là confiance de milliers d’é­
lecteurs Ce n’est pas un mandat de statu 
quo qu'ils ont sollicité et obtenu.

Le nouveau chef du gouvernement s’est 
engagé à s’acquitter de ce mandat dans un 
esprit constructif et avec un grand souci de 
compétence. Il n'a jamais laissé entrevoir 
qu’il reculerait sur l'essentiel des reven­
dications québécoises. S'il voulait reculer, 
il y a fort à parier que les citoyens du 
Québec ne le lui permettraient pas 

•
Soutenir que l’élection du 29 avril n'a 

rien clarifié au sujet de l’attitude des Qué­
bécois en matière constitutionnelle, ce serait 
se complaire dans un volontarisme souve- 
rainisant qui ne résiste pas à l'examen des 
faks Soutenir, par contre, que les Québécois 
ont voté de manière définitive et irrévoca­
ble en faveur du fédéralisme, ce serait se 
fermer les yeux à des enseignements im­
portants qu’il faut avoir le courage de dé­
gager des résultats de l’élection.

L’élection a confirmé la préférence de 
trois Québécois sur quatre pour un fédé­
ralisme mieux adapté aux aspirations du 
Québec Elle a confirmé aussi l'entrée en 
scène très significative d’un courant de pen­
sée qui ne voit pas d’autre solution au di­
lemme canado-québécois que dans la sou­
veraineté du Québec

Le sursis que les électeurs viennent 
d’accorder au fédéralisme donnera aux 
partisans de celui-ci une chance de. prou­
ver que cette formule peut fonctionner à la 
satisfaction générale II donnera aussi aux 
partisans de la souveraineté le temps de 
préciser davantage leurs réponses - de­
meurées jusqu ici insatisfaisantes - à des 
questions cruciales qui leur ont été posées

ClaudeRYAN

uülemets sont tirés du 
programme électoral du Parti libéral.

(1) Les passages entre guil 
“ r hb<

bloc-notes
le "cas de conscience 
deM. Yves Michaud

M Yves Mtchaud estime qu il au­
rait de bonnes chances de retenir 
son siège à l'Assemblée natio­
nale s'il réclamait un recomptage 
judiciaire En effet, il a été battu 
par le péquiste Guy Joron par seu­
lement 64 voix dans son comté de 
Gouin et l’on ne compterait pas 
moins de 1.109 bulletins rejetés 
pour diverses raisons le soir mê­
me de l'élection. Pourtant, il hé­
site à réclamer ce recomptage car 
il se demande s’il ne serait pas 
mieux de sa part de ne pas risquer 
ainsi d'enlever un comté au Parti 
québécois qui est déjà loin d'a­
voir une représentation parle­
mentaire comparable au pourcen­
tage du vote qu il a recueilli à tra­
vers la province

De tels sentiments honorent sû­
rement M Michaud Ils témoignent 
de beaucoup de magnanimité mais 
nous nous demandons si la con­
ception qu'il se fait de son rôle 
dans cette affaire est vraiment 
saine Premièrement, nous ne 
croyons pas qu il appartienne à un 
candidat de se sacrifier pour cor­
riger l’injustice de notre système 
électoral Cest à l'Assemblée 
nationale de remédier à ce mal 
par voie de législation Deuxiè­
mement les électeurs de Gouin ont 
droit d exiger que celui à qui ils 
ont accordé le plus de suffrages 
soit leur représentant à Québec 
On ne peut fausser le jeu dans un 
comté sous prétexte de corriger

les injustices d'un système qui 
concerne l'ensemble de là province

A notre avis, si M. Michaud es­
time vraiment qu’il aurait des chan­
ces de convertir sa minorité en 
majorité en se prévalant d'un re­
comptage. il doit aux électeurs de 
son comté de faire tirer les cho­
ses au clair S'il devait d'ailleurs 
être élu il pourrait presser son 
parti, maintenant au pouvoir, de 
corriger les erreurs de notre ac­
tuel système de votation Le geste 
serait peut-être moins spectacu­
laire que celui auquel il songe pré­
sentement. mais il serait d’une 
portée plus générale et. consé­
quemment. d'une plus grande effi­
cacité à long terme.

Les francophones 
de la Saskatchewan

Dans un récent mémoire à une 
commission qui enquête sur les 
rapports entre l'Université de la 
Saskatchewan et la communauté 
quelle dessert. l'Association cul­
turelle franco-canadienne de cette 
province a exprimé un souhait qui 
nous parait fort raisonnable Elle 
a demandé que les Canadiens fran­
çais de ce coin du pays aient, par 
le biais de leur association, voix 
consultative dans l'orientation du 
Collège bilingue établi sur le 
campus de Régina et que les cours à 
ce même collège visent davan­
tage à promouvoir l’enseignement 
français dans la province en tenant 
compte particulièrement de l’exis­
tence des écoles dites "désignées ”.

Puisqu il existe une communauté 
francophone en Saskatchewan, il 
nous parait dans l’ordre qu'on éta­
blisse une certaine liaison avec

propos d'actualité

elle quand U s'agit d’élaborer des 
programmes de français Autre­
ment. les parents francophones de 
cette province peuvent légitimement 
penser qu on méprise la langue 
qu'ils parlent tout en prétendant 
vouloir servir la culture française. 
Les enfants de ces parents ne se 
sentiront pas à l'aise non plus sur 
un campus d’où les leurs seront 
absents.

Nous pensons d’ailleurs que 
cette demande a bien des chances 
d’être acceptée II n'y a probable­
ment pas de mauvaise volonté, en 
effet, chez les dirigeants du Collè­
ge bilingue ou du département de 
français de l’Université de la Sas­
katchewan mais simplement une 
tendance inconsciente à vouloir 
promouvoir le français sans réfé­
rence aux francophones de la pro­
vince Il devrait suffire de leur 
souligner l’irréalisme d'une telle 
attitude pour qu'ils la corrigent 
sans tarder.

En effet, il y a en Saskatchewan 
des francophones qui ne demandent 
pas mieux que de coopérer avec 
les autorités de l’Université et le 
gouvernement pour assurer le 
plein succès des initiatives pri­
ses par ces derniers Ces franco­
phones ont fort apprécié la nou­
velle législation scolaire de la pro­
vince qui a permis l'établissement 
de plusieurs écoles où l'enseigne­
ment se donne prioritairement en 
français. Les résultats de ces ex­
périences ont été positifs et il est 
bien évident que tout ce qui pourra 
se faire dans le même sens au 
niveau post-secondaire laisse peu 
de francophones indifférents Ces 
derniers, surtout s’ils se sentent 
complètement acceptés et respec­
tés. pourraient grandement aider la 
Saskatchewan dans la mise en ap­
plication des recommandations de 
la Commission Dunton-Gagnon

V. P.

L Université est devenue le lieu 
stratégique d une action qui vise aussi 
bien les mairies les centres de tra­
vailleurs immigrés, les commissariats 
de police et d autres établissements pu­
blics l'Université est seulement l'en­
droit où le délit est le plus facile à 
commettre en raison même de la cons­
titution libérale de l'Universite. mais 
le délit a cessé d être une affaire pro­
prement universitaire il prend une di­
mension nationale a pourtant on voit 
aujourd'hui les pouvoirs publii-s l'o­
pinion et la presse s'efforcer de faire 
endosser aux autorités universitaires la 
responsabilité de résoudre par l'appel 
à la force, un problème que T Eut s'a­
vère incapable de dénouer par des 
moyens proprement politiques
'Paul Kiroeur. dans sa lettre de demis 
*on comme doyen de la faculté des let­
tres de Nanterre, remise le 14 mars 
au ministre de l'éducation de Kranrel

tète
Mon présent ei légal maintien à 1a 
de I Eut “Khmer n est donc pas une

question d intérêt ou d ambition person 
nelle Je fais de nouveau devant la na­
tion le serment solennel d abandonner 
la magistrature suprême dès que le pou­
voir de notre peuple et de notre jeunes­
se pourra s installer solidement et dé­
finitivement à Phnom-Penh Mais étant 
donné le coup d Etat perpètre cynique 
ment par I extrême droite qui met le 
pays et la nation en coupe réglée qui 
opprime le peuple et qui mène la nation 
vers la guerre et le reniement de son 
indépendance au profit des impérialis­
tes américains mon devoir est de par­
ticiper a la lutte sacrée que va mener 
notre peuple de 1 extérieur comme de 
l intérieur du pays pour effarer ce coup 
d Etat rétablir la légalité et la démo­
cratie Ce devoir que j accomplirai sans 
défaillance jusqu à ma mort est un de 
voir sacré pour tous les Khmers di­
gnes de ce nom

Le prince Sihanouk, ancien chef de 
l'Etat du Cambodge, déclaration re­
mise le Z) mars à l'AFP a Pékin

Les partis municipaux 
doivent demeurer 
autonomes

Un conseiller municipal de Mont­
réal, M Léopold Lavoie, du quar­
tier Saint-Michel-Nord estime que 
la percée du Parti québécois dans 
plusieurs comtés de Montréal aux 
élections provinciales est une 
grande victoire du Regroupement 
des associations populaires du bas 
de la ville et de l’est de Montréal 
Il voit là un esprit de renouveau et 
de contestation qui pourrait avoir 
une influence aux élections munici­
pales de l'automne prochain 

Le Parti 'québécois a fait élire 
la plupart de ses députés dans des 
comtés où se trouvent des quartiers 
défavorisés de la métropole II est 
assez normal que les membres des 
comités de citoyens qui ont formé

récemment le RAP aient accordé 
leur appui au Parti québécois, dans 
une large mesure, parce que ce 
parti était à Montréal le meilleur 
élément de protestation contre les 
partis traditionnels, tout comme le 
parti créditiste dans d’autres ré­
gions de la province.

Toutefois, cette expression de 
mécontentement ne représentait 
qu'une partie de l'appui accordé au 
Parti québécois, car un grand nom­
bre de ceux qui ont voté pour les 
candidats péquistes voulaient se 
prononcer en faveur du programme 
de souveraineté-association du 
parti, ce qui est bien différent, et 
ce qui ne peut guère influer sur les 
élections municipales 

L’élection de mercredi a porté 
sur les questions provinciales, et 
les électeurs qui. en si forte majo­
rité, ont voté contre l'Union natio­
nale ont rejeté le gouvernement 
Bertrand pour de nombreuses rai­
sons. dont les unes peuvent valoir 
contre les autres gouvernements y 
compris celui de Montréal, mais le 
scrutin portait spécifiquement sur 
la politique provinciale 

M Léopold Lavoie semble faire 
la même confusion que les auteurs 
du document “Bilan de 10 ans d'ad­
ministration Drapeau-Saulnier", pu­
blié en mars dernier, et où l'on re-

firochait à l'administration montréa- 
aise des actes ou des omissions des 
luth - gouvernements 

D'autre part, le chef du Nouveau 
Parti démocratique. M Roland Mo­
rin, a laissé entendre que son grou­
pe pourrait inter'enir dans les pro­
chaines élections municipales Ce 
serait une erreur car la politique 
municipale doit demeurer distincte 
et indépendante; les partis qui mili­
tent dans les domaines fédéral et 
provincial doivent rester à l'écart 
des luttes électorales municipales, 
sans quoi l'administration montréa­
laise risquerait de devenir une an­
nexe ou un satellite d'un gouverne­
ment supérieur

Le Parti civique a su garder son 
indépendance a l'égard des partis 
politiques provinciaux II est sou­
haitable qu'un autre parti se forme 
au plan municipal, et que la rivalité 
de deux partis permette d'avoir au 
Conseil une opposition efficact* 
Mais les partis municipaux doivent 
s’en tenir aux affaires de Montréal 
et ne pas s'allier ni s'inféoder aux 
partis provinciaux Les comités de 
citoyens et les associations popu­
laires des quartiers défavorisés 
doivent faire des représentations 
auprès des divers gouvernements 
selon les questions et les problèmes 
en cause Mais si le RAP veut s'en­
gager dans la politique municipale 
fl ne doit pas s'associer à un parti 
provincial particulier Et M. Lavoie 
s'illusionne beaucoup s'il croit que 
l’appui donné au Parti québécois 
aura des répercussions dans les 
élections municipales d'octobre 
prochain

P. S.

L'élection de mercredi

Pourquoiles sièges ne sont-Hspas 
proportionnels aux voix obtenues ?

par Koula Mellos et David Sankoff

Tandis qu’on publiait les 
résultats de l’élection, mer­
credi soir, les enthousiastes 
du Parti québécois protestaient 
contre le fait qu'en dépit de 
la haute proportion du vote po­
pulaire accordé au PQ (22 8"), 
celuî-ci obtenait si peu de siè­
ges (7 sur un total de 108i. 
Ce résultat a été largement 
attribué aux inégalités de la 
distribution géographique des 
sièges. Pourtant, cette expli­
cation est fautive En fait, 
dans tous les systèmes élec­
toraux où l'élection d’un can­
didat est basée sur le plus 
grand nombre de voix données 
dans un comté, ceux qui ap­
puient les partis minoritaires 
tendent à etre sous-représen­
tés. comme ce fut le cas pour 
les péquistes Par exemple, 
dans l'élection fédérale cana­
dienne de 1968. le NPD. avec 
ses 17% du vote populaire, ne 
gagnait que 8% des sièges

Dhns un système de deux 
partis, tel qu'il existe aux 
Etats-Unis, en Nouvelle-Zé- 
lànde et en Angleterre, des 
chercheurs en sciences politi­
ques ont trouvé que le pour­
centage des sièges gagné par 
un parti, au lieu d'être pro­
portionnel au nombre de votes 
reçus, est plutôt proportionnel 
au cube du pourcentage des 
votes ti e le % des voix X le % 
des voix X le % des voixi Cet­
te loi des cubes réussit, en

Parti

Libéral 
Québécois 
Union nationale 
Crédit social

• Les auteurs de ce texte 
sont attachés respectivement 
au département des sciences 
politiques de Tuniversité d'Ot­
tawa et au Centre de recher­
ches mathématiques de l'uni­
versité de M ontrêal.

général, .à prédire le nombre 
de sièges par parti même si, 
en certains cas, ces prédic­
tions ne sont pas exactes La 
loi des cubes vaut pour à peu 
près toutes les élections au 
Québec jusqu'à maintenant

La loi des cubes a été appli­
quée aussi aux résultats d'é­
lections contestés par un plus 
grand nombre de partis, et ses 
prédictions ont souvent été 
très semblables aux résultats 
concrets Or, si on applique 
cette loi aux résultats de l'é­
lection de mercredi, il y a un 
manque de concordance entre 
les prédictions de la loi et le 
nombre de sièges gagnes par 
chaque parti Ces chiffres sont 
indiqués dans le tableau ci- 
dessous.

La loi des cubes pourrait 
s'avérer inadéquate là où l'ap­
pui est concentré dans des ré­
gions particulières i parallèle 
à l'appui traditionnel du Parti 
démocratique dans le sud des 
Etats-Unis), et dans le cas 
d'inégalités de la carte élec­
torale En ce cas-ci. les vic­

toires du Crédit social doivent 
être attribuées à la concen­
tration régionale de son appui 
aux alentours de l'Abitibi et de 
la ville de Québec La sur­
représentation de l’Union na­
tionale serait plutôt attribua­
ble au caractère particulier 
de la carte électorale du Qué­
bec Quant au Parti libéral et 
au Parti québécois, les effets 
sont, toute proportion gardée 
à peu près les mêmes, c’est- 
à-dire. la perte pour chacun 
d'un-tiers ou d'un-cinquième 
du nombre de sièges attendus.

On peut donc tirer la conclu­
sion suivante: même avec la 
redistribution électorale, le 
Parti québécois ne gagnerait 
pas beaucoup plus de sièges à 
moins qu'il augmente son vote 
populaire ou qu il soit capable 
de concentrer son appui dans 
un nombre réduit de comtés

Il est très important de se 
souvenir que si le Quebec était 
tout à fait homogène (Le. si la 
proportion des votes était la 
même dans chacun des com­
tés). le parti qui aurait la 
plus grande proportion du 
vote gagnerait tous les 108 
sièges de l’Assemblée natio­
nale Un pourcentage des siè­
ges égal au pourcentage du suf­
frage populaire ne pourrait se 
produire dans le contexte de 
notre système électoral que si 
chaque parti avait sa propre 
région du Quebec, une région 
à lui seul

Nombre de sièges 
du vote prédit par la loi nombre de

populaire
453 
228 
19 6 
11.3

des cubes
88 
11 
7 
1

sieges gagnes
72

7
17
12

lettres au DEVOIR
A propos d'une clinique d'assistance judiciaire

Le Devoir publiait dans sa li­
vraison du jeudi 23 avril un ar­
ticle coiffé du titre: "Le Jeune 
Barreau crée une clinique gra­
tuite à Pointe St-Charles' La 
présente a pour but de compléter 
et rectifier certaines informa- 
tir ns quant à ce texte

L'idée d une clinique d'assis­
tance judiciaire est issue des étu­
diants en droit de McGill et de 
Montréal, auxquels se sont joints 
par la suite les membres du 
Jeune Barreau, et plus tard des 
membres de la communauté de 
Pointe St-Charles Quant à la créa­
tion de la clinique, l'auteur n'est 
pas le Jeune Barreau de Montréal.

mais la corporation à naître qui a 
pour nom Services Juridiques 
communautaires" Le conseil d'ad­
ministration de cette corpora­
tion sera composé de deux repré­
sentants des étudiants en droit 
de McGill, deux représentants 
des étudiants en droit de Montréal, 
deux membres du Jeune Barreau 
de Montréal, l’avocat permanent 
et de six membres de la Commu­
nauté

Tous les citoyens de Pointe St- 
Charles auront en principe droit 
aux services de cette clinique et 
il ne sera pas question que ceux- 
ci subissent un test en règle d é- 
ligibilité ("Means test") La cli­

nique entend donner un service 
légal complet de la consultation 
aux revendications et représen­
tations en Cour lorsque neces­
saire 11 reste cependant à savoir 
si la clinique pourra dès le dé­
part recevoir toutes catégories de 
problèmes juridiques, ou si cer­
taines restrictions ne seront pas 
imposées quant à certains types 
de causes

Finalement le financement de la 
clinique est déjà assuré par certai 
nés fondations, par une université 
et par les associations d’étudiants 

Pierre B. MEUNIER 
président du comité 
d’assistance judiciaire 
du Jeune Barreau

Un système électoral à corriger

Je voudrais profiter de l’hos­
pitalité de vos pages pour deman 
der justice pour la démocratie 
Ces deux mots expriment-ils 
vraiment une réalité bien vivante 
ou ne sont-ils qu une façade creu­
se pour attrape-nigauds? La ques­
tion se pose à l'analyse du ré­
sultat de l’élection du 29 avril der­
nier Un seul mot nous vient à l’es­
prit injustice criante Injustice 
de notre système de représen­
tation qui fait que I2'7r du vote don­
ne 13 élus que 24% en donne 7 
et que 45% en donne 72 cette année

alors que 48% n'en donnait que 45 
(environ) en 1966 

Quel jeu stupide et insensé’
M Bourassa s'est montré sympa­
thique à une réforme, le soir de 
son élection II aura sans doute 
beaucoup de chats à fouetter 
Mais il devrait quand même prê­
ter une oreille attentive et em­
pressée à l'appel que M Léves­
que lui a fait le même soir Car 
ce grave défaut de notre système 
pourrit dangereusement la base 
même de notre parlementaris­
me On ne peut prendre pour des

imbéciles et bafouer impunément 
le quart de l’électorat.

Je souhaite que la force de l’o­
pinion publique aide M Bourassa 
a vaincre les obstacles qu'il ne 
manquera pas de rencontrer autour 
de lui pour accomplir, non une 

réformette" mais une véritable 
réforme en profondeur qui met 
trait tous les citoyens sur un 
pied d'égalité et rendrait justice 
a tous

Germain M ATHIEU 
Montréal. .30 4-70

De cette démocratie on n'en veut plus
Le bilan des élections au Que 

ber est éloquent, le jeu de la dé­
mocratie est complètement faus 
sé par un système à jeter aux or­
dures

Le parti en place avec "la plus 
grande victoire d'un parti au Qué 
bec'', avec "un mandat clair", 
avec 70 comtés, n'est pas majori­
taire au suffrage populaire univer­

sel Par contre, le Parti québé­
cois avec le quart des votes ne 
reçoit oue sept comtés au lieu des 
27 qu'il recevait dans un régime 
vraiment démocratique Enfin, les 
Créditistes avec 11% du vote, sont 
passes à un cheveu de devenir l'op­
position officielle Cest du gros 
ridicule qui saute aux yeux de tout 
homme moyennement intelligent

Monsieur Bourassa devra ap­
porter les changements qui s'im­
posent, car s'il ne le (ail pas (et 
dans un avenir immédiat), des 
gens du peuple exprimeront dé­
mocratiquement leur désir de ius- 
------lia fatice i face de tous.

Jacques DUCHESNE 
Montréal. 3(M-70
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Une île, une région, mais deux sociétés Répartition du \ote entre les partis 

PARTIE EST DE L'ILE DE MONTREAL

par GUY DESHAIES

• Ceux qui s'imaginent que les électeurs ont donné 
mercredi dernier un vote unanime en faveur du fédé­
ralisme et du parti libéral auront intérêt à consulter 
de olus près les résultats de l'élection. Ainsi, une ana­
lyse serrée des résultats pour l'ile et la région de 
Montréal montre que, fidèles à eux-mêmes, les ci­
toyens de la région ont été très influencés dans leur 
décision par ies facteurs géographique et linguistique, 
dans les tableaux que nous présentons ci-contre que 
deux "sociétés" ont voté. Guy Deshaies analyse les 
données du scrutin dans cette perspective.

Au-delà des désirs et des besoins de rapprochement 
entre les anglophones et les francophones de la région de 
Montréal les élections de mercredi ont nettement affirmé 
1 existence de deux sociétés dont les différences socio-éco­
nomiques se sont exprimées éloquemment, d'une part par le 
vote liberal massif du côté des anglophones de l'ouest et 
d autre part par la percée du Parti québécois dans la par­
tie est de la ville et dans les comtés francophones environ­
nants.

L Union nationale a été rejetée de manière dramatique 
par les deux sociétés certainement pour son ambiguité 
constitutionnelle quant aux anglophones qui ont senti le be­
soin de dire un "oui" non équivoque en faveur du fédéralis­
me et. du côte des francophones, moins favorisés, à cause 
dune lacune évidente de l'Union nationale en matière de 
politique sociale Ce parti avait jusque là réussi à rallier 
une bonne partie de la population de l'est de Montréal pour 
qui ('identification avec l’Union nationale paraissait la plus 
aisée.

L'Est de Montréal (tableau 1)

Dans l est montréalais, les libéraux n'ont pas profité 
du mécontement général à l'égard du parti au pouvoir même 
si aux yeux des travailleurs on aurait pu croire que le thè­
me de la campagne libérale Québec au travail ' et les 

100.000 emplois" de M. Bourassa auraient pu exercer 
un certain attrait. En réalité le parti libéral a perdu des 
votes. profVirtionnellemenl. par rapport à 1906 Dans Bou­
rassa, Bourget. Donon. Gouin. Jeanne-Mance. Lafontaine. 
Laurier. Maisonneuve. Mercier, Cher. Saint-Jacques et 
Sainte-Marie, le parti libéral a recueilli cette année 425 
p.c du suffrage exprimé alors que dans les mêmes com­
tés il er vait obtenu, en 1966 44.9 p.c.

L’Union nationale, dans ces comtés, avait obtenu, pour 
sa part, en 1966. 41 4 p.c. du vote Elle s'est retrouvée 
jeudi matin avec seulement 14 p.c. du suffrage exprimé 
dans ces comtés de lest de la ville. 11 est clair que le Parti 
québécois a ravi les votes de l'Union nationale chez les 
francophones de Montréal un peu comme les créditistes l'ont 
fait dans les comtés plus éloignés. A noter que ces mêmes 
créditistes ont eu un petit morceau du mécontement popu­
laire manifeste chez les gens plus défavorisés à Montréal 
en recueillant 3 4 p.c. des suffrages dans la partie est de 
la ville Le RN n'avait eu que 12 p.c. du vote dans ces 
comtés tandis que le RIN avait récolté un 11.4 p.c. qui a 
sans doute été acquis cette année par le Parti québécois 
Les travailleurs urbains ont délaissé les partis tradition­
nels et c 'est l 'Union nationale qui a écopé beaucoup plus que 
les libéraux qui, tout en perdant un peu du suffrage exprimé, 
ont conservé une clientèle fidèle surtout du côté nord- 
est, 'c'est-à-dire les comtés d'Ahuntsic, Bourassa, Gouin 
et Bourget où la population est plus fortunée et de tout temps 
moins portée sur le parti de l’Union nationale dont le nau­
frage a été tout aussi spectaculaire de ce côté là aussi

L'Ouest de Montréal (tableau 2)

Dans la Partie ouest de Pile de Montréal, en revanche, 
ç a été le vote massif pour le parti libéral qui déjà jouis­

sait de la faveur de la population anglophone qui habite ces 
comtés mis à part peut-être les comtés beaucoup plus dé­
favorisés de Sainte-Anne et de Saint-Henri où les franco­
phones. encore là. ont été généreux envers le Parti québé­
cois.

Mais les autres comtés de l'ouest, c'est-à-dire West- 
mount, D’Arev McGee. Jacques-Cartier, Marguehte-Bour- 
geoys. Notre-î >ame-de-Grace, Outremont, Robert-Baldwin, 
Saint-Laurent. Saint-Louis et Verdun, ont réussi à faire 
monter la moyenne du suffrage exprimé en faveur des 
libéraux à 73 p.c. y compris les comtés de Saint-Henri et 
Sainte-Anne. N’eût été la présence des francophones de 
ces deux comtés et des noyaux francophones de Jacques- 
Cartier (Lachine), Outremont et Notre-Dame-u ‘-Grâce, 
toute autre formation politique que le parti libéral aurait 
été à peu près inexistante En 1966. dans ces comtés de l'Ouest 
le parti libéral avait obtenu 61.2 p.c. du suffrage, l’Union 
nationale avait eu 16 p c.. le RIN. 6 p.c et les indépendants, 
à cause de M Arthur Séguin dans Robert-Baldwin ilibé- 
ral cette année) avaient recueilli 12 p.c. Cette année le 
suffrage dans l’Ouest de Montréal s'établit comme suit: 
libéraux 73 p.c, unionistes 6 p.c . péquistes 17 p.c., indé­
pendant 2 6 p.c,. Les créditistes ont eu 0 8 p.c.

Région métropolitaine

Dans la région métropolitaine les tendances observées 
sur nie de Montréal sont les mêmes. Augmentation sensi­
ble du vote libéral à l'ouest, maintient du vote libéral au 
nord-est. légère diminution du côté de la Rive-Sud Par­
tout. plongeon dramatique de l’Union nationale et présence 
notable du Parti québécois. A l'ouest, c'est-à-dire les comtés 
de Châteauguay, Deux-Montagnes et Vaudreuil-Soulanges, 
les libéraux qui avaient 45 p.c du suffrage exprimé en 1966. 
ont recueilli mercredi 56 p.c. du vote. L’Union nationale 
qui avait tout de même 39 p c. des voix en 1966 n'en a plus 
maintenant que 22 p.c. tandis que le Parti québécois en a
17.5 p.c. Dans cette région le RIN avait recueilli en 1966.
3.5 p.c. du suffrage et les candidats indépendants (Château­
guay et Vaudreuil-Soulanges) s’étaient emparés de 11 p.c. 
des votes.

Tous ces comtés étaient d ores et déjà acquis aux libé­
raux et le vote massif de ces derniers cette année n'a 
rendu que plus vaine la lutte des autres partis. Encore là 
cependant. l'Union nationale a subi une défaite notable.

Du côté de Nord-Est, les observateurs ne s'attendaient 
pas que les libéraux augmentent leurs voix et prévoyaient 
encore moins la chute de l’Union nationale. La présente 
du Parti québécois dans ces comtés de Fabre, Joliette, 
l'Assomption, Laval et Terrebonne laissait croire que et 
les libéraux et les unionistes perdaient des votes aux 
mains du PQ Or dans cette région, le parti libéral a réussi 
à augmenter le pourcentage de ses voix, de sorte qu'il est 
permis de conclure qu’encore là ce sont les anciens unio­
nistes surtout qui ont voté en faveur du PQ. De 45 p.c. 
du suffrage exprimé en 1966. les libéraux sont passés cette 
année'à 47 p.c. L’Union nationale qui avait recueilli 40 p.c. 
des voix en 1966, n'en a plus que 18 p.c. tandis que le 
Parti québécois a récolté 32 5 p.c. du suffrage exprimé. 
En 66 le RIN avait obtenu 10 p.c. des votes. Les créditis­
tes. peu populaires dans cette région, ont eu 2 p.c. du 
vote cette année.

Au sud, le Parti libéral a obtenu un peu moins de votes 
proportionnellement par rapport à 1966, l'Union nationale 
a subi le même déclin, le Parti québécois a recueilli 28 
p.c. du suffrage exprimé mais les créditistes ont réussi 
à récolter 5.5 p.c. des votes. En 1966 les libéraux avaient 
49 p.c. du suffrage exprimé dans les comtés de Chambly. 
Sainte-Hyacinthe. Saint-Jean. Taillon et Verchères. Il en 
a maintenant 46 p.c L Union nationale, tout en perdant 
les comtés de Saint-Hyacinthe et de Saint-Jean, est passée 
de 38 p.c. du vote en 1966 à 17.8 p.c. cette année

En résumé, dans la région de Montréal, le Parti québé­
cois a contribué sérieusement à la défaite de 1 ' UN et a 
réussi à s'emparer de six comtés, dont cinq étaient unio­
nistes Les libéraux ont sensiblement augmenté leurs votes 
dans la partie ouest de la ville, mais ils ont surtout repris
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'Triihiîit 70 ^

LA RENAISSANCE
présente- Format '70. La même atmosphère de 
luxe et d'élégance. Le même service courtois 
et personnel Deux heures de stationnement à 
titre gracieux à Westmount Square.
Pour agrémenter la soirée, les musiciens JOE 
SETANO et SERGiO. Format '70: Une autre 
nouvelle raison pour diner à La Renaissance. 
Mais la meilleure.raison de toutes?
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deux comtés qui appartenaient a des indépendants iSainte- 
Anne et Robert-Baldwini et un comté à l’Union nationale 
(Saint-Henri). Tous les autres comtés de l'Ouest de Mont­
réal et de la région métropolitaine de l’Ouest étaient 
d ores et déjà ac quis au parti libéral qui cette année a sim­
plement augmenté la proportion de ses votes

Dans l’est de la ville (sur l'ile) les libéraux ont 
acquis le comte de M René Lévesque (Laurier) et ont 
perdu celui de M. Yves Michaud (Gouin). Dans cette partie 
de la ville c’est l’Union nationale qui souffre de la présen­
ce du PQ à qui elle a dû sacrifier cinq comtés (Bourget 
Maisonneuve. Sainte-Marie. Lafontaine et Saint-Jacques).

Dans la région du nord-est de la ville (Fabre. Joliette. 
l’Assomption. Laval et Terrebonne) les libéraux ont ravi 
trois comtés à l’UN et ont conservé les deux autres. Il 
semble qu'ils aient profité dans cette régionlM^k vote pé- 
quiste qui a ravagé l’UN mais qui n'a pæT^Bibtement 
affecté les libéraux Sur la Rive-Sud. les liberMT ont pris 
à LUN les comtés de Saint-Jean et Saint-HBcinthe (le 
comté de Saint-Jean était péqubste avec M. J^Wme Fhoulx 
jadis unioniste) et ont conservé les comtés me Chambly. 
Taillon et Verchères.

Partout, sauf à l'ouest, les libéraux ont subi une légère 
diminution du suffrage, partout l'Union nationale a décliné 
d une manière spectaculaire, partout, sauf à I ouest, le 
PQ s’est taillé une place respectable.

Les chiffres qui apparaissent aux divers tableaux et qui 
ont servi au calcul des pourcentages ne sont pas définitifs, 
et ont été pris à même les résultats nécessairement incom­
plets dont nous disposions hier Nous croyons néanmoins 
que les tendances qu'ils indiquent seront inchangées et ne 
peuvent qu’être confirmées par les tout derniers résultats.

G D

■ lettres au Devoir

Un missionnaire revoit son pays, 
un pays qui a beaucoup changé

A défaut de révélations fulgu­
rantes susceptibles d'éclairer les 
problèmes de l'heure, permettez 
à un missionnaire du Grand Nord 
j'appartiens en effet à cette espèce 
plutôt décriée de nos jours de 
vous livrer ses impressions de 
pavsan du Danube, au terme d'un 
séjour en ville au cours duquel il 
s'est efforcé de se mettre a la pa­
ge en ouvrant tout grand veux et 
oreilles

Une des premières choses que 
) ai remarquées en déambulant rue 
Ste-Catherîne. c'est que des fem­
mes s v promenaient en soutane 
• il paraît quôn appelle ça maxn 
tandis que certaines religieuses 
continuaient à raccourcir leurs 
robes pauvres soeurs, elles se­
ront en retard d'une mode! Je me 
suis aussi rendu compte, que. 
pour avoir Fair vraiment dans le 
vent, je devrais m efiorcer de me 
donner un petit air iouis-philip 
paid en arborant les favoris de 
mon arrière-grand-père (j'ai cru 
remarquer que la largeur des 
idées se calculai d'après la lon­
gueur des favoris et l'épaisseur de 
la lignasse sur la nuque1 J'avoue 
que lorsque j’arrive avec mon col 
romain, tout minuscule qu ii soit 
parmi mes confrères camouflés en 
Belmondo je me fais l’effet d un 
dinosaure qui ferait irruption au 
milieu de la faune quaternaire

Les idees •brillantes foisonnent 
dans tous les domaines Je lisais 
ces jours-ci qu'un monsieur très 
bien était venu spécialement de 
France pour expliquer aux élu 
diants que !e bonheur étai! insépa­
rable du sexe il est vrai qu'à 
lire Quartier Latin ou la publicité 
des filins qui passent en ville, on 
peut se demander s'il avait vrai­
ment besoin de se déranger de si 
loin pour ca

Un programme de télévision nous 
avait déjà expliqué avec une clarté 
aveuglante que le couple ne pou 
vait s'épanouir pleinêment que 
dans le mariage de groupe. A y bien 
réfléchir, ca va de soi plus on est 
de tous, plus on s'amuse Quelques 
jours auparavant, j'avais entendu 
le Père A crinière au vent à la 
Bertrand Russel parler avec en­
thousiasme du mariage des pré 
très J'avais cru jusque là que i o- 
pimon du cardinal Damélou sur le 
sujet avait quoique valeur mais 
rien qu à voir le petit sourire nar­
quois dont le Père A a accueilli 
son nom, j’ai tout de suite compris 
que le brave cardinal aurait mieux 
fait de continuer à jouer aux billes

que de se lancer dans la théologie 
Quoi qu'il en soit en faisant ma pe­
tite synthèse de tout ca. j'ai décou­
vert que !a formule de l'avenir 
était le mariage de groupe des 
prêtres Inutile de vous dire 
qu'ayant encore quelques inhibi­
tions dues à ma lormation cléricalo- 
bourgeoise. j'en ai tout de même 
été un peu secoué

( ) Cest vraiment merveilleux 
de voir le nombre de gens qui bé- 
nélicient maintenant de charismes 
époustouflants. Le marchand du 
coin et le premier chauffeur de 
taxi venu ont sur la théologie des 
lumières spéciales qui me laissent 
pantois, moi qui n ai qu'un petit 
bagage théologique tout à fait ordi­
naire Prenez M Serrou de Paris- 
Match. en voilà un qui n'a pas peur 
de remettre a leur place les évê­
ques et les cardinaux sans parler 
du pape Qu'on laisse un peu ees 
gens-là organiser le prochain con 
ciie. avec l aide de quelques théo­
logiens en pointe, et on aura alors 
la vraie démocratie de base des 
chrétiens verticaux dans une église 
horizontale (vous vovez ce que je 
veux direi. alors que jusqu à pré­
sent on n'avait que des chrétiens 
horizontaux dans une église verti­
cale

J en suis arrive à la conclusion 
que le St-F.sprit av ait eu une petite 
distraction d'une vingtaine de siè­
cles Mais maintenant tout va chan­
ger car le St-Esprit Vest réveillé 
On m aurait demandé où il était 
surtout à l'œuvre de nos jours, 
j'aurais nevement tourné les veux 
du côté de Rome Erreur' Comme 
i'écrivait récemment dans vos co­
lonnes un étudiant d Ottawa, du 
niveau du doctorat" quelqu un 
quoi' r est sur la Hollande que 
soufflé actuellement l'Esprit. 1! v 
souffle même en fempête. iniur ne 
pas dire en ouragan Alors tout 
s éclaircit nous assistons actuel­
lement à ia lutte St-Esprit vs 
Vatican J avoue que te n aurais 
trouvé ça tout seul Cest tout de 
même beau la science théologique 
surtout au niveau du doctorat" '

( i Maintenant que la lumière 
commence à se faire en moi t’ai 
merais bien me fane recycler 
Malheureusement t! me faut repar 
tir pour le Nord Alors je crois bien 
que. pour une année encore, je vais 
me résigner à (aire confiance au 
pape Mais je vous assure que j'ai 
hâte de revenir l'an prochain pour 
voir ce qu on aura trouvé de neuf 

G. Marv-Rousseüère o m i 
Pond Iniet T N O

COLLÈGE AHUNTSIC
9155 rue Saint-Hubert, Montréal

COURS EN TECHNOLOGIE DES PLASTIQUES
4 fous /es gradués du setondaire

Le ministère de l'Éducation de la province de 
Québec a récemment approuvé un cours de trois 
ans dans le domaine des techniques des matiè­
res plastiques, en vue de former des Technolo­
gues au niveau collégial. La technologie des 
matières plastiques sera donnée dès le début 
de la prochaine année académique 1970-1971; 
la durée de ce cours est de trois ans de 
CEGEP professionnel.
L'approbation de ce cours est le résultat des 
efforts fournis par les associations profession­
nelles suivantes: “La Société des Industries du 
Plastique du Canada'' et la "Society of Plastics 
Engineers".
L'avenir dans ce domaine est des plus promet­
teurs, le développement en étant illimité en 
raison de la constante augmentation de l'indus­
trie des matières plastiques.
À cause de l'approbation tardive de ce cours, 
les inscriptions se poursuivent toujours. Les 
demandes d'admission doivent être adressées 
au Registraire ou au Chef du Secteur I, au 
Collège Ahuntsic, 9155 rue Saint-Hubert, 
Montréal 353, P.Q.

Ahuntsu.'. Bourassa. Bourget. Dorion Gouin, Jeanne- 
Mance. Lafontaine. Laurier Maisonneuve. Mercier. Olier.
St-Jacques, Ste-Marie.

PARTI
LIB
PQ
UN
CRED
NPD
INI)

VOIX OBTENUES 
179.885 
166.034 
58.987 
14.348 

412 
362

TABLEAU 2

Répartition du vote entre les partis

PARTIE OUEST DE L’ILE DE MONTREAL

D'Arcy McGee, Jacques-Cartier. Marguente-Bourgeoys. 
N.D-de-Gràce. Outremont. Robert Baldwin. Ste-Anne St- 
Henrt. St-Laurent. St-Louis. Verdun. Outremont

PARTI VOIX OBTENUES
LIB 296,949
PQ 69,816
UN 24,098
CRED 3.423
NPD 3.036
INI) 10,097

TABLEAU 3

Répartition du vote entre les partis

REGION AUTOUR DE MONTREAL

OUEST NORD-EST SUD TOTAL
Châteauguay Fabre Chambly
Deux-Montagnes Joliette Saint-Hvacinthe
Vaudreutl- L'Assomption Saint-Jean
Soulanges Laval Taillon

Terrebonne Verchères

LIB 23,877 92,313 69.712 185.902
PQ 7.362 63,906 42,689 113.957
UN 9.171 36.942 26.854 72.967
CRED 1.620 3,896 8.463 13.979
NPD 192 192
INI) 35 90 2.858 2.983

TABLEAU 4

Répartition du vote dans l'ensemble de ia région 
métropolitaine

Parti Voix obtenues % du total
LIB 662,736 54.4%
PQ 349.807 28 7%
UN 156,052 12 8%
CRED 31,750 2 6%
NPD 3.640 .3%
INI) 13.442 1 1%

U‘ Centre Capillaire Pierre et ce 
que vous devez en savoir...
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t est une organisation s’occupant exclusivement des maladies 
capillaires et des désagréments causés par une perte anormale 
de cheveux I es causes de ces maladies sont multiples et tous 
les "t.l l KM -IOI 1 et les "BONS tONSIIts n> change­
ront rien Aussi ne parlerons-nous pas dans cet éditorial des 
causes et des ellets
le (entre ( apilt.urc Lit KKI est-d une entreprise étrangère' 
NON. québécoise.
Depuis combien de lumps ce Centre Capillaire esi-il en opera­
tion Depuis iv.s.s e! depuis les .H) derniers mois à I adresse 
mentionnée ci-dessous. Depuis le ter avril nous axons dù piocc- 
der à de notneaux agrandissements, c'est maintenant le plus 
x asie C entre C uprUeirc d Amérique du Nord les bureaus sont 
vastes, luxueux et répondent aux exigences dune clientèle que 
nous voulons exigeante
Trots trichoiogues. MM R A Pierre. G Bonhivers et J De Ter- 
wagne sont à votre disposition sur rendez-vous afin de résoudre 
avec vous le problème de la perte de vos cheveux et du non-rem- 
placement Les causes en sont multiples et variâtes, et les 
clients sont nombreux Cest pourquoi le Centre Capillaire Pierre 
est le seul à requérir ies services de trois spécialistes qualifiés 
pour un bureau, cela donne une idée de l'expansion de cette entre­
prise canadienne-française
Nous demandons à nos clients, avant de nous consulter, d aller 
voir ce qui se passe ailleurs et de tirer leurs propres conclu­
sions. tant au point de vue soins et services qu'au potm de vue 
monétaire.
c n vaste et renommé laboratoire de Montreal. Accurate Manu- 
luclunng C hemists Inc . est en charge des recherches dans le 
domaine des formules exclusives au Centre Capillaire Pierre, 
ceci dans un cadre moderne, doté des derniers perléclionne- 
ments scientifiques el technologiques.
I évolution que nous avons amenée dans ie dontaine des soins 
du cuir chevelu, provient du fait que le C ontre Capillaire Pierre 
n u jamais lait de promesses Irauduleuscs ni pris d'engagements 
qui! ne pouvait tenir, en d'autres mots le Centre Capillaire 
Pierre combat l'idée qu'il est possible de faire pousser des 
cheveux. Mais a côte de cette impossibilité existent des moyens 
sûrs d arrêter la chute et d'assurer le remplacement naturel 
des cheveux.
II est donc parfaitement légitime de ne pas accepter la calvitie 
comme un tau accompli, cette calvitie qui fan sourire ceux qui 
ont une belle chevelure niais qui donne des complexes à ceux 
qui perdent leurs cheveux.
Soyez de votre temps, cessez d'être conservatifs el ne restez plus 
dans I état d'esprit qui remonte dans la nutl des temps, avec leur 
cortège de superstitions, dans s'attaquer au problème là oli il 
devrait être, c cst-à-dire dans le bureau d'un Inchologuc.
C ela depend uniquement de vous si vous desirez meure un terme 
a la calvitie qui vous guette et vous donne des complexes. 
I examen est privé et d'une durée de '81 minutes, sur rendez-vous 
seulement

par

TRtCHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est. SHERBROOKE angle Berri 
Suite 390 - Tél 283-3323 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Bern
Heures: 1 IN. «.m. k Xh. p.m. 

l e samedi, lüh. a.m. à 4h. p.m.
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regards sur le monde
IL Y A 25 ANS

50 pays se réunissaient 
à San Francisco
pour fonder /'Organisation 
des Nations unies
par JEAN SCHWOEBEL

PARIS iLe Monde» Alors que la 
deuxième guerre mondiale approchait 
de sa conclusion victorieuse, une dé­
claration publiée le U février 1945 à 
Yalta par Churchill, Roosevelt et Sta­
line annonçait la résolution des Trois 
Grands d" établir aussitôt que possi­
ble avec nos alliés une organisation gé­
nérale internationale pour la sauve­
garde de la paix et de la sécurité... Nous 
sommes convenus de convoquer pour le 
25 avril,’ à San-Francisco. aux Etats- 
Unis. une conférence des Nations urnes 
qui préparera, en se fondant sur les 
entretiens officieux de Dumbarton-Oaks, 
la charte de cette organisation".

Conformément à cette décision, les 
délégués de einquante nations !l) - tou­
tes celles qui avaient déclaré la guerre 
à l'Allemagne et au Japon, à l'exception 
de leurs anciens satellites - se réunis­
saient le 25 avril à l'Opéra de San- 
Francisco pour y entendre le discours 
d'ouverture du nouveau président des 
Etats-Unis. Harry Truman Cette con­
férence siégea deux mois Elle mit 
définitivement au point la charte des 
Nations unies et le statut de la Cour 
internationale de justice, qui furent 
ouverts à la signature des membres 
originaires de l'Organisation le 26 juin 
1945 Entre temps le canon avait cessé 
de tonner sur le théâtre européen.

De même qu'après la première 
guerre mondiale, personne, en 1945. ne 
contestait la nécessité de créer ou de 
restaurer un système international 
susceptible de garantir les nations con­
tre le retour des gigantesques massa­
cres et des fantastiques destructions 
que le monde venait de subir Pour la 
seule Europe, on estimait déjà les 
pertes militaires alliées à 14 millions 
de morts et 45 millions de blessés et 
prisonniers, sans compter les pertes 
subies par les populations civiles, qui 
se chiffraient par millions en Russie 
Les pertes matérielles et culturelles 
atteignaient des volumes incalculables 
Quant aux familles mutilées, séparées, 
dépouillées, transplantées, il était 
impossible d'en évaluer le nombre

Peuples et gouvernements étaient donc 
d’accord, il ne fallait plus revoir cela 
Et. s'il n'était pas possible de mettre 
définitivement fin. dans l’avenir, à tout 
conflit entre les hommes, du moins 
était-il permis d'espérer qu'en sap- 
puvant sur la volonté de coopération 
dont ils avaient fait preuve dans la con­
duite de la guerre on parviendrait à 
niettre sur pied et à faire fonctionner 
une organisation internationale au 
laboreraient de bonne foi à l'établisse­
ment et au maintien de la paix.

La charte de T Atlantique 
et la déclaration de Moscou

Déjà, le 12 juin 1941, dans une dé­
claration interalliée signée au palais

Espagne

MADRID - Entamée dans un cli­
mat de froide politesse, la visite offi­
cielle de deux jours à Madrid effec­
tuée la semaine dernière par le mi­
nistre ouest-allemand des affaires étran­
gères. M. Walter Scheel. a assez 
paradoxalement permis à l'Espagne, et 
à l'Europe en général, de marquer 

r plusieurs bons points. Le sens du com- 
J merce et le charme latin" du chef de 
t la diplomatie espagnole. Gregorio Lopez
• Bravo, ndnt pas été étrangers à ce 
, résultat M. Scheel n avait pas cherché. 
. il est vrai, à masquer ses préventions 
1 idéologiques à I égard du régime es- 
j pagnol C’est ainsi que. jeudi matin.
■ quelques heures avant d entreprendre 

son voyage de retour vers Bonn, il a
! tenu à recevoir ouvertement à Tam-
• bassade d'Allemagne à Madrid qua­

tre des membres les plus éminents de 
l’opposition anti-franquiste lavocat 
socialiste Tiemo Galvan, le professeur 
d université Ruiz Gimenez i démocrate- 
chrétien' et deux monarchistes libéraux 
partisans de Don Juan de Bourbon, le

, comte de Motrico et Joaquin Satruste- 
guin Bien que. du côté allemand, on 

' se soit empressé, dès que la nouvelle 
filtra, de minimiser l’importance de

■ cette rencontre entre Mr Scheel et 
quatre citoyens espagnols privés", il 
n en reste pas moins que l événemen! 
risque de marquer une date dans les 
usages diplomatiques. Que le gouver­
nement espagnol prévenu à ( avance par 
les Allemands de leurs intentions n ait 
pas tenté d empêcher l'entrevue ne 
manque pas non plus de surprendre Fai-

' sant en quelque sorte contre mauvaise 
fortune bon coeur, les autorités espa-

• gnôles, en fermant les yeux sur cette 
; démarche de l opposition impensable il y 
» a quelques mois à peine et en autori­

sant sa divulgation dans la presse es­
pagnole ont finalement marqué un bon 
point dans ce mini-imbroglio politico- 
diplomatique

de Saint-James 'Londres», les- repré­
sentants du Royaume-Uni. du Canada de 
l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, le 
l’Union sud-africaine des gouvermwnts 
européens en exil et du général Hit- 
Gau lie. chef de la France libre, avaient 
proclamé "La seule base solide d une 
paix durable sera la collaboration spon­
tanée des peuples libres dans un mon­
de où la menace de l’agression ayant 
été écartée, tous pourront avoir l'as­
surance de leur sécurité économique 
et sociale." Deux mois plus tard, le 14 
août, Roosevelt et Churchill publiaient 
à bord du navire Augusta la célèbre 
charte de l'Atlantique, dans laquelle ils 
énonçaient les principes qui guide­
raient leur politique après la défaite 
allemande et prévoyaient l'institution 
d'un système de sécurité générale éta­
bli sur des bases plus larges que celles 
de la S D.N La charte de l'Atlantique 
fut confirmée le 1er janvier 1942 par la 
déclaration des Nations unies, que si­
gnèrent à Washington les représen­
tants de vingt-six Etats, dont les 
Etats-Unis. 1T?R.S.S. et la Chine

La déclaration de Moscou sur la sé­
curité collective du 30 octobre 1943 
marque une nouvelle étape Les repré­
sentants des Quatre Grands Etats- 
Unis. UJUS.S. Chine et Royaume-Uni 
- y proclament "la nécessité d'établir 
aussitôt que possible une organisation 
générale fondée- sur le principe d une/ 
égale souveraineté de tous les Etats pa­
cifiques, organisation dont pourraient 
être membres tous les Etats pacifi­
ques. grands ou petits, afin d’assurer 
le maintien de la paix et de la sécurité 
internationales" Aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne, un comité prépare 
un projet de charte de la future organi­
sation dont les grandes lignes seront 
discutées entre les Quatre à plusieurs 
reprises, à Moscou d'abord, puis à 
Téhéran en décembre 1943 Cest fi­
nalement à Dumbarton-Oaks. dans' la 
banlieue de Washington, que les grandes 
puissances mettent définitivement au 
point les propositions qui seront soumi­
ses à la conférence de San-Francisco.

Au cours de ces différentes réunions, 
les Anglais et les Américains manifes­
tèrent constamment la préoccupation 
de ne pas tomber dans les erreurs qui 
avaient provoqué très vite f impuis­
sance. puis la faillite de l’ancienne 
Société des nations. La S D.N., en ef­
fet. ne s'était-elle pas consacrée trop 
exclusivement aux problèmes politi­
ques? Et. du fait de l'absences des 
États-Unis, n'était-elle pas apparue 
comme un instrument de la suprématie 
franco-anglaise pour la défense du sta­
tu quo européen et colonial? Il fallait 
donc que la nouvelle organisation fût 
universelle et quelle s’occupât lar­
gement des problèmes économiques 
et sociaux daas le monde

L'autre point en faveur de l'Espagne, 
c'est le Général Franco lui-mème qui 
devait se charger de le marquer Reçu 
par le chef de l’Etat espagnol en au­
dience au palais du Pardo et à sa de­
mande expresse. M. Scheel dut expli­
quer dans le détail les buts et les ré­
sultats de la politique d ouverture à 
l'Est poursuivie actuellement par Bonn 
L Espagne étant elle-même engagée 
dans un processus diplomatique simi­
laire - relations consulaires déjà éta­
blies avec la Pologne, la Hongrie et la 
Roumanie, contacts secrets avec Mos­
cou. etc . cette politique progressive de 
détente Est-Ouest est commune à nos 
deux pays devait, à la grande satis­
faction de la délégation allemande, sou­
ligner le Général Franco Les deux 
rencontres-clé de M. Scheel, l'une avec 
l’opposition anti-franquiste, Tautre 
avec le chef de l'Etat, ont naturellement 
quelque peu éclipsé les résultats di­
rectement monnayables du voyage: oc­
troi d'un prêt de 50 millions de dol­
lars a I Espagne pour l ’irrigation des 
provinces du Sud Est, signature d un 
accord de coopération technologique, 
achat prévu de 200 chars de combat al­
lemands léopard . autant de confirma­
tions du rôle politique et militaire 
important que la péninsule compte jouer 
dans le futur en Europe Mais le signe 
le plus révélateur de ' l'européanisme 
de l'actuel gouvernement espagnol 
reste qu avec la venue à Madrid de M 
Scheel. M Lopez Bravo a désormais 
bouclé son marathon diplomatique qui 
au hasard des rencontres à Bruxelles, 
a Paris, à Rome ou à Madrid lui a 
permis tout au long de Tannée en cours 
de s’entretenir longuement avec cha­
cun de ses collègues du Marché Com­
mun Un atout qui doit compter à deux 
mois de la signature officielle de Tac 
cord commercial préférentiel entre les 
Six et T Espagne.

Dumbarton-Oaks

Le projet de charte de TON U. qui 
fut mis au point à Dumbarton-Oaks. était 
fort proche, à bien des égards, du pacte 
de la S.D.N.. puisqu'il prévoyait comme 
lui une assemblée et un conseil avec des 
membres permanents, une cour de justi­
ce internationale et un secrétariat II en 
différait, toutefois, sur plusieurs points.
Il n admettait en aucun cas le recours 
à la guerre et prévoyait que Torganisa- 
tion internationale pourrait intervenir 
même en cas de simple menace de re­
cours à la force Surtout, le conseil de 
sécurité envisagé était seul fondé à ’ 
décider des mesures de force pour le 
rétablissement de la paix, mesures dont 
il était d'ailleurs libre d'apprécier Top- 
portunité.

Au cours de la conférence de Dum­
barton-Oaks. qui dut se tenir en deux 
temps du 21 août au 29 septembre, 
puis du 29 septembre au 7 octobre - par­
ce que Russes et Chinois refusaient de 
se trouver en présence, les Quatre 
Grands ne parvinrent pas à se mettre 
d'accord sur deux points, qui ne furent 
réglés qu à Yalta C'est alors, en effet 
que Staline renonça à demander Tad- 
mission à la future ONU des seize Répu­
bliques socialistes de TU. RS.S et se 
contenta de celles de T Ukraine et de la 
Russie blanche. D autre part, il accepta 
un compromis en ce qui concerne la pri­
se des décisions au Conseil de sécurité 
Il fut admis que les questions de procé­
dure seraient réglées à la majorité de 
sept membres que ceux-ci soient perma­
nents des cinq grandes puissances 
Etats-Unis U R.S.S . Chine. Grande-Bre­
tagne et France» ou non Sur toutes les au­
tres questions, les décisions du Con­
seil de sécurité ne pourraient être adop­
tées que par un vole affirmatif de sept 
membres, comprenant les membres per­
manents. étant entendu que les parties 
à un différend s’abstiendraient de voter

Si les propositions de Dumbarton- 
Oaks et la procédure de vote agréée à 
Yalta furent prises comme bases de 
discussion par la conférence de San- 
Francisco. elles furent néanmoins l'objet 
de nombreux amendements non seule­
ment de la part de la France et des 
petites et moyennes puissances, mais 
aussi des puissances invitantes elles- 
mêmes Etats-Unis U.R.S.S . Grande- 
Bretagne et Chine. Si bien que le texte de 
la Charte des Nations unies finalement 
adopté est deux fois plus long que les 
propositions de Dumbarton-Oaks

En fait, la conférence de San-Fran- 
eiseo fut dominée par trois grands pro­
blèmes 1» le droit de veto: 2) les 
accords régionaux, et 3» les régimes de tu­
telle La dernière question n 'avait été trai­
tée ni à Dumbarton-Oaks ni à Yalta, où 
les Trois décidèrent d'en renvoyer la 
discussion a une conférence spéciale qui 
ne se réunit pas. Il fallut donc la régler 
à San-Francisco. ce qui donna lieu à de 
longs et délicats pourparlers entre les 
Cinq Grands.

La France et les pactes régionaux

Quant au droit de veto, il fut l'objet 
d attaques vigoureuses de la part des 
puissances moyennes conduites par 
1 Australie. Tout en reconnaissant que 
la charge d'exécuter les décisions du 
Conseil de sécurité incombait essen­
tiellement aux Cinq Grands et que le 
droit de veto était par conséquent logi­
que lorsque Temploi de la force armée 
devenait nécessaire, ces puissances 
estimaient que les membres permanents 
ne devraient pas faire usage de ce droit 
contre des propositions tendant au re­
glement pacifique de conflits auxquels 
ils ne se trouveraient pas mêlés Elles 
n’obtinrent pas gain de cause, mais, à 
la suite d'un débat prolongé, TU.R.S.5 
consentit à ce qu'aucun membre perma­
nent ne puisse opposer son veto à ta 
discussion et a Tétude complete de tou­
te situation soumise au Conseil de sé­
curité

Dans la question des pactes régionaux, 
les Français jouèrent un rôle impor­
tant. La France n’avait pu participer 
aux diverses réunions qu avaient tenues 
les Grands sur la conduite de la guer­
re et la préparation de la paix Esti­
mant que les propositions de Dumbarton- 
Oaks n’étaient pas satisfaisantes en 
matière de sécurité, elle déclina Toffre 
qui lui fut faite d être puissance invi­
tante à San-Francisco Toutefois, le 23 
mars 1945. le gouvernement français 
adressa à tous les membres de la futu­
re conférence un mémorandum conte­
nant un certain nombre de projets d’a­
mendements à ces propositions Ceux- 
ci furent défendus dès le début de la 
conférence par M. Bidault

Rappelant que ces amendements 
s inspiraient du principe de sécurité 
collective dont la France s’était faite 
le champion entre les deux guerres, le 
ministre français des affaires étrangè­
res expliqua que la France voulait voir 
compléter l'organisation en chantier par 
des accords plus solides, tout au moins 
aussi longtemps que cette organisation 
n aurait pas fait ses preuves , des pre­
cautions devaient être prises contre la 
possibilité d une nouvelle et foudroyan­
te agression Cest ce à quoi visait, 
dit-il le pacte franco-soviétique qu il 
souhaitait voir compléter d'ici peu par 
un accord avec la Grande-Bretagne. Ce 
pacte est intangible, affirma-t-il. par­

Les fruits intéressants de 
la visite du ministre de fa RFA
par ÉDOUARD de BLAYE. 
correspondance particulière au Devoir
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ce que la France a besoin d'assurances 
immédiates, "dont l'entrée en vigueur 
ne dépende d'aucune condition."

Bref, la France n'entendait pas ac­
cepter la proposition de Dumbarton-Oaks 
interdisant toute action coercitive en 
vertu d’accords régionaux sans autori­
sation du Conseil de sécurité Avec le 
soutien de plusieurs autres pays, elle 
obtint satisfaction avec l’article 51 de la 
charte qui stipule: Aucune disposition 
de la présente charte ne porte atteinte

au droit naturel de la légitime défense 
individuelle ou collective
Une force internationale

La F'rance devait d'ailleurs retirer 
d autres motifs de satisfaction de la con­
férence de San-Francisco Dès le dé­
but de la réunion, elle fut invitée à sié­
ger parmi les Cinq Grands et accéda 
sans contestation au siège de membre 
permanent Elle gagna ensuite la ba­
taille du français reconnu langue officiel­

le alors qu à Touverture de la conféren­
ce ce statut n’avait été accordé qu à 
l'anglais, à l’espagnol et au russe.

Enfin, la F'rance devait tirer des con­
clusions beaucoup trop optimistes de cer­
tain!*; stipulations de la charte conte­
nues notamment dans les articles 43 et 
47 Le premier de ces articles compor­
te en effet l'engagement de tous les mem­
bres de T ONU de mettre à la disposi­
tion du Conseil de sécurité, sur son in­
vitation les forces dont il a besoin pour 
maintenir la paix L'article 47 prévoit 
la création d'un comité d’état-major 
chargé de conseiller et d’assister U- 
Conseil de sécurité en matière mili­
taire et composé des chefs d’état-major 
des membres permanents Les Français 
virent dans ces obligations et stipula­
tions nouvelles par rapport à la S D. N 
T amorce de cette force internationale 
en faveur de laquelle plusieurs hommes 
politiques français, comme Paul-Boncour 
avaient luttés entre les deux guerres

Fin fait, la désunion entre les Grands, 
qui se manifesta dès la fin des hostili­
tés et qui donna naissance à la guerre 
froide, ne permit jamais la mise sur 
pied de cette force internationale, sinon 
sous la forme limitée des “casques 
bleus”. Les F’rançais. comme les au­
tres. perdirent rapidement leurs illu­
sions sur la capacité qu’auraient les 
Nations unies de maintenir la paix dans 
le monde 11 devint clair tout de suite 
que cette capacité dépendait de l’accord 
des Grands et que celui-ci serait très 
difff'-ile à maintenir. Les événements de­
vaient le prouver très vite

Mais qu'aurait-on pu faire d'autre à 
San-Francisco’’ Fltait-il possible d’envisa­
ger une action collective quelconque sans 
coopération entre les peuples, de plus 
en plus indépendants, et le renforcement 
de leur interdépendance. Le principal 
rôle de la nouvelle organisation serait 
de les favoriser dans tous les domaines 
C’est dans cet espoir que les membres 
de la conférence de San-F’raneiseo si­
gnèrent, le 26 avril 1945 la charte 
des Nations unies. Celle-ci fut ratifiée 
avec suffisamment de célérité pour que 
la première Assemblée générale de 
TONI! puisse s'ouvrir à Londres le 10 
janvier 1946

il» Arable Saoudite Argentine Australie 
Belgique Bolivie Brésil Biélorussie. Cana­
da Chili Chine. Colombie. Costa-Rica Cu 
ba. Danemark République Dominicaine 
Egypte. Equateur. Etats-Unis, Ethiopie 
F'rance. Grèce Guatemala. Haiti. Hondu 
ras. Inde Irak. Iran Liban. Libéria. Luxem­
bourg Mexique. Nicaragua Norvège. Nou­
velle-Zélande Panama Paraguay, Pays 
Bas. Pérou. Philippines Royaume-Uni, Sa! 
vador. Syrie, Tchécoslovaque Turquie. 
Ukraine. UJR.S S , Union Sud-Africaine Uru­
guay. Venezuela. Yougoslavie
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Les ambitions du Chah d'Iran sur 
les principautés du Golfe Persique
par ÉDOUARD SAAB, 
correspondance particulière au

C’est une partie très serrée qui se 
joue actuellement dans le Golfe Arabique 
et dont l’épilogue sera marqué par l'éva­
cuation des troupes anglaises des Flmi- 
rats de la région, prévue pour les débuts 
de 1971. Ce départ, pour plus d un obser­
vateur arabe, risque de rappeler une 
conjoncture analogue à celle qui avait 
prévalu en Palestine, en mai 1948. avec 
la fin du mandat anglais On avait vu 
alors les colons juifs abuser de la can­
deur des Arabes et usurper la patrie pa- 
lestimenne a ses ayants-droits, aidés par 
une Europe dont la mauvaise conscience 
au lendemain du génocide nazi, la ren­
dait à la fois complice et entreprenante.

L’enjeu dans le Golfe ne serait pas 
moins déterminant, toujours par rapport 
aux Arabes Voici des superficies qui 
recèlent plus de la moitié des réserves 
pétrolières du monde, que des chefs de 
tribus ignares et obtus se partagent en 
FImirat.s et en Machyakha de quatre, huit, 
quinze et trente milles habitants, avec, 
pour les défendre, des milices de mer­
cenaires qui viennent de remplacer de 
véritables troupes de boy-scouts formés 
à l’école anglaise Toutes les tentatives 
déployées jusqu ici pour amener ce mon­
de archaïque et disparate à se restruc-
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turer dans un ensemble plus ou moins 
homogène dans le cadre d une fédération 
ou d'une confédération, sous T égide de 
1 Arabie Séoudite. du Kowsit et de l'Irak 
un des Fltats limitrophes, n ont pas abou 
ti. Cheikhs et de Ras El Kheyma. d'O­
man. de Fougeyra et d Adjmah sont de­
meurés accrochés à leur minuscule 
royaume, moins pour les quelques puits 
de pétrole dont ils veulent garder le con­
trôle exclusif, que pour de menus privi­
lèges qui flattent leur amour-propre et 
leur vanité de grands enfants gâtés et 
inconséquents Car les royalties sont 
depuis longtemps répartes en fait entre 
les principautés de façon que les plus 
riches aident les plus pauvres, le pétro­
le chez ces dernières ne devant être ex­
ploité qu'au moment opportun qui serait 
choisi par les trusts eux-mêmes Ce 
sont le plus souvent, des querelles de 
famille et des rivalités de clans qui em­
pêchent tout regroupement, pourtant in­
dispensable pour protéger I entité arabe 
et les richesses de ees territoires situés 
à l’autre extrémité de "1 indivisible pa­
trie"

Ce qui rend la situation absolument 
explosive, c’est 'a présence de plus en 
plus belliqueuse et menaçante, sur la ri­

ve opposée, du Chatt El Arab de Ftran 
qui fait valoir ses droits historiques 
sur nie de Bahreïn Le gouvernement 
du Chah convoite officiellement cette 
principauté â F intention de laquelle deux 
sieges demeurés vacants à l'assemblée 
nationale de Téhéran attendent toujours 
leurs titulaires

H serait intéressant de rappeler en 
outre que l'élément persan prédomine 
dans la population autochtone des prit» 
eipautés du Golfe Si les FImirs et 
leurs domaines" sont d'appartenan­
ce strictement arabe, plus de la moi­
tié de leurs sujets se réclament d ori 
gines iranienne, pakistanaise et indien­
ne Voilà qui contribue à brouiller les 
cartes au grand profit de Téhéran dont 
les ambitions annexionistes ne sau­
raient être concrétisées et plus tard 
défendues qu au détriment des Arabes 
A cet effet, le gouvernement du Chah 
passé maître dans l’art de concilier 
ses propres intérêts avec ceux des deux 
supers-grands qui s intéressent encore 
et plus que jamais à l'Iran, voudrait 
profiter à present de ses bonnes rela­
tions avec l'URSS et les Etats-Unis pour 
imposer une hégémonie de fait sur le
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Nixon ignore la 
doctrine de Guam
par Francis Lara. del'AFP

L'offensive américano-sud-vietnamienne 
au Cambodge rencontre peu de résistance
parl'AFP

WASHINGTON Le président Nixon 
en décidant subitement d envoyer des 
milliers de ''GI S'' au Cambodge et en 
créant ainsi un deuxième Vietnam' 
vient d engager un pari qui a consterné, 
stupéfié et mortifié la nation améri­
caine et qui met directement en cause 
son avenir politique

Le chef de l'exécutif, dans son dis­
cours radio-télévisé, n a d'ailleurs pas 
hési'ë à dire que l'intervention massi­
ve des troupes américaines au Cambod­
ge. que le gouvernement de Phom Penh 
n'a d'ailleurs jamais demandée, risque 
de détruire à tout jamais ses chances de 
briguer un renouvellement de son man­
dat de 1972 Au Congrès, où la sur­
prise fut totale dans la mesure où la 
Maison-Blanche s'est dispensée de tenir 
les parlementaires au courant de ses 
projets jusqu'à la dernière minute, les 
libéraux - qu'ils soient démocrates ou 
républicains tirent à boulets rouges 
contre l'administration. En revanche, 
les "éperviers ' ignorent les réactions 
indignées et largneuses de la commis­
sion sénatoriale des affaires étrangères, 
présidée par M William Fulbright. et 
appuient pleinement la décision du pré­
sident des Etats-Unis. qui n a pas 
manqué de rappeler dans son discours 
qu'il était aussi le chef suprême des 
forces armées américaines

Quant au président Nixon, il a pure­
ment et simplement ignoré la doctrine 
de dégagement militaire américaine 
qu il avait énoncée au mois de juillet 
dernier, à Guam II est vrai que ses con­
seillers font valoir qu'il n’est pas ques­
tion d'une intervention unilatérale mais 
simplement d'une "opération chirurgica­
le ' rendue impérative par la concentra­
tion de forces communistes au Cambod­
ge. et rendue possible par la destitution 
du prince Norodom Sihanouk

Le président Nixon a justifié son ini­
tiative jeudi soir en affirmant que l'opé­
ration Victoire 42 dans le secteur 
baptisé Hameçon " était indispensa­
ble' dans la mesure où elle garantissait 
la mise à exécution du programme de 
vietnamlsation. c'est-à-dire de désenga­
gement progressif du corps expédition­
naire américain et le retour des "boys".

De toute évidence. M Nixon a décidé 
de jouer le quitte ou double plus de Viet­
nam. si les événements lui donnent rai­
son: deux Vietnam, quoi qu'il en dise 
s'il s’est trompé. Hier matin, il s’est 
précipité au Pentagone pour suivre le

Selon le GRP

"Nixon a jeté 
bas le masque 
de l'hypocrisie"

PARIS lAFP» La décision du pré­
sident Nixon d'envoyer des troupes au 
Cambodge " est une agression ouverte et 
impudente contre ce pays, faisant fi des 
normes les plus élémentaires du droit 
international", affirme la délégation de 
Hanoi à la conférence de Paris, dans un 
communiqué publié hier malin.

Cest "un défi sans précédent aux peu­
ples khmer. lao et vietnamien, un défi 
au peuple américain, aux peuples asiati­
ques. à tous les peuples épris de paix 
de liberté et de justice, à toute l’hu­
manité progressiste' Pour Hanoi T ad­
ministration Nixon "doit endosser l’en­
tière responsabilité des conséquences de 
son agression impudente au Cambodge"
“Plus les impérialistes américains in­

tensifient leur agression contre les peu­
ples Indochinois plus les peuples de ces 
pays sont déterminés à les combattre", 
ajoute le communiqué qui conclut en ci­
tant les termes du communiqué final de 
la conférence au sommet des peuples 
indochinois

De son côté, la délégation du GRP lan­
ce un appel " à l'opinion française, amé­
ricaine et mondiale à prendre des mesu­
res urgentes en vue d'arrêter la main 
criminelle des néo-fascistes améri­
cains"

Dans une déclaration publiée hier ma­
tin. le GRP souligne que le président 
Nixon “ a jeté bas le masque de ''l'hy­
pocrisie" pour "annoncer sa nouvelle 
escalade de guerre en Indochine d'une 
gravité sans précédent" et "perpétrer 
une agression directe de grande enver­
gure”.

déroulement de l'opération militaire au 
Cambodge Ses chefs militaires lui ont 
naturellement assuré que tout se passait 
dans les meilleures conditions et que la 
"situation en or" qui s'est présentée au 
lendemain du coup d'Etat à Phnom Penh 
serait exploité avec succès. Le Pentago­
ne a eu le dernier mot. mais il se refuse 
à reconnaître que l adversaire a déjà 
pris ses précautions et que l'opération 
"Fishhook risque de forcer la premiè­
re division de cavalerie aéroportée à 
pénétrer profondément dans le territoi­
re cambodgien, entreprise d'autant plus 
périlleuse que les communistes recule­
ront vraisemblablement leurs quartiers 
généraux et leurs bases opératinnelles 
au fur et à mesure de l'avance américai­
ne

Le président Nixon, après beaucoup 
d'hésitations, a fini par céder aux pres­
sions de ses chefs militaires. En le 
faisant, il a “oublié” que toute sa poli­
tique était en principe fondée sur un 
"profil bas”; il sest également dis­
pensé, en moment de crise aiguë, de 
consulter ses alliés dont la conster­
nation n’a d égale que celle des séna­
teurs. des membres de la Chambre des 
représentants et même de nombreux 
fonctionnaires de l'administration ré­
publicaine.

Les membres de la Commission 
sénatoriale des affaires étrangères ont 
demandé hier à être reçus par le chef 
de l'exécutif afin qu'il leur explique les 
raisons profondes de sa décision d'é­
largir le conflit indochinois. Us sont 
bouleversés et furieux de ne pas avoir 
été informés, en toute discrétion, d une 
décision aussi grave.

Le "Washington Post ' se fait l'écho 
des craintes et préoccupations de toute 
la presse américaine en écrivant que 
“de tous les paris que M Nixon a en­
gagés durant sa longue carrière po­
litique. il ne fait aucun doute que 
l'intervention au Cambodge est la plus 
osée et la plus périlleuse”.

Phnom Penh 

proteste
PHNOM PENH (AFP) - “Nous 

sommes prêts à combattre toutes les 
forces étrangères se trouvant sur no­
tre territoire ', a déclaré hier le mi­
nistre de l'information. M. Trinh Hoanh. 
commentant l'annonce par le prési­
dent Nixon de l'intervention au Cam­
bodge de troupes américaines et sud- 
vietnamiennes M Trinh Hoanh a 
ajouté que le gouvernement, qui n au­
rait pas encore reçu communication of­
ficielle du texte intégral du discours 
du président américain, allait étudiei 
la situation mais que. normalement 
fidèle à sa politique de neutralité, 
le Cambodge se devait d'exiger le dé­
part de tous les contingents étrangers 
aussi bien américains et sud-vietna­
miens quevietcong et nord-vietnamiens

Mise en garde de Nasser

LE CAIRE (AFP) - Le président Nas­
ser a adressé hier une mise en garde 
aux Etats-Unis, laissant entendre qu'au 
cas où ils ne cesseraient pas leur aide 
à Israël, le monde arabe romprait 
pour toujours avec eux et serait obli­
gé de basculer dans le camp socialiste

Par contre, la République Arabe Unie 
est prête à accepter immédiatement un 
cessez-le-feu si Israël, pour sa part, 
fixe une date devant le conseil de sécu­
rité pour son retrait des territoires qu'il 
occupe depuis 1967.

Avant de lancer son appel au président 
Nixon, le président Nasser avait - dans 
son discours prononcé dans la cité in­
dustrielle de Choubra el Kheima à l’oc­
casion du premier mai - violemment 
critiqué la politique américaine d'appui 
à Israël.

Le chef de l’Etat égyptien parlait à 
quelques kilomètres de l'usine d'Abou 
Zaabal. bombardée en février dernier 
par l'aviation israélienne et a souligné 
que les bombes, le napalm et les avions

(Parl'AFP) Une opération, dont on 
retiendra peut-être qu elle a marqué le 
début de la deuxième guerre d'Indochi­
ne se déroule depuis hier matin au 
Cambodge, dans la province de Kom- 
pong Cham. pointe avancée du territoi­
re khmer au Sud-Vietnam que les Amé­
ricains appellent "fish hook" d'hame­
çon ) et les Français ‘ ' bec d'aigle' '

Cette opération, l'une des plus im­
portantes de ces dernières années, met 
en oeuvre dix mille soldats appartenant 
aux unités d'élite des armées sud-viet- 
namienne et américaine, qui tentent de 
s'emparer du quartier généra! des for­
ces du Front National de Libération, 
camouflé au milieu des plantations fran­
çaises d'hévéas, au nord de la ville de 
Mimot.

Ce Q.G vietcong. parfaitement repé­
ré par l'état-major américain, cons­
titue un véritable Pentagone souterrain 
directement relié à Hanoi et avec les 
unités en opération grâce à de puissants 
moyens de communication Sa destruc­
tion. estiment les experts américains, 
pourrait obliger le commandement nord- 
vietnamien et vietcong à reviser fonda­
mentalement sa tactique et à revenir à 
des opérations de guérilla plus modes-

utilisés étaient de fabrication américai­
ne

Le président Nasser a déclaré que 
l'appui fourni par les Américains à Is­
raël était d'autant plus étrange qu'il 
était maintenant clair que les dirigeants 
de Jérusalem ne voulaient pas la paix, 
mais l'expansion territoriale. Nous 
avons pour notre part, a-t-il déclaré, 
accepté de mettre en application la ré­
solution du conseil de sécurité à condi­
tion que les Israéliens évacuent totale­
ment les territoires occupés et recon­
naissent les droits du peuple palestinien 
Les Israéliens, pour leur part, n ont 
jamais parlé d'une application éventuel­
le des termes de la résolution de 
TO N U.. Ce qu’ils veulent c'est acqué­
rir de nouveaux territoires après avoir 
chassé leurs anciens habitants par les 
bombardements ou l'exil"

A propos des négociations directes, 
le président Nasser a déclaré qu elles 
étaient inacceptables et que s'asseoir 
actuellement autour d'une table de négo-

tes. du genre de celles observées jus­
qu'en 1965

Annoncée par le président Nixon lui- 
même. cette opération met en oeuvre des 
moyens particulièrement importants. 
Après neuf raids de bombardiers géants

B-52". des nuées d'hélicoptères ont 
débarqué sur le terrain, aux deux ex­
trémités de l'hameçon, des unités de 
parachutistes sud-vietnamiens, tandis 
que huit bataillons de blindés améri­
cains empruntaient les pistes du viet­
cong pour les rejoindre par le sud

Quatre-vingt-une pièces d'artillerie 
ont apporté leur soutien à l'opération, 
qui est appuyée par des chasseurs-bom­
bardiers "Phantom" et "Super-Sabre" 
qui ont totalisé le chiffre-record de 148 
sorties en une seule journée.

Bien que les forces nord-vietna­
miennes et vietcong dans l'hameçon 
soient évaluées à 20.000 hommes, l'of­
fensive américano-sud-vietnamienne a 
rencontré peu de résistance Au cours 
de cette premiere journée de combat, 
les Américains - qui ne comptent qu'un 
seul blessé dans leurs rangs — ont 
recensé 77 morts parmi les Nord- 
Vietnamiens et fait 108 prisonniers

dations équivaudrait à capituler "Né­
gocier au sujet de quoi, a-t-il dit. alors 
que Jérusalem, le plateau de Golan. Hé­
bron. Bethléem. Gaza ont. tour à tour, 
été proclamés non négociables'”
“Si les Etats-Unis veulent la paix, 

ils doivent ordonner à Israël d'éva­
cuer les territoires occupés Cela est 
dans les possibilités des Etats-Unis qui 
imposent leur volonté à Israël"

Le chef d'Etat a enchaîné: “Si les 
Ktats-Unis ne sont pas à même d'obli­
ger Israël à obtempérer, nous som­
mes nous-mêmes prêts à obliger Is­
raël à évacuer, mais nous demandons, 
dans ce cas aux Américains de cesser 
toute nouvelle aide politique militaire 
ou économique à Israël et cela est 
dans le pouvoir des Etats-Unis tant 
qu'il maintiendra son occupation. Dans 
le cas contraire, les Arabes ne pourront 
tirer qu’une seule conclusion, à savoir 
que les Etats-Unis veulent qu'Israël 
maintienne l'occupation de nos territoi­
res. jusqu'à ce qu'Israël nous oblige

Il semblerait selon certaines informa­
tions de source sud-vietnamienne, que 
le Q G. du F N L ait été déplacé ré­
cemment et que les unités qui en dé­
pendaient se soient repliées vers le 
nors. aux confins du Laos et du Sud- 
Vietnam

De leur côté, les trois colonnes sud- 
vietnamiennes soutenues par des 
"conseillers" militaires américains, 
qui progressaient en direction du "bec 
de canard" depuis deux jours, en vue 
de couper cette région du reste du 
Cambodge afin de la nettoyer de toute 
présence vietcong semblent parvenues 
partiellement à leurs fins Les liaisons 
routières entre la province de Svay 
Rieng et Phnom Penh se trouvent en 
effet définitivement coupées, après la 
prise de Svay Rieng et de Prasaut. les 
65.000 Sud-Vietnamiens qui représen­
tent l’effectif total de ces trois colon­
nes vont procéder à un ratissage de la 
région Jusqu'à présent, les Nord- 
Vietnamiens ont perdu plus de 300 
hommes dans l'opération alors que les 
Sud-Vietnamiens évaluent leurs pertes 
à 68 morts et 87 blessés

à capituler"
"Je lance cet ultime appel au prési­

dent Nixon pour lui affirmer que cela 
ne se produira pas. Tous les complots 
dirigés contre la nation arabe et le front 
arabe de libération et de progrès ne 
réussiront pas Les peuples arabes sont 
devenus conscients et ne retourneront 
jamais à leur chaînes. Les forces de 
progrès ne peuvent que triompher Je 
vous demande de tirer les enseignements 
de la révolution soudanaise et de la ré­
volution libyenne"

Se référant au cessez-le-feu sur le 
front de Suez, le président Nasser a dé­
claré que la R AU. ne le respecterait 
pas tant que les Israéliens n'évacue­
raient pas les territoires occupés

Evoquant la situation militaire, le pré­
sident Nasser a déclaré que depuis quin­
ze jours, les forces égyptiennes avaient 
repris l'initiative à l'ennemi sur terre et 
dans les airs en se livrant à des opéra­
tions hardies sur le front du canal de 
Suez

A Phnom Penh, cependant, les mili­
taires khmers en contact avec l'enne­
mi estiment leurs pertes à 68 morts 
et 87 blesses.

A Phnom Penh, cependant, les mili­
taires khmers en contact aves l'enne­
mi estiment que si l opération en cours 
dans le “bec de canards" peut accor­
der un sursis a l'avance vietcong. elle 
ne fera pas abandonner au Vietcong 
son projet de paralyser toute la vie 
économique de la moitié est du Cam­
bodge.

L'Amérique 
découvre un 
nouveau Nixon

WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Nixon est décidé à mener per­
sonnellement tambour battant l'opéra­
tion militaire au Cambodge dans la­
quelle il a engagé son avenir et le pres­
tige des Etats-Unis.

A cet égard, c'est un nouveau Richard 
Nixon que l'Amérique, très divisée 
dans ses réactions, vient de découvrir 
Sans se soucier en apparence des pro­
blèmes de droit international et des 
relations entre alliés, sans s'inquiéter 
des manifestations hostiles des étu­
diants et affectant pour l'instant d'of­
frir un front serein aux attaques viru­
lentes du Sénat et de certains journaux, 
le président des Etats-Unis se présente 
à 200 millions d'Américains comme 
un homme qui n a qu une préoccupation 
veiller à ce que l’opération de net­
toyage des poches communistes au 
Cambodge soit menée à bien dans les 
deux mois afin de tenir le double en­
gagement qu'il a pris publiquement, 
ramener 150.000 G.l.S. dans les douze 
prochains mois, puis mettre fin à la 
guerre au Vietnam

Fidèle à une certaine tradition qui 
n'est pas toujours compatible avec la 
doctrine et les engagements interna­
tionaux il semble établi que le prési­
dent Nixon n'a consulté aucun des al­
liés de l'Amérique sauf peut-être le 
Sud-Vietnam, avant de prendre la dé­
cision de relancer la guerre d’Indochine.

Les réactions inquiètes de plusieurs 
capitales occidentales - notamment 
de Paris - sont accueillies ici avec 
sang-froid: elles étaient prévues. Cel­
le de Moscou, assez nuancée fait dire 
à certains observateurs que les Sovié­
tiques ne sont peut-être pas mé­
contents d une intervention américai­
ne dans un pays où l'influence chinoise 
était plus sensible que l’influence russe

Toujours dans le même esprit se­
rein. le président Nixon s'apprête à 
faire face aux attaques des parlemen­
taires et il se lait fort, dit-on. de rame­
ner à la raison la majorité des séna­
teurs et des représentants en usant d'un 
argument auquel aucun Américain n'est 
insensible j'agis, répétera-t-il à chacun, 
pour hâter le retour des "boys" dans 
leurs foyers.

Reste l'incompatibilité flagrante entre 
la fameuse doctrine de Guam de désen­
gagement progressif des pays où les 
Etats-Unis se trouvent actuellement et 
l'intervention brutale au Cambodge.

Quel rapport, peut-on se demander, 
entre la politique faite d une certaine mo­
destie ainsi énoncée à Guam et le coup 
de point sur la table de jeudi soir. Les 
amis du président répondent que cette 
politique n'a pas changé mais que M 
Richard Nixon a réagi vivement, et pour 
une période limitée dans le temps, aux 
coups bas portés par l'adversaire joints 
à la stérilité des échanges de notes di­
plomatiques. En d'autres termes le chef 
de la Maison-Blanche n'aime pas qu'on 
lui marche sur les pieds,

Enfin, par delà le bruit et la fureur 
que provoque dès maintenant la déci­
sion présidentielle à travers les Etats- 
Unis. il est un argument qui jouera se­
crètement en sa faveur parmi la majo­
rité silencieuse dont on ne tient sou­
vent pas assez compte. Le président 
Nixon a mis en jeu dans cette affaire 
la charge suprême qu il occupe depuis 
deux ans. Une certaine Amérique aime 
les gens qui jouent à quitte ou double 
Les semaines qui viennent diront si c'est 
cette Amérique qui. comme en 1968, re­
présente la majorité.

Des milliers de manifestants se sont réunis hier à New Heaven pour protester contre la détention de huit Panthè 
res noires" dans cette ville du Connecticut pendant que les gardes nationaux étaient en alerte, prêts à intervenir

(Télephoto AP)
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L aide à Israël pousse les Arabes vers le socialiste
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Capitaine médecin 
des bérets verts 
accusé de meurtres

FORT BRAGG (Caroline 
du Nord) Le capitaine mé­
decin des bérets verts Jef­
frey R. Mcdonald. 26 ans. a 
été officiellement accusé hier 
d'avoir assassiné sa femme

3ui attendait un bébé - et ses 
eux fillettes et d'avoir dé­

claré que le triple meurtre 
avait été commis par une 
bande de hippies, vraisem­
blablement sous l'effet de la 
drogue

L'affaire étant entre les 
mains de la justice militaire 
il est fort probable que le 
capitaine Mcdonald sera tra- 
druit devant une cour mar­
tiale.

Drummond Die & 
Stamping Co. fait 
de bonnes affaires

Selon le president de la com­
pagnie Drummond Die & Stamping 
H.ibert Gamache. les ventes pour 
l'année se terminant le 3t janvier 
1970. ont atteint un nouveau som­
met puisqu elles se sont chiffrées 
par $1.743 000 Le profit net de 
la compagnie s'est élevé à $62 
800 ce qui s est traduit par un 
gain de 5 5 cents par action

Paul HAMEL, S i. invite chaque jour,

à l'émission Témoignage
du 4 ou 9 moi 1970 
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A Montreal CJSO Sorel (1320) 8h 40
syntoruser CK BS Saint-Hyacinthe (1240) 14H0S

Invitation au voyage: Terre Sainte, Turquie, 
Grèce, Italie, France, 6 au 27 septembre avec 
Paul Hamel, S. J. 25 ouest, rue Jarry, Montréal. 
387-2541.
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CITROËN OU VOTRE AGENT 
DE VOYAGES.
Toute documentation vous 
aéra envoyée en nous 
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Venez vous la
couler douce à Bellerive !
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Appartements spacieux, tout équipés, situés dans un parc paysager superbe, en 
bordure de la Riviére-des-Prairies.
Plus de 20 modèles, plus ou moins grands, dont l'un conviendra sûrement 6 votre 
genre de vie et à votre budget. Passez nous voir des aujourd'hui. Bellerive est 
d’accès facile: l'ensemble est situe boul. Levesque, entre les ponts de Cartierville et 
de l'autoroute des laurentides. On peut s'y rendre par l'un ou l'autre pont ou encore 
par le train de banlieue du C.N., jusqu’à la gare de Cartierville
Vous pourrez choisir entre un appartement à une chambre à coucher, à partir de
5110.
Un appartement à deux chambres à coucher (dont plusieurs comptent une salle de 
bain et demie), à partir de $ 1 30.
Un appartement a trois chambres a coucher (avec deux salles de bain complètes),

p partir de $185. Téléphone: 688-4422
Boulevard Lévesque à LAVAL

GBeiieîiVé)



mmmmm « i ni*
• .

8 • Le Devoir, samedi 2 mai 1970

a
institut de recherche de l'Hydro-Québec

Électrochimiste
Fonctions
Pour effectuer des recherches en electrocataiyse et domomeî connexes

Exigences
- Posséder un Ph D- en électrochirme.
- Preference sera accordée à un électrochimiste d'expenence.

Lieu de travail: vore»™»

À noter
Les candidats intéresses sont priés d'envoyer leur curriculum vitae, 
aussi complet que possible avant le 16 mai 1970, en indiquant le 
numéro 70-22-J-1 sur l'enveloppe

Hydro-Québec
Embauchage/1 2è 

7 S ouest, boulevard Dorchester, 
Montréal 128 (Québec)

FEDERATION DES ENSEIGNANTS DE L OUEST DU QUEBEC
OFFRE D EMPLOI

PERMANENT SYNDICAL
A - Description des tâches

Coordination de l'application de la convention collective 
Coordination de l'action pédagogique 
Coordioation de l'action socio politique 
Information
Administration des finances du bureau
Agent de liaison entre le Ci.Q. et les associations membres
de la Federation des Enseignants de l’ouest du Quebec

B- Exigences
Scolarité minimum: 15 ans
Connaissance du syndicalisme
Eipenence dans l’enseignement
Aptitude aux communications verbales et écrites
Notions de base en comptabilité (serait apprécié)

C- Traitement
Salaire selon l'entente provinciale des enseignants 
Supplement additionnel

D- Dote limite
Faire parvenir le curriculum vitae avant le 31 mai 1970 à:

M. Gérald Chauret,
C.P. 346,
Masson, Qué.

LA FÉDÉRATION DES 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS 

PROGRAMMEUR
LA FONCTION:
Le candidat participera d'une façon très immé­
diate 6 tous les travaux de programmation 
relatifs à l'installation d'un ordinateur 360, 
modèle 25.
Il pourra éventuellement être transféré à notre 
système de ♦élétraitement.
Il planifie, contrôle et organise la program­
mation.
LE CANDIDAT:
A complété au moins douze (12) années de 
scolarité.
A au moins trois (3) ans d'experience dont un 
(1) an de programmation en langage '’assem­
bler".
Est intéressé à participer au développement 
d'un nouveau service d'informatique d'enver­
gure provinciale.
LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire sera en relation avec l'expérience et 
les qualifications. L'employé recevra les béné­
fices sociaux coutumiers.

S'adresser au Directeur du Service du Personnel,
150. avenue des Commandeurs.
Lévis. P.Q.

LA FÉDÉRATION DES 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS
COORDONNATEUR DES STAGES DE FORMATION

LA FONCTION
Sous l'au*orité du Directeur du Service de l'Éducotion:
1. Procédé a la sélection et o la formation du contenu 

des stages de formation.
2. Choisit les personnes de ressource
3. Procédé ô la sélection et o la convocation des parti- 

eiponts.
4. Supervise le développement des stages tant du point 

de vue technique que pédagogique
5 Peut agir comme homme de ressource

de l’admi
LE CANDIDAT:
1. Formation universitaire dans les sciences 

nistrotion ou les sciences humaines
2. Experience pratique dons le domaine de la gestion en 

général ou de la formation de personnel.
3. Habileté dons l'utilisation des méthodes modernes 

d'éducation des adultes et de travail de groupe.
4. Facilité de communication.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire allant de $9,400 a $14,600 selon l'expérience 
et les qualifications.
Benefices sociaux coutumiers

S’adresser au Directeur du Service du Personnel. 
150, avenue des Commandeurs. Lévis, P.Q.

I LE CEGEP DE LA GASPÉSIE
Requiert les services de

Professeurs en techniques infirmières
dons les options suivantes .. médico-chirurgicol

- psychiatrie
- pédiatrie

Les candidats sont détenteurs d'un B.A ou d'une maîtrise en sciences 
infirmières
Les conditions de travail et de salaires sont celles contenues dans les 
conventions collectives de travail des CEGEP.
Communiquez avec le Centre de main-d oeuvre du Quebec le plus 
près de chez vous ou avec le:

Centre de Main-d'oeuvre du Québec
Édifice Roy,
C.P. 815,
Gaspe, Québec 
(Tél. (418) 368-2241)

OuCBf C .

♦

GOLVERNEMENT 
DU QUÉBEC

PROFESSEURS BILINGUES POUR 
L'ENFANCE EXCEPTIONNELLE (INADAPTÉE)

Le Conseil d'Éducation de Prescott-Russell recherche pour 
septembre 1970: •
1- professeur pour l'école Beau Séjour - Wendover 
1- professeur supplémentaire pour l'école Espérance - 

Casselman
1- professeur supplémentaire pour l'école Jean Vanier de 

Pleasant Corners, Van Kleek Hill.
On prie les candidats (es) intéresses (es) de faire parvenir 
leur demande en incluant leur curriculum vitae et numéro 
de téléphoné à:

Royal Comtois, surintendant.
Conseil d'Éducation de Prescott-Russell, 
372, rue Bertha,
Hawkesbury, Ontario.

PROFESSEURS D'ÉCOLES SECONDAIRES
Pour les écoles secondaires de Casselman, Embrun, Haw­
kesbury, Plantagenet, Rockland et Vankleek Hill (situées 
entre Ottawa et Montréal).

Les postes vacants seront annonces à la mi-mai

V.

LA FÉDÉRATION DES 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

ANALYSTE FISCAL
LA FONCTION:
Sous l'autorité du Directeur du Service Tech­
nique:
1. Est chargé de l'interprétation de la législation 

fiscale et conseille les autorités dans ce 
domaine.

2. Analyse et suggère différentes procédures 
opérationnelles relatives à la fiscalité.

LE CANDIDAT:
1. A une formation universitaire dans les scien­

ces de l'administration.
2. Est membre en regie de l'Institut des Comp­

tables Agréés.
3. Possède une expérience pertinente d'au moins 

trois ans dans le domaine de la fiscalité.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire selon l'expérience et les qualifications.
Bénéfices sociaux coutumiers.

S’adresser au Directeur du Service du P„.sonnel. 
La Fédération des Caisses populaires Desjardins. 
150. avenue des Commandeurs, Lévis. P.Q.

COMPTABILITE 
DE GESTION

POSTES
DISPONIBLES PRIX DE REVIENT 

VÉRIFICATION INTERNE 
ANALYSE FINANCIÈRE

SALAIRE 

LIEU DE TRAVAIL

$9.000 À $12,000 

MONTRÉAL

QUALIFICATIONS Diplôme d'expert-compta­
ble R.I.A., C.G.A., ou C.A., 
avec expérience dans le 
domaine de la comptabi­
lité industrielle. 
Connaissance de l'anglais 
et du français.

Prière de soumettre son curriculum vitae, en faiionl 
mention du salaire désiré, a i

COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITEE

Département 108 (Réf. 6C-27) 
Casier Postal 6123 

Montréal 101, Québec.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DE STE-ADÈLE ^
recherche pour 1970/71

UN PROFESSEUR FÉMININ BILINGUE
pour 1ère et 2e année (anglaise), pouvant enseigner le 
français.
Veuillez vous adresser au:

Secrétaire-Tresorier,
C.P. 489,

^ Ste-Adèle, Qué.
Tél.: 229-4474 I

TECHNICIENNE EN RECHERCHES
Ce poste est offert dans un laboratoire de 
recherches en physiologie fondamentale.

Le candidat devra posséder une connaissance 
et une expérience pratique en biochimie et 
doit être capable d'effectuer des ultra-mi- 
crotechniques.

Communiquer pour rendez-vous au:

Bureau d'Emploi,
Hôpital Maisonneuve, 
Tél.: 254-8341 poste 443

COLLÈGE
SALABERRY-DE-VALLEYFIELD

(C.E.G.E.P.)
demande

des professeurs dans les disciplines suivantes :

Informatique
Psychologie
Techniques Infirmières (Psychiatrie -

Obstétrique)
Comptabilité

Faire parvenir votre demande d'emploi, accompagnée 
de voire curriculum vitae à l'attention du :

Directeur des Services Pedagogiques 
Collège de Salaberry-de-Valleyfield 
169, rue Champlain 
Salaberry-de-Valleyfield

Les candidatures seront reçues jusqu'au 15 mai 1970.

INGÉNIEUR EN ÉLECTRONIQUE
OU PHYSICIEN

Compagnie canadienne recherche jeune di­
plômé pour vente d'appareillage scientifique. 
Le candidat doit être bilingue et après une 
période de formation ô Montréal, occupera 
un poste important à Québec. Salaire et bé­
néfices sociaux très avantageux.

Les candidats intéressés sont priés de fournir leur 
curriculum vitae à:

Case 1 3 14, Le Devoir

Toute demande sera strictement confidentielle

r

JOURNALISTES
D'EXPÉRIENCE

!,e Soleil recherche des [ournolistes poor son service de 
rédaction o Quebec, dans ses bureaux de province et 
dans sa section "Économie - Finances".

les postulants doivent posséder une grande maîtrise 
de la langue française et une connaissance pratique de 
l'anglais en plus des aptitudes voulues pour rédiger 
rapidement des textes.

tes personnes intéressées peuvent s’adresser au

Secrétaire administratif de la Rédaction
Le Soleil Ltée, 

390 est. rue St-Vallier 
Québec 2.

DIRECTEUR DES SERVICES ADMINISTRATIFS
Une compagnie progressive de gros et détail est à la 
recherche d'un candidat d'envergure pour assumer les 
responsabilités suivantes:

Fonctions:
Principal administrateur du service 
directement auprès du President: 
fera partie du Conseil d’Administration: 
assurera la coordination des services: 
sera responsable de tous les crédits

administratil. responsable

Qualifications:
Détenteur d’un diplôme universitaire C.A.. C G A., R.I.A; 
doit avoir une bonne connaissance pratique de la comptabilité, 
connaître les contrôles qui s'y rattachent, les principes 
d'importations, les principes de credit aux client: 
expérience dans l admimstration d'au moins 3 ans: 
aptitude à coordonner et diriger le travail de ses collaborateurs; 

• âgé entre 28 et 45 ans.

Traitement:
Selon qualification.

S'adresser à:
A. Beaudet Limitée, 
Conseillers en administration, 
C.P. 296,
Victoriaville, Qué.

■.T-- PRIORITÉ...

ENSEIGNEMENT

Le SUCO (Service universitaire canadien outre-mer) 
demande, pour enseignement dans divers pays d'Afrique 
francophone, des

PROFESSEURS
• Sciences économiques • Formation de cadres • Mathé­
matiques • Chimie • Physique • langues • Électricité
• Électronique • Sciences domestiques • Athlétisme
• Beaux-Arts • Musique • Arts dramatiques • Mécani­
que • Éducation physique • Philosophie • Psycho­
pédagogie
Qualités requises: Diplôme ou licence, baccalauréat 
en pédagogie ou brevet A ou B. Bonne santé, compré­
hension, adaptabilité.
Conditions: Contrats de deux ans. Rémunération par 
le pays d'affectation (assurant niveau de vie raison­
nable). Allocation de réintégration, 
voyager. Responsable SUCO dans 
Assurance-vie, assurance-santé.
S'adresser au Centre d'information du SUCO le plus 
rapproché:

QUÉBEC
2555,
des 4 Bourgeois 
Tél.. 651 9554

Occasion de 
chaque pays.

MONTRÉAL
4824,
Côte des-Neiges 
Tél.: 735 4561

OTTAWA
151, Slater 
Tél : 237-2330

OU au responsable de Vie étudiante de l'université ou 
du CEGEP le plus prés de cher vous.

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL

DE SHAWINIGAN
OFFRE D EMPLOI

Professeurs demandes pour enseigner les matières sui­
vantes:

Biologie (1)
Éducation physique (2)
Français (2)
Philosophie (1)
Techniques infirmières (5)

Qualifications: minimum diplôme universitaire dans la 
matière enseignee (bacc. pour les Techniques infirmières). 
Traitement: selon convention collective en vigueur.

S'il vous plaît faire parvenir curriculum vitae à:

Jean-Marie Bédard 
Secrétaire Général 
C.E.G.E.P. de Shawinîgan 
5105, boul. Aldred, C.P. 610 
Shawinigan, Qué.

CITÉ DE VERDUN 
RÉGISSEURS DE RÉCRÉATION

FONCTIONS
Diriger les facilités récréatives.
Promouvoir et organiser les programmes récréatifs 
pour tous les groupes d'ôge,

QUALIFICATIONS:
Connaissance de l'organisation et la direction de 
programmes dans les domaines de sports et loisirs. 
Experience dons la récréation et les sports, 
ta préférence sera accordée aux candidats possé­
dant une formation universitaire ou de CEGEP. 
Bilingufe.

SALAIRE
Selon to competence - 
De nombreux bénéfices sociaux.

Faire parvenir votre demande d emploi et votre curricu 
lum vitae à:

M. Gérard Guay 
Directeur du Personnel 
4555 ave., Verdun 
Verdun 203, P.Q.

université
du
québec à Chicoutimi

A

LE SERVICE DU PERSONNEL EST À LA RE­
CHERCHE D'UN

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF
(Département des sciences pures et appliquées)
FONCTION
Sous l'autorite du directeur du département,
il est responsable:
1) de l'administration courante du département
2) de la tenue des archives, documents et pro­

cès-verbaux du Comité exécutif du départe­
ment.

3) de la surveillance du secrétariat.
TITRES ET QUALITÉS
1) détenir un diplôme universitaire ou l'équiva­

lent
2) avoir une expérience valable ou, à défaut, 

posséder les aptitudes et le potentiel requis
3) posséder une connaissance suffisante de 

l'anglais.
RÉMUNÉRATION
A déterminer.

A NOTER
Toute offre de service, accompagnée d'un 

curriculum vitae détaillé, doit parvenir au plus 
tard le 4 mai 1970, a l'adresse suivante:

Departement des sciences pures 
et appliquées,
Compétence: P.-é. Boulet, 
Université du Québec à Chicoutimi,
534 est, Jacques-Cartier,. Jocqc
Chicoutimi, Qué.

- _» *
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Un dossier noir

Pas de place, nulle part, 
pour la jeunesse délinquante
par Renée ROWAN

Ils sont là. cinq agents 
de probation réunis autour 
d'une table: trois femmes, 
deux hommes.

La rencontre n'a pas été 
facile à organiser II a fal­
lu obtenir de Québec l'auto­
risation du ministère de la 
famille et du bien-être dont 
ce service relève

L'entrevue débute lente­
ment. de façon hésitante, 
puis les écluses cèdent. 
Rien ne peut endiguer le 
flot des griefs C’est fait 
sans amertume. On n'ac­
cuse personne, mais la si­
tuation est devenue intolé­
rable. On invoque la pé­
riode d'austérité gouverne­
mentale: manque d'argent, 
de ressources, de person­
nel. pas assez d'institutions 
où placer les enfants, pas 
assez d'agents de proba­
tion. Ils ne sont que 50 
pour desservir le district 
judiciaire de Montréal qui 
compte 2.700.000 habitants 
alors qu'ils devraient être 
au moins 200.

Bien sûr. une réforme 
est amorcée dans ce ser­
vice comme dans d'autres 
secteurs de la cour du bien- 
être de Montréal. Mais tout 
bouge si lentement

Qui sont-ils?

Avant d'aller plus loin, 
définissons ce qu’est un 
agent de probation.

Disons tout de suite qu'il 
constitue auprès de l’enfant 
un personnage extrême­
ment important et dont le 
rôle comporte plusieurs fa­
cettes. Il est à la fois 
évaluateur, consultant, 
conseiller, praticien, mais 
il est surtout et avant tout 
celui sur lequel l'enfant 
doit s'appuyer

Nous essayons d'établir 
avec le jeune qui nous est 
confié une relation person­
nelle afin qu'il ne se sen­
te pas seul pour faire fa­
ce a la machine judiciaire 
qui revêt souvent un visage 
inhumain Nous n'avons pas 
à juger l’acte que l'enfant 
a commis comme nous 
ne sommes pas non plus 
avec l’enfant contre le ju­
ge, souligne un des agents 
rencontres. Notre rôle 
premier est d'assister no­
tre jeune client en ne per­
dant jamais de vue son 
propre intérêt basé sur 
une réadaptation possible

Nous sommes la charnière 
entre l’enfant et le juge, 
entre l'enfant et sa famille

Si l'agent de probation 
relève du ministère de la 
famille et du bien-être so­
cial. il travaille par contre 
en étroite collaboration 
avec le ministère de la 
justice. Le service des 
agents de probation consti­
tue en quelque sorte un 
service social rattaché à 
la cour du bien-être.

On peut donc s'étonner 
que la formation de ces 
personnes ne soit pas cel­
le du travailleur social à 
cause même du rôle qu'il 
est appelé à jouer. Pour 
être admis aux examens 
d'auxiliaire en réadapta­
tion sociale (agent de pro­
bation). il suffit d'avoir 
réussi une lie année d'é­
tudes dans une institution 
officiellement reconnue.de 
posséder une expérience de 
travail de quatre ans dont 
quelques années d'expé­
rience jugée directement 
pertinente aux activités de 
l'auxiliaire (toute année de 
scolarité post-secondaire 
réussie avec matières do­
minantes en psychologie, 
sociologie ou en pédago­
gie équivaut à deux années 
d’expérience); être âgé d'au 
moins 21 ans et connaî­
tre la langue anglaise lors­
que nécessaire.

Comme on le voit, au­
cune formation profession­
nelle ou universitaire n'est 
requise, mais dans la pra­
tique. les exigences devien­
nent de plus en plus gran­
des Plusieurs agents sont 
maintenant spécialisés en 
sciences humaines Par­
mi les derniers entrés, un 
d'entre eux est avocat et 
criminologue.

Les responsabilités con­
fiées à l'agent de probation 
sont énormes: c’est lui 
qui fait des recommanda­
tions au juge, recomman­
dations que celui-ci est 
libre d’accepter ou de re­
jeter, mais dont il tient 
généralement compte. Vo­
yons un peu comment les 
choses se passent.

L’histoire de cas

C'est le juge qui. après 
la première comparution 
de l'enfant en cour décide 
si le cas doit être confié 
ou non à un agent de proba­

tion En attendant la deu­
xième comparution, alors 
que le juge décidera "quoi 
faire’’ avec l’enfant, celui- 
ci est, selon la gravité du 
cas et les conditions fami­
liales. ou renvoyé dans sa 
famille ou place en déten­
tion au Centre d'accueil 
Saint-Vallier (pour les gar­
çons) ou au Centre d'ac­
cueil féminin ou orienté 
vers des centres de dépan­
nage Entre la première 
et la deuxième comparu­
tion. il s'écoule en moyen­
ne trois semaines.

La première tâche de 
l’agent de probation est de 
tracer l'histoire sociale du 
sujet qui lui est confié. Il 
le fera en rencontrant 
l’enfant, sa famille et 
les responsables de l'éco­
le qu'il fréquente (faisant 
usage de beaucoup de dis­

crétion à ce dernier en­
droit. nous assurent les 
agents interrogés). Si une 
évaluation psychologique ou 
psychiatrique s'avère né­
cessaire, l'agent a recours 
aux services des cliniques 
de la cour.

L'évaluation psycho-so­
ciale de l'enfant complétée, 
l'agent de probation fait 
rapport au juge, incluant 
des recommandations qui. 
comme on l a déjà indiqué, 
sont dans la majorité des 
cas. acceptées

Mais c'est ici que les 
choses se compliquent

A cause du manque de 
ressources, il faut souvent, 
nous disent les agents in­
terviewés. suggérer des 
mesures temporaires en 
attendant la mesure défini­
tive idéale qui prend par­
fois des mois à se con­
crétiser, parfois jamais.

Le grand mal: la 
pénurie de ressources

Toutes les personnes 
rencontrées au cours de 
cette entrevue sont unani­
mes à signaler le manque 
très grave de ressources à 
tous les niveaux

- les centres d'accueil;
- les centres de dépanna­
ge;

les institutions spécia­
lisées;
les foyers nourriciers.

Les centres d'accueil et 
de dépannage sont débordés

A Saint-Vallier. nous dit- 
on. les lits supplémentai­
res sont tellement nom­
breux que le surveillant ar­
rive difficilement à faire sa 
ronde et ne peut circuler 
entre les lits.

Au Centre d’accueil fé­
minin, la situation est éga­
lement tragique. Il y a 
encore eu récemment jus­
qu'à 25 jeunes filles qui. 
ne trouvant pas de place 
dans ce centre ni dans les 
centre de dépannage, ont 
dû passer leurs nuits à 
Tanguay (à la prison des 
femmes). Dans le jour, 
elles étaient incarcérées 
dans les cellules de la 
Cour du bien-être et le 
soir, rentraient au quartier 
général de la prison des 
femmes.

Dans les centres d'ac­
cueil et de dépannage, des 
jeunes attendent depuis des 
mois pour être placés ail­
leurs. On y trouve des 
cas de tous genres: dé­
linquance. demandes de 
protection, cas psychiatri­
ques. arriération ' menta­
le, promiscuité sexuelle, 
ce qui entraîne des risques 
certains de "contamina­
tion’. Ces centres ser­
vent en quelque sorte de 
“dépotoir". nous dit-on 
de partout; ils héritent 
de cas dont personne ne 
sait que faire, d'enfants 
qui ne trouvent place nul­
le part.

Un agent nous signale le 
cas d'une fillette de 13 ans. 
caractérielle déficiente re­
fusée partout en milieu ins­
titutionnel. On avait fina­
lement réussi à la placer 
temporairement dans une 
institution. Un jour, l'a­
gent reçut un appel de cette 
maison, demandant d'aller 
immédiatement chercher 
l'adolescente que l'on re­
fusait de garder plus long­
temps

- Le juge, raconte l’a­
gent de probation, m'a­
vait remis un mandat de dé­
pôt pour le centre d’accueil 
ou les centres de dépanna­
ge. Avant d'avoir complété 
toutes les formalités et 
être allé chercher la fillet­
te. il était près de 18hrs 
Partout, on nous a refusé 
l’entrée En dernière ins­
tance. devant mes supplica­
tions et parce que cette ado­
lescente ne pouvait dormir 
sur le trottoir, le Centre

liM 'H

Sur notre photo, le juge André Fauteux de la Cour du bien être est en compagnie d'un agent de proba 
tion et d’une adolescente qui comparait devant lui. (photo Keystone)

d’accueil Boyer l a finale­
ment acceptée, mais pour 
la nuit seulement. Il a fal­
lu une ordonnance du juge, 
le lendemain matin, pour 
que le Centre consente à 
la garder plus longtemps.

11 y a actuellement, 
nous affirme-t-on, 25 cas 
extrêmement urgents et 
graves qui attendent ainsi 
dans les centres de déten­
tion ou dans leurs famil­
les leur entrée dans un 
centre de traitement spé­
cialisé ou une institution 
psychiatrique

Il n'y a actuellement au­
cune place à l'hôpital Ri- 
vière-des-Prairies (l'an­
cien Mont-Providence) et la 
liste d’attente est longue.

Du côté des centres de 
réadaptation, la situation 
n’est guère plus encoura­
geante. A Boscoville, par 
exemple, on ne peut espé­
rer y faire admettre un 
entant avant janvier 71. Ce 
n’est guère plus facile au 
Mont Saint-Antoine. Et dans 
les deux cas, les critères 
d'admission limitent gran­
dement le nombre d'enfants 
éligibles Du côté des 
filles, on est rendu à ce 
point où on n'inscrit mê­
me plus les nouveaux cas 
sur la liste d’attente. Ça 
peut prendre entre dix mois 
à un an avant de trouver 
une place à Sainte-Hélè­
ne de Pierrefonds. à Sainte- 
Agnès ou à Sainte-Domi- 
tille

Au moment où nous re­
commandons une mesure au 
juge, elle s'impose, souligne

un des agents de probation, 
mais au fur et à mesure 
de 1 attente, il y a souvent 
détérioration et une nouvel­
le évaluation s'avère né­
cessaire.

Il serait souhaitable que 
l’on prévoit entre la pre­
mière et la deuxième com­
parution devant le juge un 
centre qui servirait à la 
fois de détention et d'obser­
vation. Tout en dégageant 
les centres d’accueil déjà 
existants, cela permettrait 
une meilleure évaluation 
des sujets.

Signalons par ailleurs que 
pour les enfants dits d'in­
telligence lente, il n'existe 
pas de ressources ils sont 
assis entre deux chaises. 
Pour les enfants d'intelli­
gence normale, la pénurie 
de ressources est la plus 
aiguë au niveau des 11-14 
ans. Il existe très peu de 
débouchés pour eux.

Si on se tourne du côté 
des foyers nourriciers, il 
y a également lieu de s’in­
quiéter Ceux de la région 
de Montréal ne suffisent plus 
à répondre aux besoins II 
faut souvent chercher des 
foyers dans un rayon de 
cinquante milles de Mont­
réal. ce qui entraîne des 
problèmes pour les agents 
de probation puisqu'ils doi­
vent continuer à visiter 
les enfants dont ils ont 
commencé à s'occuper

En confiant des enfants 
difficiles ou gravement trou­
blés à des familles qui n'é­
taient pas préparées pour 
de telles situations, "on

à brûlé de nombreux foyers 
nourriciers. Ces foyers sont 
libres d'accepter ou de re­
fuser tel ou tel enfant: bal- 
lotés d'un foyer à l'autre, 
manquant d'affection, se 
sentant rejetés de partout, 
les jeunes n'en sont que 
davantage perturbés, ce qui 
n arrange rien.

Un problème nouveau

D'avril à décembre 
69. 68 cas d'usagers de la 
drogue ont été confiés au 
services des agents de pro­
bation

Que pouvons-nous pour 
eux? Rien, nous dit dans 
un mouvement d'impuissan­
ce une des personnes ren­
contrées. Ce ne sont pas 
des délinquants La déten­
tion est actuellement la seu­
le "clinique spécialisée" 
que nous ayons à leur of­
frir. Nous devrions, en vue 
d’une réadaptation valable, 
pouvoir les orienter vers 
une clinique spécialisée du 
genre de celle qui existe 
pour les alcooliques Cest 
ainsi que l'on forme les 
criminels de demain.

Un des agents insiste 
par ailleurs sur l'urgence 
de former le personnel né­
cessaire pour faire face à 
ce problème nouveau qu'est 
la drogue
Une véritable vocation

Les agents de probation 
ne sont pas assez nombreux 
et le recrutement est dif­
ficile. En plus de se sentir 
frustrés dans l'accomplis­
sement de leur travail à

cause du manque de ressour­
ces. ils ont également une 
tâche exigeante II n'est pas 
rare qu'un officier soit re­
lancé chez lui le soir et 
les fins de semaine quand 
un de ses "protégés" a be­
soin d’aide.

- Il faut une véritable 
vocation pour être ici, nous 
avoue une des cinq person­
nes réunies autour de no­
tre table ronde. On a tel­
lement souvent l'impression 
d'appliquer un cataplasme 
sur une jambe de bois On 
voudrait faire quelque chose 
pour ces jeunes, mais on 
se sent impuissant à mener 
jusqu’au bout l’action qui 
devrait être entreprise pour 
les réadapter pleine­
ment

Signalons en terminant 
que le salaire de l’agent de 
probation qui débute dans 
le métier n'est que de $3.- 
700. Comment avec un 
si bas salaire, attirer de 
nouvelles recrues intéres­
sées à faire carrière dans 
cette voie A l'échelon su­
périeur, le traitement an­
nuel maximum est de $7.- 
200. Un chef d ’équipe peut 
espérer obtenir $8.400 
et un chef de secteur $9,- 
600. mais les postes de ca­
dre sont limités.

Le parti libéral porté au 
pouvoir mercredi saura-t- 
il mieux que le précédent 
apporter des solutions à 
ces problèmes dont les jeu­
nes sont les premières vic­
times?

On réclame des crédits 
plus élevés pour lutter 
contre la pollution

PALM BEACH, monde) 
1 (PA) - Les autorités mé- 
i dicales américaines ont ré­

clamé. que soient augmentés 
les effectifs et les crédits con­
sacrés à la lutte contre la 
pollution causée par les trai­
tement médicaux aux ra­
yons X, les appareils de té­
lévision, les fours micro­
ondes. les appareils éleetro-

LA COUTURE CHEZ-SOI
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Foitet c* rarissanl modèle signé 
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ayant soin d'inclure un bon de poste 
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dro dons un» quintain» de jours 
environ.

niques et les centrales nu­
cléaires.

Les effets des radiations 
sur la santé de l'homme ont 
été étudiés dès l'ouverture 
de la Conférence nationale 
sur le contrôle des radia­
tions qui réunit, à Palm 
Beach. des représentants 
des services médicaux de 50 
Etats américams et du gou­
vernement fédéral.

L’équation radiologie-san­
té est très complexe. Les 
problèmes qu elle soulève se 
sont multiplies, ces dernières 
années, au rythme même de 
l utilLsation de l'énergie nu­
cléaire à des fins pacifiques, 
tant dans le domaine médi­
cal que dans le secteur in­
dustriel. a souligné M. John 
C. Villforth. directeur du ser­
vice américain de radiolo­
gie.

Citant quelques exemples 
à l’appui de cette thèse. M. 
Villforth a révélé qu'il exis­
te présentement 16 centrales 
électriques nucléaires, aux 
USA, où 90 réacteurs réac­
teurs nuclaires sont en voie 
de réalisation Au tournant 
du siècle, 70 pour cent de l'é­
nergie électronique du pays 
proviendra de centrales nu­
cléaires Même si les fuites 
d'éléments radioactifs sont 
minimes, leurs effets ont 
une durée très longue et peu­
vent contaminer l'homme soit 
par l'air, l'eau ou les aliments

Â l'école Vincent d lndy

Exposition-vente de 
tapisseries A udair
Louis et Jeanne Auclair présentent une importante exposi­
tion-vente de tapisseries nouvelles, pièces tissées haute-lisse 
et pièces crochetées, au foyer de la salle Claude Champagne 
à Montréal, à l’école Vincent d lndy, 200 et 220 chemin Bel­
lingham. jusqu'au 22 mai prochain.

L’exposition est ouverte de 9hrs du matin à 21hrs. Louis 
et Jeanne Auclair utilisent comme technique de tissage le 
crochet et la haute-lisse. Certaines pièces sont faites d'après 
des cartons de leur fille Pascale, âgée de 11 ans On peut 
obtenir des renseignements sur cette exposition-vente en 
s’adressant aux artisans eux-mêmes à 270-1482.

m\m \ Avant d'acheter une maison, 
consultez la Société d'habitation 
du Québec

ri?
“Fenaison", haute-lisse de Louis Auclair. exécutée 
cette année. La grandeur approximative est de 42" x 
70".

Un livre révélateur sur le comportement 
sexuel du couple américain

COURS de SCULPTURE 

SUR BOIS

Sous ta direction des 
ARTISANS DU MEUBtE 

QUÉBÉCOIS INC.
Ce cours s'adresse à tous 

Dot» limit»

I» 6 ma»

VltUX-
MONTttAl
• • •»» M-Pmil 

•66-It)6

NEW YORK (UPI) - La 
moitié des couples qui divor­
cent aux Etats-Unis le font 
parce qu’ils ne peuvent pas 
s'entendre sexuellement et 
qu'ils préfèrent rompre leur 
union plutôt que de chercher 
patiemment, une solution à 
leur problème Cest ce que 
nous apprend un livre éton­
nant qui vient de paraître aux 
Etats-Unis. Les auteurs, les 
docteurs Masters et John­
son, spécialistes en biologie 
sexuelle au Centre de recher­
ches physiologiques â St- 
Louis. Missouri, ont étudié 
le cas de 300 couples qu'ils 
ont suivis pendant dix ans.

Au départ, ces couples leur 
avaient été envoyés par des 
médecins, des psychiatres ou 
des prêtres Tous avaient des 
problèmes sexuels qui me­
naçaient de gâter complète­
ment leur vie conjugale chez 
les hommes, une impuissance 
soudaine et inexpliquable. et 
chez les femmes, une fri­
gidité désespérante.

Ces observations n'avaient 
rien de spectaculaire Cest 
le traitement employé par 
deux scientifiques qui étonne

La première étape* consis­
te à établir un diagnostic le 
plus précis possible. Une 
équipe de spécialistes (hom­

mes et femmes, soulignons- 
le) rencontrent les conjoints, 
les interrogent, les exami­
nent. On dresse ensuite 
l’histoire du couple (ou his­
toire du cas).

Deuxième étape: amener 
mari et femme à parler plus 
librement de leurs problè­
mes sexuels. En effet, on a 
remarqué que la timidité, la 
pudeur, le manque d’habitu­
de â dialoguer, font que ma­
ris et femmes se retranchent 
dans un mutisme néfaste plu­
tôt que de discuter honnête­
ment entre eux de leurs pro­
blèmes sexuels Ils arrivent 
à croire que la seule solu­
tion est la séparation ou le 
divorce.

Quand ils sont parvenus à 
s’exprimer librement et tota­
lement, les couples sont sou­
mis à un traiiement intensif 
qui est vraiment une innova­
tion pour le moins spectacu­
laire

Nus dans une pièce équipée 
de caméras, le mari et la 
femme sont invités à faire la 
connaissance du corps de 
l’autre Quand ils peuvent se 
regarder, se toucher, sans 
fausse pudeur, et que les mé­
decins se rendent compte que 
les conjoints n'ont plus honte 
de leur corps, on entreprend

l'étape finale Etape pendant 
laquelle le couple accomplit 
l’acte conjugal Discrètement, 
les caméras enregistrent la 
scène.

Au dire des Drs Masters 
et Johnson, les couples ain­
si traités ont presque tous été 
guéris

Aux Etats-Unis, le livre 
“Human Sexual Inadequacy"

promet déjà d'être un best- 
seller

COURS D'INITIATION 
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QUEBEC - Tout projet 
d habitation familiale com­
prenant. dans un même lotis­
sement, cinq unités d'habita­
tion ou plus, devra désormais 
être approuvé par la Société 
d'habitation du Québec avant 
le début de la construction 
Sinon, il ne pourra pas béné­
ficier de la ristourne prévue 
par la loi de l'habitation fami­
liale Cette nouvelle procédure 
a été approuvée par le conseil 
des ministres le 15 avril Elle 
ne s’applique pas toutefois à | 
celui qui fait construire sa 
maison lui-même.

Tout acheteur de maison 
multifamiliale serait donc bien 
avisé de vérifier avant de si­
gner une promesse d'achat, 
que l'approbation requise par 
le nouveau règlement a été ac­
cordée par la Société d'habita­
tion

Ce nouveau règlement a

pour objectif de faciliter l’ac­
cès à la propriété individuelle 
et d'encourager la coopération 
entre la Société d'habitation et 
les constructeurs. Il permet­
tra également à la Société d'ef­
fectuer une planification plus 
efficace de l'architecture et de 
l'aménagement urbain et de 
répondre plus adéquatement 
aux besoins de la population 
en matière d'habitation.
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LE 65e RAPPORT DE TÉLÉPHONE DU NORD, COUVRANT SES ACTIVITÉS EN 1969, FAVORABLE

potins financiers
• » ' ; - . '  * • /

La di rnifre séance de la semai­
ne sur la Bourse de N Y a été té­
moin de certaines hesitations et. 
en fermeture, l'indue des indus­
triels de DJ clôturait 2.44 points 
plus bas a 7Î3 63 contre une bais­
se de 1.32 points la seille. C'était 
congé, hier, sur la Bourse de Pa­
rts. tandis que sur la Bourse de 
Londres, l'indice des industriels, 
compile par le Financial Times, 
qui accusa avant hier une perte de 
4.à points à 35t.3 clôturait hier 
2.8 points plus haut à 359.1 ce 
qui constituait un nouveau bas pour 
l'année. Les Bourses de Montréal 
et de loronto clôturaient hier plu 
tôt indécises, car. déjà la victoi­
re des Libéraux au Québec était 
oubliée et Wall Street continuait 
d'v faire sentir son influence né­
faste.

•
Comme l'Angleterre a donne 

son appui à la politique des E-l' 
en Indochine, et comme la Russie 
et la Chine sont contre l'oncle Sam. 
espérons qu il n'v aura pas d'af­
frontements militaires, entre eux 
car. ce serait la 3ième Grande 
Guerre Nous croyons plutôt que 
chacun de ces pays se contente­
ront d’aide technique et d'arme­
ments; ce qui les affaiblira les uns 
et les autres, pendant que les 2 
vaincus de la 2è Grande Guerre, 
f Allemagne et le Japon continue­
ront de progresser au point de vue 
économique, au point que la pre­
mière est au 1er rang en Europe 
et. le second, au 1er rang en Asie.

•
Après avoir perdu jusqu'à 6 

points hier midi, l'indice des in­
dustriels de Dovv Jones clôturait 
à N-Y hier à 733 63, soit 2.44 
points plus bas. Cet indice a va­
rié. hier, entre un haul de 740.76 
et un bas de 723.60. avant de clô­
turer au chiffre précité; ce qui 
fait bien ressortir l'état d'esprit 
nerveux de la plupart des spécula­
teurs américains, ce qui n est guè­
re de nature à rassurer les opera­
teurs à la Bourse cbet nous.

•
Nous annoncerons lundi la for­

mation d une nouvelle compagnie 
— Ciments Canada Lafarge Liée

C
IOS était encore lourd hier sur 

nos marchés et à la suite des ru­
meurs et des négations de tes der­
nières par Investors Overseas 
Services, de Genève, il nous 
semble que les autorités des 
Bourses de Montréal et de To­
ronto devraient suspendre les 
transactions sur IOS jusqu’à ce 
que ta situation se soit clarifiée 
pour de bon. .

Tant que les spéculateurs cana­
diens et américains continueront 
d'être nerveux et hésitants, il n'y 
aurait pas lieu de s'attendre à des 
virements i-onsiderables sur les 
bourses de notre continent.

•
La Société française E.R.A.P. 

(Entreprises de recherches et 
d'activités pétrolières, projet 
terait de s’établir dans notre pro- 
vinee.

•
les administrateurs de Goodall 

Rubber Company ont déclaré cette 
semaine (28 avril! le dividende 
régulier trimestriel de lâcts l ac 
lion payable sur les allions ordi­
naires en circulation, ainsi que le 
dividende semestriel de $2.50 
l'action privilégiée .5 p.c. cumu­
latif. Ces 2 dividendes sont paya­
bles le 15 mai 1970 aux action 
naires immatriculés le 5 mai 1970 

•
On estime qu'en février la 

valeur des ventes des établisse­
ments de gros a augmenté de 1.7‘v 
pour atteindre $1.295.377.000, con­
tre $1,276,124.000 en février 1969 
Le commerce de récupération de 
déchets a enregistré l'augmen­
tation la plus considérable (24.7%j. 
Les ventes de la période janvier- 
lévrier ont atteint une valeur de 
$2.576.008.000, soit 2.3'', de plus 
qu'en 1969 ($2.517.466.0001, l'aug­
mentation la plus forte survenant 
encore dans la récupération de 
déchets !24.S'il

•
On peut transiger, depuis hier, 

sur la Bourse de Toronto sur les 
actions de Consolidated OU and 
Gas Inc. qui y a inscrit ses actions.

•
La Northern Electric vient de 

publier en français une brochure 
fort bien rédigée et bien imagée 
sur les fils et cables, véhicules 
de la pensée grâce aux télécom­
munications. Il y est reproduit en 
première page, le nouveau poste 
téléphonique CONTE.MPRA. Cet­
te brochure est en anglais, fran­
çais et espagnol et sa lecture 
permettra à quiconque de consta­
ter l’importance de son complexe 
industriel intégré, ainsi que celle 
de son département de recherches 
Elle a imprimé, aussi, un pamph­
let, faisant ressortir l'importance 
de la fabrication des fUs de câ­
bles et à son usine de Lachine. 
Ses images permettent d'en réa­
liser sa grandeur et l’ampleur de 
ses opérations, constituant en 
quelque sorte, une véritable visite 
de cette institution canadienne 
industrielle.

commentaires sur

TPX1ST A ISTOT-P^T^Tt;

Raymond Camus Inc a obtenu l’émission 
de $515,000 d'obligations de St-Hubert

La ville de St-Hubert. comté de Taillon. a vendu récemment à 
Raymond Camus Inc, une émission de $515 000 d'obligations, à 9‘a", 
remboursables en sénés en 10 ans, à un pnx de 97 26 À ce compte, la 
municipalité obtient son argent à un lover moyen net de 10 2159% 
L emprunt comporte un solde de $379.000 à renouveler en 1975 pour 
un terme additionnel de 25 ans et couvrant les amortissements prévus 
pour les années 1981 à 2000 inclusivement

Datées du 1er avril 1970. les nouvelles obligations échoient en sé­
ries du 1er avril 1971 au 1er avril 1980 inclusivement. Elles ne sont 
pas rachetables par anticipation L'emprunt est contracté pour des 
travaux d aqueduc, d’égouts, de voirie et pour l'éclairage de rues

L évaluation imposable de la ville, pour 1969 s'élevait à *54 - 
295.300 Le 31 décembre 1969. la dette consolidée nette de la corpora­
tion se chiffrait à $16 893.970 L an passé, la ville comptait 20,564 
âmes.

L'offre de Campeau Corporation, 
prolongée jusqu'au 8 mai 1970

La Bourse de Montréal a été notifiée que l’offre faite par Cam­
peau Corporation Limited d'acheter toutes les actions ordinaires en 
circulation de Canadian Imerurban Properties Ltd. qui devait expirer 
le 1er mai 1970 a été prolongée jusqu'au 8 du même mois.

Campeau Corporation a décidé d'étendre aux détenteurs d'actions 
privilégiées de ta Canadian Imerurban Properties Ltd. le droit de con­
vertir leurs actions en actions ordinaires de Campeau, sur la base de 
1 05 actior de Campeau pour chaque action privilégiée de Canadian 
Interurban. détenue Campeau projette de présenter cette offre lors 
d une assemblée des détenteurs d'actions privilégiées de Canadian 
Interurban Properties, qui aura heu le 8 juin 1970

Petrofina Canada Ltée a maintenu 
ses profits nets durant le 1er trimestre

Petrofina Canada Ltée annonce aujourd'hui que les profits nets se 
sont élevés â $3 803 000 pour le premier trimestre de 1970, compara­
tivement à $3,808,000 pour l'année précédente

Bien que le volume des produits vendus et les revenus soient su­
périeurs à ceux de l an dernier, les frais d'exploitation plus élevés et 
une- diminution des bénéfices sur la vente des produits raffinés onl fait 
en sorte que les profits nets se sont maintenus au même niveau que 
ceux de la même période en 1969

The Steel Co of Canada Ltd
a vendu et gagné davantage durant le 1er trimestre

STELCO vient de faire parvenir â ses actionnaires son rapport, 
couvrant les 3 mois terminés le 31 mars 1970 M H M Griffith pré­
sident et chef de l'exécutif et M V W Scully, président du conseil y 
déclarent en partie ce qui suit, dans leur message conjoint aux ac­
tionnaires .

"Nous résumons ri-dessous les résultats de l'exploitation de vo­
tre société et de ses filiales pour le premier trimestre 1970. compa­
rativement aux chiffrés correspondants de 1969

Trimestre terminé le

Acier brut produit 
Ventes
Amortissement 
Impôts sur le revenu 
Profit net
Profit net par action

tonnes nettes
31 mars 1970 

1,210.930 
$161 697.018 

9 500.000 
U 980.137 
15.247.446 

$63

31 mars 1969 
1,197.544 

$154.736 756 
9,400,000 
8,755.548 

14.285,367 
ÎS»

Les comptes rendus trimestriels sont nécessairement fondés en 
partie sur des évaluations qui peuvent subir des modifications lorsque 
les résultats de C année complète sont déterminés et vérifiés

La production d'acier a marqué un nouveau record trirrnsfiel et 
le revenu des ventes, reflétant les majorations de prix décrétées vers 
la fin de 1969. est le plus élevé jamais atteint pour un premier trimes­
tre Le profit net s est légèrement accru par rapport â celui de la pé­
riode correspondante de 1969 mais demeure inferieur au profit net 
du premier trimestre de 1968 i65 cents par action> Les coûts de pro­
duction surtout pour les matières premieres, ont continue à grimper 

Un rapport publié en mars par la Commission des prix et reve­
nus. â la suite de l'enquête qu elle a menée sur les augmentations des 
pnx, des salaires et des coûts dans la sidérurgie canadienne, confir­
mait que depuis 1959 I augmentation des prix des laminés d'acier avait 
été nettement inférieure a celle des prix en général et que les majo­
rations de prix annoncées en 1969 équivalaient approximativement aux 
hausses des coûts Un second rapport indique que la majoration ré­
cente des prix de la tôle étamée décrétée par la Stelco est conforme 
aux directives de la Commission quant â I établissement des pnx

Lors de leur assemblée de février, vos administrateurs ont ap­
prouvé des mises de fonds d'environ $22 millions pour la réalisation 
de divers projets, dont une troisième chaîne d'étamage électrolvtique 
à T usine hilton

le niveau d'activité élevé qui prévaut actuellement devrait se main­
tenir tout au long du second trimestre et les pronostics quant au reste 
de I,-innée sont favorables pour le moment Toutefois, la généralisa­
tion du ralentissement économique déjà perceptible dans certains sec­
teurs pourrait réduire par la suite la demande d'acier du Canada Hier, 
les actionnaires immatriculés le 1er avril 1970 de STELCO ont re­
çu le paiement d'un dividende de 30 cts lari ion soil le même (aux 
qu antérieurement

Marcel CLEMENT

39 cts l'action 
vs 30 cts en 1968

M I) McKelvie, président de Téléphone du Nord Limitée 
déclara en partie ce qui suit dans le 65ième rapport annuel, 
envoyé cette semaine à ses actionnaires: "Le Bénéfice par 
action ordinaire a augmenté de façon substantielle en 1969 
comparativement â celui de 1968. il est de 38 cents alors qu'en 
1968 on n'inscrivait que 30 cents. Cela représente une aug­
mentation de 30 i Le revenu avant postes extraordinaires se 
chiffre à $1.324.430. ce qui est supérieur de 18.5', à l’année 
précédente

La vente de nos "Avoirs de l'ouest", comprenant la com­
pagnie Algoma Central Telephone Limited et les avoirs de la 
Compagnie dans le nord-ouest ontarien, a résulté en une baisse 
de 2% des Revenus d’exploitation Par contre, les Dépenses 
d'exploitation ont diminué de 6 9% Ces facteurs ont eu pour 
effet de rapporter un bénéfice de 9 6", sur nos Revenus nets 
d’exploitation

Ce qui est moins encourageant en regard de notre état 
financier 1969. c'est le taux de rendement du capital total avant 
postes extraordinaires qui indique 6 38 Non seulement cela 
est-il inferieur aux niveaux acceptables, mais aussi inferieur 
à la plupart des autres compagnies de téléphone

Le programme de construction 1969 a encore une fois été 
très coûteux, la cause étant en partie le temps perdu en 1969. 
durant la grève de deux mois. Les centres de service de 
Rouyn. au Québec et de New Liskeard en Ontario ont été 
complétés, ce qui devrait avoir comme résultat de meilleures 
conditions de travail et un meilleur rendement de ces centres 
régionaux Nous avons fait l'acquisition d'un réseau micro­
onde de télévision entre St-Félicien et Chibougamau au Qué­
bec et un contrat à long terme vient d'être conclu avec Radio- 
Canada,

Nous avons pris la décision de transformer notre cir­
conscription téléphonique interurbaine de Val d'Or et d’en faire 
la Base du nord-ouest québécois, en 1969 Ceci permettra aux 
abonnés de la region de bénéficier de l'interurbain automa­
tique: ce projet sera vraisemblablement terminé au printemps 
1971 Même si le coût initial d'un tel équipement est très 
coûteux, cela signifie aussi économie quant à la main 
d'oeuvre et meilleure qualité du service pour les usagers.

I-e projet de construction d'une fonderie dans la région 
de Timnuns en Ontario est une bonne nouvelle, et la construc­
tion de l'usine électrique sur la rivière Montréal au Sud de 
Cobalt en Ontario, avance rapidement.

Bientôt les négociations seront entreprises dans les deux 
provinces, en vue des nouveaux contrats de travail. Nos con­
trats de travail en effet expirent le 31 juillet 1970.

On prévoit une hausse des bénéfices en 1970. Cependant, 
notre taux de rendement du capital total demeurera inférieur 
à la moyenne actuellement acceptable On continuera d'appli­
quer uri contrôle strict, mats si. sous l'influence externe, 
les prix continuent d'augmenter comme iis le font maintenant, 
nous nous verrons sans doute dans l’obligation de faire application 
pour augmenter nos tarifs ''

Le CM a connu 
un excellent 
exercice en 1969

En dépit d une croissance quel­
que peu ralentie de l'économie na­
tionale et de grèves dans des in­
dustries clés, le Canadian Natio­
nal a réussi à accroître le volume 
de ses affaires et à améliorer sa 
position déficitaire, après l'inté­
rêt sur la dette Voilà ce que dé­
clare le président et directeur gé­
néral de la compagnie, M N. J 
MacMillan, dans le rapport annuel 
de ta société déposé aujourd'hui à 
la Chambre des communes

M MacMillan précise que le dé­
ficit s'est établi à $24.600.000. soit 
$4,600.000 de moins que pour 
l'année 1968 Pour la douzième 
fois au cours des 13 dernières 
années, le CN a réussi à amélio­
rer sa position financière

Avant T intérêt sur la dette 
qui a atteint le montant sans pré­
cédent de $74,200.000 le rapport 
financier du chemin de fer note un 
revenu net d'exploitation de $49 - 
600.000 pour 1969, contre $41 mil­
lion en 1968 et $29 millions en 
1967 Le bénéfice net d'exploita­
tion est le plus élevé depuis 1956 
et le deuxième plus substantiel des 
25 dernières années

Le trafic en wagons complets, 
exprimé en tonnes-milles, s'est 
accru de 3 6 pour 100 compara­
tivement à 1968 M MacMillan 
attribue cette amélioration en 
grande partie à “l’adoption récen­
te d une politique dynamique de 
marketing et de contrôle des dé­
penses"

Les recettes brutes ont atteint 
le plus haut point de l'histoire 
du chemin de fer, soit $1.133 mil­
liard et de ce total. $1014 mil­
liard proviennent de l'exploita­
tion ferroviaire Par contre, les 
dépenses d'exploitation onl atteint

elles aussi un chiffre record, soit 
$995 millions.

Les recettes du trafic en wagons 
complets ont atteint $745 6 mil­
lions. un accroissement de 6.9 
pour 100, les messageries ont 
grimpé de 17 1 pour 100 pour at­
teindre $104 8 millions: les re­
cettes des sendees voyageurs sont 
tombées de 14 pour 100 à $75.3 
millions

Les dépenses de l'exploitation 
ferroviaire ont augmenté de $53 8 
millions Mise à part la charge 
salariale supplémentaire de $34 l 
millions^ les dépenses d'exploita­
tion proprement dites se sont ac­
crues de $19 7 millions.

Le nombre de voyageurs ayant 
emprunté les trains du CN en 
1969 était de 13 8 millions, soit 
une diminution de 7 pour 100

Le bénéfice net des Télécommu­
nications du Canadien National 
s est établi à $12 4 millions, soit 
$3.7 millions de plus qu'en 1968 
Celui des hôtels du CN, y compris 
ceux administrés par l’a chaîne 
Hilton et les restaurants de la pla­
ce Ville-Marte, s’est élevé à 
$2.903.594

Le taux de croissance écono­
mique sera sans doute inférieur 
en 1970 â celui de 1969, note M 
MacMillan, tandis que les dépen­
ses de salaires, de fournitures 
et de matériel tendront â augmen­
ter. à un taux que nous espérons 
sensiblement inférieur à celui des 
dernières années

"H en résulte que le CN se de­
vra de poursuivre une politique 
dynamique et efficace susceptible 
d assurer la progression entrepri­
se depuis quelques années." de 
conclure le président et directeur 
général du CN

1500
Commerce 

,300 du Canada 
avec

1100 le Japon

-900 millions

700
Exportations

Importations

K

Est.
—j.

1963 ’64 ’65 ’66 67 ’68 69 73
l« Commerce mutuel entre le Canada et le Japon a augmenté 
considérablement au cours des dernières années, mais M 
R. L. Houston, président du Conseil du commerce Cenada- 
Japon, prédit un nouvel essor d'Ict les trois prochaines an­
nées Il prédit également que les exportations du Canada au 
Japon, en 1973, atteindront $1.500.000.000. par rapport t 
celles de 1969, qui se chlHraient par $615.000.000

(Graphioue PC)

Bourse de N-Y
WtH Strut a rtpns hier /* 
chemin de te heisse

iAFPi La tendance a été ir­
régulière. vendredi, à Wall Street 
Un net recul a été enregistré à 
l'ouverture du marché après l'an­
nonce de l intervention directe des 
Etats-Unis au Cambodge Une lé­
gère reprise a après ramené la 
cote un peu en-dessous de son ni­
veau de la veille Les fluctuations 
ont été irrégulières ensuite En 
clôture, les baisses étaient un peu 
plus nombreuses que les hausses 
Les affaires ont été peu actives

Les cours, le plus souvent, n'ont 
enregistré que des fluctuations in­
signifiantes Les aérospatiales, 
surtout General Dynamics ont pro­
gressé et les caoutchoutières sont 
en majorité en hausse

Les produits chimiques et les 
alimentaires sont en recul par en­
droit Les radio-télévisions se 
sont effritees Ailleurs, les fluc­
tuations ont été «régulières Les 
compagnies aeriennes, les maté­
riaux de construction, les ordina­
teurs. les magasins les cinémas, 
les pétrolières, les tabacs, les 
électroniques les mécaniques, les 
automobiles ont évolué au voisina­
ge de leurs niveaux de la veille 
Ôn note des avances de Copper 
Range aux cuprifères et de Abbott 
Laboratories aux pharmaceutiques 
et une baisse de Jones and Laugh- 
lin aux sidérurgiques

Chemcell Ltd.
Meuesis premier trimestre 1970

Chemcell Ltd a enregistré 
des revenus nets de $1,788 000 
(soit 12 cents par action! pour le 
premier trimestre de 1970 compa­
rativement à $2.464 000 iou 17 
cents par action! pour la période 
correspondante de 1969 Les ven­
tes ont également connu un déclin 
passant de $30.557.000 pour les 
trois premiers mois de 1969 a 
$28 975.000 pour la même période 
de cette année Le president de la 
compagnie. M. C. S. M alone a décla­
ré que les revenus et profits de la 
compagnie avaient été défavora­
blement affectés par le ralentis­
sement de la croissance de l'éco­
nomie. ralentissement qui a été 
provoque par les mesures fédé­
rales de lutte a rinflation M 
Malone a dit qu il était important 
que de telles mesures soient pri­
ses. mais qu'il faut user de dis­
cernement avant de les appli­
quer afin que certains secteurs 
de l'économie qui subissent plu­
tôt que ne causent l'inflation (com­
me Chemcell dans le domaine des 
textiles et des produits chimiques' 
ne deviennent pas les premières 
victimes d une telle poliüque

Bourse de Toronto
Le liste peu active et portée vers 
le baisse hier

TORONTO - Maigre de lourdes 
pertes subies dans tous les com­
partiments. les industrielles 
étaient en nette reprise, hier, à la 
Bourse de Toronto

A l'indice, les industrielles avan­
çaient de 24 à 171 32 et les auri­
fères. 49 à 147.75 Les métaux de 
base ont fléchi de 79 à 104 35 et 
les pétroles de l'Ouest. 59 à 151 
52

Le volume s est inscrit â 
1.302,000 parts contre 2 276.000, 
jeudi Pertes et gains étaient pres­
que â égalité, les premières l'em­
portant sur les secondes par 237 
a 210

Gulf OU a fléchi de 1-4 a 15 3-4 
Consumers Gas. t-4 à 15 1-8 et 
Union 1-8 à 13-1-8

Ford Motor Co.
Mauvais premier trimestre 1970

La Ford Motor Company de 
Dearborn au Michigan a révélé 
avoir enregistré des revenus nets 
de $124 000.000 ($1 15 par action) 
pour le premier trimestre 1970 
comparativement a un montant de 
$168 000 000 i$154 par actkmi 
pour la période correspondante de 
1969 Les ventes consolidées de la 
compagnie ont été de $3 400 000 ■ 
000 ce qui représente une baisse 
de 5 pour cent sur les ventes de 
$3 600 000.000 enregistrées pour 
les trois premiers mois de 1969 
Tous ces montants sont exprimés 
en monnaie américaine Dans le 
monde entier, la compagnie a 
vendu 1.151 454 autos et camions 
pour ce trimestre de 1970 ce qui 
est presque identique aux 1.156.- 
847 unités automobiles vendues en 
1969 Les ventes de Ford au Cana­
da et aux Etats-Unis ont accusé 
une diminution de 12 pour cent ré- 
flétant ainsi le ralentissement gé­
néral de 1 économie nord-améri­
caine De plus, des frais d'opéra­
tion accrus continuent de ronger 
les profits de Ford Seule une aug­
mentation de trente pour cent des 
véhicules vendus hors de l'Amé­
rique du Nord a permis à Ford de 
ne pas présenter de pires résul­
tats dans un secteur de l'économie 
où tous les producteurs éprouvent 
des difficultés
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A noter...
Les mines d'or et les titres d'ar­

mements furent généralement sou­
tenus hier, sur les marchés. Les 
premiers montent toujours lors­
qu'il y a tension internationale, 
comme l’est le cas présentement 
Quant aux seconda, leur avance est 
logique, ear, les hostilités dans le 
sud-est de l'Asie consomment 
beaucoup d'armements...

•
Brascan Umitrd entend étendre 

ses aetisités dasanlagr au Cana­
da; ce dont parlerons lundi.

Bénéfices nets consolidés de la 
Power Corporation, à $6,337,329.00
Maints détails sur ses liliales, contenus dans son 45e rapport annuel

Power Corporation of Canada 
vient de faire parvenir à ses ac­
tionnaires son rapport annuel M 
Paul Desmarais, président du 
conseil et chef de I Exécutif ainsi 
que M W I M Turner, jr. pre­
sident leur déclarent en partie 
ce qui suit

Les états financiers incluent les 
comptes des filiales de placement 
à part entière la Corporation de 
Valeurs Trans-Canada. Les Indus­
tries Shawingan. Limitée et Po­
wer Corporation international Li­
mited. pour lexercice terminé 
le 31 décembre 1969. ainsi que 
le rapport des vérificateurs

Le bilan, pour permettre un expo­
sé plus clair de la situation fi­
nancière de la Compagnie, montre 
ses placements dans les filiales 
d exploitation selon le principe de 
participation variable, plutôt que 
de présenter une consolidation des 
actifs et passifs de ces mêmes fi­
liales avec ceux de la Compagnie. 
Quant a l'état des profits et per­
tes, y est inclue la part des béné­
fices oes filiales d exploitation 
lexception faite de l'Impériale, 
Compagnie d'Assurance-viei â 
laquelle la Compagnie a droit, dà- 
prés le nombre d’actions partici­
pantes détenues et ce. à compter 
du moment où une compagnie est 
devenue filiale

Les bénéfices nets consolidés, 
après paiement des dividendes sur 
les actions non-participantes se 
chiffrenl â $6.337,329. soit 85 7 
cents par action ordinaire et par 
action privilégiée participante Tout 
comme elle l a fait depuis 1966. 
la Compagnie a paye un dividende 
trimestriel de il cents par ac­
tion ordinaire et par action privi­
légiée participante

En 1969, la composition de l'ac­
tif de la Compagnie a changé consi­
dérablement En date du présent 
rapport, environ les deux tiers de 
l'actif global sont investis dans des 
filiales d'exploitation, comparati- 
vemenl à un peu moins de 40' a 
la fin de I année precedente

Les filiales du secteur indus­
triel représentent un placement 
d environ $72 millions, soit 37% 
de l actif global investi, celle du 
secteur immobilier $37 millions, 
soit 14% et pour le secteur fi­
nancier les chiffres sont respec­
ta ement $76 millions et 28' -

Fin plus des filiales des sec­
teurs précités la Compagnie a 
des avoirs de quelque $70 mil­
lions dans diverses compagnies qui 
se classent en grande partie dans le 
secteur industriel

Filiales d’exploitation

Secteur industriel

En avril 1969. la Canada Steam­
ship Lines Limited a acheté de la 
Compagnie toutes les actions émi­
ses d Entreprises Transport Pro­
vincial Ltée en échange de 400,- 
000 nouvelles actions ordinaires et 
de $3.820.000 au comptant Cette 
transaction a eu pour effet de porter 
les intérêts de ta Compagnie 
dans Canada Steamship Lines à 
50 5% des actions ordinaires

Les bénéfices pour l'année ont 
été de $2 50 par action ordinaire, 
en regard de $2 61 en 1968 Les 
dividendes payés demeurem â $1 30 
par action.

Dans la deuxième année de son 
programme d expansion et de réno­
vation la Dominion Glass Company. 
Limited propriété de la Compagnie 
à plus de 62% a continué de pro­
gresser comme en témoigne la 
hausse marquée des bénéfices En 
effet de 85 cents par action en 
1968, ils sont passés à $1 14 en 
1969

Ces résultats ont été obtenus en 
dépit d une capacité de production 
limitée et d’une grève de cinq se­
maines a l'usine de Wallaceburg
Secteur immobilier

Campeau Corporation Limited, 
dont la Compagnie est propriétaire 
à 54% , est une importante société 
de mise en valeur immobilière 
Campeau est devenue filiale en jan­
vier 1970. à la suite de t'échange, 
par la Compagnie, de ses avoirs 
dans Canadian Interurban Pro­
perties Limited Blue Bonnets Race­
way Inc , Les Immeubles Trans- 
Canada Cie Liée et le Palais it. 
Commerce Incorporée contre des 
actions ordinaires de Campeau et 
concurremment, de l'achat, par 
la Compagnie d un nombre addi­
tionnel de telles actions au comp­
tant Des billets à payer à la Com­
pagnie par Blue Bonnets Raceway 
Inc, furent échangés contre un billet 
de Campeau d'un montant équiva­
lent Ce billet peut être converti 
en 748 160 actions ordinaires de 
Campeau De plus la Compagnie 
a souscrit 1 000.000 actions de 
catégorie B" donnant droit de vo­
te. pour un prix global de $200.000

Secteur financier

The Investors Group, dont le 
siege social est à Winnipeg, est le 
plus important gestionnaire et dis­
tributeur canadien de fonds mu­
tuels La Compagnie en détient 
maintenant le contrôle â 50 3% . 
L Impériale Compagnie d Assu­
rance-Vie. détient en outre 900- 
000 actions ordinaires de The 
Investors Group, soit 13 8% détel­
les actions émises Investors est 
devenue une filiale en février 1970

a- Au début del969. Investors 
acquératl La Great-West Com­
pagnie d'Assurance-Vie La Corn- 
pagnie qui a participé â la réali­
sation de /-ette transaction, a sous­
crit 1.150.202 actions ordinai­
res nouvellement émises

bi En janvier 1970. une autre 
tranche de 1.083,478 actions ordi­
naires de ITnvestors a été obtenue 
en échange d un nombre égal de 
nouvelles actions ordinaires de la 
Compagnie

Cl Enfin, en lévrier 1970, la Com­
pagnie a acquis 1 028.400 actions 
ordinaires de ITnvestors en échan­

ge de 420.000 actions ordinaires 
de la Northern and Central Gas 
Corporation Limited, 241 900 ac­
tions privilégiées 6% de la Conso- 
lidated Bathurst Limitée et une 
somme d 'argent

Les bénéfices consolides de 
ITnvestors pour l'année 1969 y 
compris sa part des bénéfices 
de La Gréai-West Compagnie 
d Assurante-Vie pour la période 
au cours de laquelle < “tie derniè­
re a été une filiale, sont de 73 
cents par action ordinaire en re­
gard de 72 cents pour l'annee pre­
cedente

Au cours de l'annee. la Compa­
gnie Power Corporation a investi 
un montant additionnel de $2.700.-
000 dans la Laurentide Financial 
Corporation Ltd portant son avoir 
en actions ordinaires à 53 7 : du 
total émis. Cet apport de capitaux, 
allié à un accroissement des bene­
fices a permis à la Laurentide de 
payer ses arrérages de dividendes 
et " les dividendes courants sur 
les actions privilégiées La fin de 
Tannée financière de cette com­
pagnie a été changée au 3t dé­
cembre pour coinctder avec 
celle de la Compagnie Les bene­
fices pour le semestre terminé le 
31 décembre 1969 se sont établis 
à 25 cents par action ordinaire

Les benefices de TImpériale, Com­
pagnie d .‘.ssurance-Vie dont la 
Compagnie détient 51% des ac­
tions ne sont inclus dans Tetat 
des profits et pertes de la Com­
pagnie que jusqu à concurrence 
des dividendes déclarés

L'assurance en vigueur l'éta­
blit maintenant à $27 milliards, 
soit 16% de plus qu’en 1968 Le 
rendement des placements cana­
diens a été de 6 22% avant im­
pôts
Principaux placements

Les bénéfices de la Consolidated- 
Bathurst Limitée en 1969 se sont 
établis â $1 40 par action ordinal 
re comparativement à $1 36 en 
1968

Le 3 mars 1970 les Adminis­
trateurs ont annoncé que la Com­
pagnie ferait une offre d échange 
(factions aux détenteurs d'ac­
tions ordinaires de la Consolidated- 
Bathurst Limitée.

Lors d une assemblée spéciale des 
actionnaires tenue le 8 avril 1970. 
le capital autorisé de la Compa­
gnie a été porté de 20 à 30 mil­
lions d'actions ordinaires permet­
tant la réalisation de la transaction 
décrite plus haut

Les bénéfices de la Northern 
and Central Gas Corporation Li­
mited ont été de 81 cents par ac­
tion ordinaire pour Tannee 1969 
comparativement à$! 01 en 1968

Le coût élevé de I argent, les in­
certitudes quant aux répercussions 
du Livre Blanc sur la Fiscalité 
et la situation encore instable du 
marché ont forcé la compagnie â 
effectuer des coupures importan­
tes dans son programme d'immo­
bilisations de 1970 Afin dàjouter 
à ses ressources financières, la 
compagnie a placé en mars 1970.
1 325.000 actions de son capi­
tal-actions sur le marché de New 
York, formulant en même temps 
une demande d’inscription de ces 
actions â la Bourse de New York

Au cours de Tannée, il a été 
décidé qu'il était utile que votre 
Compagnie se départisse de ses 
avoirs dams le domaine des 
communications. Nous avons donc 
pris les mesures pour nous défai­
re de nos placements dans la 
station de radio CKAC Montréal 
et dans Télémédia Inc (sous 
réserve, dans chaque cas de Tap- 
probafion du Conseil de la Radio­
télévision canadienne) et avons 
vendu une obligation à revenu 
de Gesca Ltée Nous nous som­
mes aussi départis de notre in­
térêt dans North America Cine­
ma Centres Ltd le 24 mars 
1970

Les diverses transactions dé­
crites ci-dessus ont eu pour ef­
fet de réduire de 21 à 13 le nom­
bre de nos intérêts directs en­
tre le 31 décembre 1968 et la 
date du present rapport

Au début de cette décennie, 
votre Compagnie entreprend une 
nouvelle phase de son histoire Elle 
peut donc, maintenant, s intéres­
ser plus activement aux activi­
tés de ses filiales des groupes 
industriel, immobilier et finan­
cier et les assister dans la réa­
lisation de leurs objectifs

Allied Mining vend une 
propriété à la Campbell 
Chibougamau pour $250,000

M Rhtlip M Malouf, piesident 
de f Allied Mining Corp a annoncé 
que cette derniere avait vendu sa 
propriété du Canton McKenzie 
i McKenzie Townshipi â la Camp­
bell Chibougamau Mines Ltd pour 
un montant de $250.000 De plus. 
TAihed Mining a accorde une op­
tion d'achat de six mous a Camp­
bell Township' Ces deux cantons 
bell Chibougamau concernant son 
autre propriété du canton Abalski 
(Abalski Townshipi Ces deux can 
tons sont situes dans le nord du 
Québec dans la region est de la re­
gion minière de Chibougamau M 
Malouf a de plus ajouté que la com­
pagnie Allied Mining conserverait 
sa propriété du canton de Godfrey 
Township pres de Timmins en On­
tario ainsi que sa propriété du 
Mont-Laurier que Ton suppose 
contenir des gisements mtéres 
-ants d'uranium et qu elle partage 
avec la United CsbestosCorp

Cons. East Crest Oil 
Permo Oil & Gas 
New Continental Oil

Trous compagnies du groupe Dy­
namic ont rendu public leur rap­
port financier pour le semestre 
terminé le 28 février 1970. il s'a­
git de Consolidated East Crest Oil 
Comparu Ltd Permo Oil & Gas 
Ltd . et New Continental Oil Com­
pany of Canada Ltd

Consolidated East Crest Oil Co. 
rapporte une perte nette de $90 - 
206 en 1970 contre un revenu net 
de $8.876 en 1969 Les revenus 
totaux de la compagnie cette annee 
ont etc de $105.777 contre $98.043 
en 1969 Des dépenses d explora­
tion accrues '$61 612 en 1970 con­
tre $19.112 en 1969) ont amené la 
compagnie â présenler un bilan dé­
ficitaire Le fonds de roulement 
s'est élevé de $29 028 pour n être 
plus déficitaire que de $115.107

Permo Oil & Gas Ltd rapporte 
une perte nette de $108 853 en 
1970 contre un profit net de $10 - 
962 en 1969 Les ventes de la com­
pagnie ont été de $146.132 en 1970 
au regard de $138,163 en 1969 
Encore une fois les dépenses for­
tement accrues dèxploration onl 
été une des causes du déficit Le 
fonds de roulement de la compa­
gnie s'établissait à $371.864 au 28 
février dernier soit un accroisse­
ment de $47 917 sur la fin du der­
nier exercice

Enfin New Continental Oil Com­
pany of Canada Ltd rapporte une 
perte nette de $22 815 en 1970 
contre un revenu net de $46,681 
en 1969 La compagnie a enregis­
tre des revenus totaux de $152 - 
787 en 1970 comparativement à 
$129,123 pour 1969 Le fonds de 
roulement de la compagnie était de 
$383.056 â la fin du premier se­
mestre de l exercice 1970. en 
hausse de $37 568

United Corp,
U nited Corporations rapporte des 

revenus nets de $712,527 pour le 
premier tnmestre de 1970 com­
parativement à $507 234 pour la 
même période de 1969 Ces chif­
fres correspondent à des gains 
de 18 cents par action de classe

B" en 1970 contre 12 cents par 
action pour 1969 La compagnie 
a cependant fait remarquer que 
la plus grande partie de cette 
importante augmentation des re 
venus nets provenait d un chan­
gement dans les méthodes de cal 
culs des profits de la compagnie

Cours du dollar
MONTREAL Le dollar améri­

cain par rapport à la devise cana­
dienne était en baisse de 1-32 à 
$1 07 1-4

La livre sterling se repliait de 
1-8 à $2 58.

NEW YORK ta? dollar cana­
dien était en hausse de 1-64 à 93 
1-4 par rapport â la devise améri­

caine. La semaine dernière U 
s’inscrivait à 93 15-64

La livre sterling a fléchi de t-64 
à $2 40 19-32

NOUS ANNONÇONS

UNE
VENTE À L'ENCHÈRE

D’ÉQUIPEMENTS DE CONSTRUCTION 
ET DE CAMIONS

LE 2S JUIN 1970 
MONTRÉAL, P Q.

les contracteurs qui désireraient discuter de ( équipement 
en vente, peuvent contacter MM Ken lund, Earl Sawyer 
ou Roger Lamarche o l'Hôtel Skyline (514) 342 2262 au 
cours de lo semaine du 4 mai

effectuée par

Stewart Equipment Co. Ltd.
BURfAU TOéONTO ONTARIO 

Pou. um dmcnpXKm compl.1. .1 contactai
K«n limU ou toc! Sowy.r ou | Otacmiboio Del», 
«.idea. (TOéONTO! Ontonc, T.Wpl,,,™. (416) 
249-739J Sont !«I6) 749-343B

Sitôt SOCIAL; AIRORIt Altt BT A 
Buri-o,i. 6;

VANCOUVtR C.é IOMONTON AlBtRTA 
CALCABV, AlBtRTA BIOINi SASKATCHtWAN 
TORONTO ONTARIO MONTRtAL OUtBtC

COMMISSAIRfS-PRISfURS D tOUIPIMINTS AU CANADA

CARTES’ PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Great Lakes Power Corp
1er trimestre décevant

Great Lakes Power Corp rap­
porte des revenus nets de $504 
474 (41 cents par action i pour le 
premier trimestre de 1970 compa­
rativement a $657,540 (53 cents par 
ai t ion i pour la même période de 
1969 La compagnie g cependant 
effectue des ventes record de 353 
000.000 kilowatts-heures qui onl 
rapporté le montant egalement re­
cord de $2 725 000 Des coûts d o-

pération plus élevés des taxes ac­
crues ainsi que des frais d intérêts 
plus élevés que les années prece­
dentes ont contribué â cette dimi- 
nulion du revenu net malgré une 
hausse des ventes La compagnie 
ne prévoit pas d améliorai ion no 
table en ce sens cette annis et 
qui semble indiquer que la marge 
bénéficiaire demeurera a ce ni­
veau moindre

MEUBLES 
DE BUREAUX

VtNf* CHOISIR VOIRf 
AMfUBlEMtNt SUR 

LES UCUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylogroptw Inc

7035 AVI OU RARC

270-1141

BravRti d'invention 
MARQUIS dfCOMMIRCI
Marion Robn (i Robk

et-d* vont 

Morton & Morton
ZI 00 rue DRUMMOND 

Montréal. 2) 2««.21S>

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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1216 $23 
Zl $54' 

6X $16 
505 
9X 

1895 
2X 
275 
iX 
735 $18 . 
3X $24 
7X 105 
i20 225 
7X 3X 
951 $27',
X $37'. 

325 $53 
895 $15*.

20X 
lOX 
IX

i;x
5471 

7b
zlO $18 ? 
IX $15 
8X $9 
200 $10'» 
125 420

22 ■ 1 24 . 
26 26 
13'. i3't

4X 4X
9-. 9'i

35
25

140
6

> 22- 
. 54':
. 16

$20 .' 20 4 20 ,
X X 90

$19'. 19 . 19
X X 66
$9 . 9'à 9‘
$9 , 9 ; 9

- 5

. 18 . 
24 

IX 
225 
355

. 27n
i 37*4

S3
I ISH.

20

125 120 125
33 33 33+2

225 225 225 + 25
$14 13S 14 ♦
$13 -k 13 13‘* - n
$* 4 36’ 4 36'.

18'
15
8v

10'
420
125 125lOX 126 

zX $8 
4X 306 

4580 226 
IX $8 .
Z40 $5*.

ZlX $7 ,
1715 $44 . 

tX $I6'4 
215 $7 4
IX 5X 
215 $19 4 
IX 2X 
2X 215 

22X 2X 
X25 4X 
200 $7*. 7-,

2925 $21% 20*.
70 $83 83

140 $20S 20h 
z40 %22 t 2? 
ZIO 495 495

18
15
8

10
420

305 
2X

< 8 4
. 5*4
I 7'»
. 44 4

16*4
7'.

5X 
19‘4 

2X 2X 
215 219 
230 2X 
440 4X 

7’, 
21 
83 
20h 
22 

495

305
210

8-.
5»,

44*;
16»
7‘.

5X
19

Big Nama 
Black Bay 
81 Hawk 
Bounty £» 
Brai Can F 
Brameda 
Broul Re«t 
Brur^swk 
Bunker H 
Cairnor IB 
Cam Mine 
Camfto 
C Tung 
C Jamtesn 
Cn Inert 
C Mai 
Cdn Nisto 
Catsiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chib M 
Chirno 
Coch Will 
Columb M 
Conigo 
C Cailman 
Con Fardy 
C Marben 
C Morisn 
Con Negus 
Con Nicnoi 
C Rambler 
C Red Poo 
Conwest 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Crowbank 
0 Aragon 
D'Etdona 
Delhi Pac 
Oenrson 
Dicknsn
DiSCOwry
Dome 
D C«plOr 
Ooriaida 
Dynasty 
East Suii 
Endako 
Farwest 
F Mar 
F Orenada 
Frobe*
Gnt Maset
Goidray
Gortarm
Grandroy
Granduc
Graniste
Gulf L
Gunnar
Hijyi Bi
Hoilinger
Huds Bay 
Int Bibis T 
Int Haiitw 
lot Mogul 
Iron Bay T 
Iso 
Jei«x 
Jonsmith 
Jorev Ltd 
Joutei 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
Kid Coper 
KMernbe 
K'fk M-P 
Lab Mm 
Lacaney 
L Oufauit 
L Shore 
La Luz 
Leitch
Liberian
Lytton M
Macassa
Madeline
Madsen
Ma!art<
Man Bat 
Match 
Mattgmi 
Maybrun 
Me Adam 
Me intyre 
Mentor 
Meta Uran 
M'dnm 
Mtfv Ore 
Moneta P 
Mt Wright 
Multi M.
New Ath 
Vw Bid 
Newcon,
N Imoera' 
Newlund 
N Que Rag* 
N Senator 
Noble M 
Norbeau 
Ncrgold 
None» e 
N Canada 
N Coidstm 
North g at 
Obaska 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamouf 
Paramaq 
Pat mo 
Pee Expi 
Pine Po.rit 
Placer 
Pow Rou 
Prado E,p 
Preston 
Pure SUv 
Pyramid 
Radiore 
Rayrock 
Reeves 
Renabie 
Rk) Aiffom 
Roman 
Ry^or 
St fa6«?n 
Satellite 
Sherritt 
S"mo 
S'scc 
Sleep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Tec* COr A 
Te»mont 
Tetoie 
Te* Soi 
Tombiif 
Tontine M 
Tribag 
U Asbesto 
UN Keno 
Uop Can 
Urban 0 
W Mm 
Wiico 
Whov 
Tk Bear 
Ybnon C

23X $17', 
IX $6 
175 $10*4

Mmes
lOX lO'i
lOX
lOX
5X

6X0
z2X

17
6

lO'i

10 , 
86 
X 
71 
X 
87 

230 
43 
13', 
29 
57

17
6

10*4

10', 
85 
X 
71 
X 
87 

2X 
48 
13 , 
29 
57

7X 2X 
Z4X 48
40X 14

z36 29
3XÛ 97 
7X 215 207 219 

24X 140 136 136
17X 3X 3X 3X 
9iX 6, 6', 6
5X 49 46 49
9X 26 26 26

t20X 19 17', 19
1658 $16''i I6't 16

4 9 
* 9 
+ 10 

♦ + '• 
I

^ I

1375 22 22 22
3000 9 9 9
1200 31 31 31
615 14 14 14
500 220 220 220

59QS 4X 310 385
2000 29’» 27 29
205 6X 665 665

1000 U , 11' 1 U'
7W 65 65 65

1000 23 23 23
600 300 285 285

2900 196 192 198
200 164 164 164

12000 20>, 20 20'
39000 25 22 25

12X 18 18 18
375 $19'» 19' , 19’

Z70Û 264 2X 264
1X0 185 171 185
1000 X X X
1300 143 135 143
1000 X 45 45
500 X 56 56

1000 16 16 16
1000 9>i 9' a 9'
1000 195 185 185
lOX 420 405 420
1200 240 232 240
3500 II', 11 11
500 13 13 13

3600 96 94 96
4000 10 9 9
800 $11 10’ 4 U

5ax 135 .1» 135
3000 17 16 16
1000 25’, 25‘ , 25
890 $12S 12 12

1000 14 14 U
4500 21', 20 21'
41X 79 77 79
2000 12', 12 12
4X $34 i 34 34

1600 200 200 200
200 136 135 136
510 $52 X 52

9600 IX 140 IX
7000 27 25 25
ISX $10» 10 10

400 670 X5 665
18575 $13 12' , 12
ZlX

30X
24X

3X0

5X 7-, 7
27X 119 112
3X 375 375
ax $x , X

2687 $27*4 26 
20X 23', 23 
2X 4X 390 
475 $US 11'. 11 
?X 285 285 285

+

- 2 
4-10 
-10 

I - s

135 135 135 ♦ 3
19';i 19 19
27 27 27

325 300 320 +20
IX IX 150
405 405 406

44 43 43
6X 875 880 + 5
$14’ * 14* 4 14’y1 - 1

7*,
119
375
X'i
26*.
23';

4X

114X 189 
SOX 25 
15X 11
16X 125 
66X 1» 

z83 36
22X 256 
1282 $12S 
i5X X 
635 625 

SIX 10 = 
225 $28 

14X 85 
6ÛX $16 
24X 375 
7X $11 
2X 195 
IX $10* 

6ÛX 2X 
6X 135 

2761 505 
21X 115 
14X 90 
66X 89 
lOX 15 
6X $27 

48X 24
74X 87 
545 $164 
lOX X 
lOX 
^X 
2342

175 
25 
11 

123 
135 

36 
2X 

12 » 
X 

575 
10 
28

19 
31 
11

3ÛX IX 
HX 28

15’
3X 

11 
195 
10*

234 
136 
480 
115 
X 
87 
15 
26'^
23 
82 

163 ; 164 
X X

185 
25 
11 

125 
138 
36 

2X 
12'. 
X 

575 
10 = , 
28 
85 
16 N 

375
n

196
lOh

2X
135
5X
115
X

15
36’.
24
85

X
21

5

I b
-15

♦ 125

Alt East a 
A:mme*
Arn Leduc 
A Quasar P 
Asame^a
Ban ft 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
C Oehi 
C E> Gas 
C Gridoil 
C Homestd 
C LI Pete 
Cdn Sup 0 
Cent Oe* 
Charter Ol 
Chiettan 0 
OarK Cal'
C East Cr 
Dynamic 
Ensign 0»t 
Francana 
FrarKh Pi 
Gr plains 
Gt COiisds 
Houston 0 
Int Heiium 
Mick, on 
Mill City 
Nat f'ete 
N Cont 
N Davies 
NC Oris 
Northld 
Numac 
Okaita 
Permo 
Patrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Scurry R”
Siebens
Spooner
Syracuse
Triad
Un Reef P. 
Ulster P 
Vandoo 
Voyager P 
Wes pac 
W Decaita 
W Dec w 
World Wde

19 
X 
10 / 

10b 
28 
X 
21 
5-; 

610 
2X 

19
17-. 
18 

2X 
21 

7 
34 
X 

IX 
12 ■. 
14
14 ;

360 
32 

200 
6

43
78 
36 » 
36 
28 

IX 
9X 
2X 

28
31 

IX 
3X
51 
16 . 

910 
U 
17
15 . 

, IR-*.
34 

24C 
385 
39 

710 
685 

61
25
26 

126 
IX 
IX 
365 
595 
IX
X 

455
32 

H6 
440 
145

HuReeet patroles
, 37X 510 0

16» 435 4X 
45X 13 12

3X IX IX 
17X $12‘% ITi

12X 
5X 
5X 

42X 640 
24X 270 
65X 19
1305 $17 
4ÛX 19 
lOX 2X 
5X 21 

UX 7 
75X 36
UX X 
i2X IX 
14X $13 

200X 14
40X $14 1 
lOX 375 
lOX 32 
775 200 

lOX 6 
!5X $44 
58X X 
1085 $36 
575 $36 
5X 28 
ZbO 190 
200 9X 

33X 265 
4.'X 31
35X 32
13X iX 
9X JX

51
$17

43X 
1025 
2235 9X 
90X 11
45X 18
3375 15
8006 $X' 

250X 36
23X 2X 
15X 390 
85X 39
5X 745 
7» 690 

75X 69 
XX 25 
lOX 26 
?0X IX 
3X IX 

48X U2 
UX 375 
200 595 

20X IX
7l X

178X 475 
20X 32 

566X 126 
1475 4X 
7X 155

12X 840 
IX 2X 

15X X 
39X VO 

300 3X 
5X 3B5 
3X 640 
6X 670 

1000 80 
134 %2b 
525 $10H 10 
325 7X 7X 
IX 7X 
5X 175 
SX 265 

98X 155 
70X 195 
IX 290 

2275 610 
z20 $24 
IX 3B0 
9X IX 

40X 33
z4X X 
37X 165 
27X 215 
86X 120 
40X 12
IX 6X 

34X 40 
UX 7X 
UX 28 
32X 83 
20X 119 
J6X 84 
54X 139 
5X 53 

12X 6X 
625 $17’s 17 
425 6X 655 

4X0 188 
85X 141 

10485 345 
30X 21

1X34 215 
SIX 11

8X
220
X

350
3X
»5
620
6X
80
25

7X
IX
2X
148
tx
290
570

24
3X
IX
32
44

tS5
IX 
113
U*

6X
36

675
28
81

kit
X 

135 
53

580

7X 3X 
SOX 18 
23X 4X 

214X 64 
JX 2X

IX 
IX 
325 

21 
XI 

I n 
XÛ 

18 
4X 
53 

2X

19 -
» - 
10 ; 

106 
28
60 - 
21 -
5 .• 

6X 
261

19 
17 : 
19 

2»
21

7
34 
bO

IX
13 . -
14 
14',

375
32

2X
6

43
X
36 •
36
28 - 

IX 
9X 
255 

28 
3?

IX
350
51
17 

926
11
18
15-;

'X'*
35 

240 
3B6

39
710
690

67
25
26 

179 
IX 
112 
365 
595 
165
X

4X
32

122
440
145

505
435

12
IX 
12S

84C
2X
X 

365 
3X 
385 
640 
6X
X

1 25 .
1 lO'i 

’X
?x
175
2X
151
195
290
610

24
380
IX 
32
44 

165 
215 
119

I 12
6X

39
7X

28
83

115
X 

136 
53

595
17’.

680
188
141
340

21
210

U
XIO

18
445
59

7X
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325
IX
8X

166X
866

18X
444

3325
2583

77
1890
1241

125

Bwilai
Abittb. 1675 
Alcan 11415
Alcan 4»* pr 4X 
Algoma Sti 425 
Ang C P P IX 
Aquitaine 9X 
Atl Sug 
At) Sug A 
Atl S wts 
Bk Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Oeparg 
Banq PC 
Beil Can 
Bil C PR A 
Bombrdir 
Brascan 
BC Forest 
Br c For 6p IX 
Brmco 4340
CAE indust 2X
Cal Pow lOX
Can Pack 3X 
Can Brew 73X 
Can Hydro 2BX 
Can im BC X26 
CIL 7X
Can Int Pow 4X 
Can Pa I o 3275 
Can Pa i wt 440 
C P R 2735 
CPR 4 Pr IX 
Chemcell 7X
Chum 
ChufTt B 
Comtneo 
Con Bath 
C Bath wts 
Couvrete 
Cram RL 
Crush 
Denrson 
Oist Seag 
Oom Brdge

$10>.
$25‘*
$X'»
$13',
$5*.

$18
$7'.

$14-.
IX
$15

10
24',
29
134
5*.

17',
7

14'4
IX 

15 H
$X*» X'« 
$UN 10

IX
7X
710

1880
IX

971
200
200
200
905
5X

$10 
$10 
$42'. 
$48*4 
$16‘4 
$14 
$31*4 
$43 
4X 
470 
$X', 
$19 , 
$7‘* 

$10', 
$X'4 
$11 
$28', 
$25 4 
575 
$59 
$6H 
$7 . 
$5 
$5

9’,
9*4

42'»
48*4
16
13*4
31*4
43

445

10’»
25
39'.
13',
5*4

17'.
7

14'4 
IX 

15 ,
X'4
U’4
10
9*4

42’.
48*4
16-4
14
31*4
43

445

CiL 
— '» 
+ '• 
+ 1'.

-16

Hud B Co 6X 
Hunt Ooug 2X 
Husky Oil 2366 
Imp Oit 23Vb 
Imp Tob 1026 
imp Tob pr 15X 
Ind Accept 11^ 
Ind Acc wts 5X 
mt Nickel 2565 
int Utfi 
mter PL 
Invest G A 
I 0 S Ltd 
Ivaco

IX
47X
3X

1225
UX

Jamaica PS 76X

465 470
X',

19', 
7*. 

10*» 
X 4 
10-, 
28'. 
25 

570 
58 

6*» 
7 
5 
5

$27*4 27', 
$19*. 19

Dom Coal p 14X

+
- 1
- 5 
+
-
*1-, 
+ 5

Oofasco 
Oom Lime 
Dom Stores 
Oom Tent 
Domtar 
Donohue 
Donohue pr 
Dupuis A 
Fam Rayer 
Fam Ray w 
Fin Coif 
Fraser 
Genstar 
Glengair 
Gt Lk Pap 
Greyhnd 
Gulf Oil C 
Home A

6X
IX
2X
2X

1875
9X
140
350
IX
IX

9X
lOX
3X

&4X
195
iX

1098
29X

125
$6 4

$17',
$11».
$34
$49*.
$13
$15

125
6
!7',
U*.
34
48 ,
13*4
14

$21N 21H 
345 345
$13*, 13

HB MS Nw 1370

$10S 
$15 , 
$11 » 
$17*. 
$6'. 

$11 
195 
$8

$28- 
$10'. 
405 
$23 . 
275 
$16 
$13 . 
$27

lO**.
15 H 
11'» 
17'. 
6 . 

U
195 

7S 
28’. 
10'. 

4X 
23 , 

275
16
13',
26’»

19^,
7*4

10».
»»*
U
28'.
25'.

570
69
6S
7
5
5H

27*4
19'*.

125
6‘4

17‘,
n*4
34
49*.
13'.
15
21*. 

345 
13', 
10*. 
15‘, 
U • 
17
6 . 

11
195

7^.
28 4 
10'. 

4X 
23*, 

275
16
13‘.
27

-10 
+ 10

— •. 
+•15

■+ ». 
+ 20

+ 1 
4-U* 

' *
+ 2-4 
+ H 
-5 
+ N 
- H

-55 
- *»

Kaiser 
Labatt pr 
Loblaw 8 
Loeb M 
Mcmilian 
Magnason 
Mar Elect 
Mass Ferg 
Molson A 
Molson 6 
ml Worth 
Mont T'St 
Moore Co 
Morse R A 
Nat Sea P 
N8 Tel 
Ntid Light 
Noranda 
NS LP 
Pac Petrol 
Phillips C 
Pow Corp 
Price
Rio Algom 
Rolland A 
Royal Bank 2210 
Royal T^st lOX 
Scott Las 
Scotts Rest 
Sheit Can 
Shell in W 
Simpsons 
Southam 
Stnd Str Stl
Steel Can 
Steiobg A 
Supnor El 
Texaco Can 
Tor Oomio 
Trs C PL 
T C R 275 
Trs Mt PL 
Triad
Union Carb 
Union Oil 
Un Corp B 
Velcro Ind 
Warn Her 
Woodwzrd S 
Zellers

6X 
IX 
4X 
3X 

2735 
C IX 

IX 
26X 
1075 
225 
IX 
3X 

2006 
IX 
IX 
4X 
4X 

2935 
4X 
5X 

1525 
»75 
SX 
445 
200

6b
500

2350
7X

52X
206
200

$16 15', 16
$U*4 lUf ll'i 
$10S 10 10
$18'» 18*4 IS'. 
$14’. 14*. 14'» 
425 425 425
$14*. 14 14H
465 465 465
$44 4 43's 44'< 
$26 26 26 
$2!', X-2 21', 
$7*4 7 7*4

485 4% 435
$5 , 5
X 49 

$18 H 18 
$25H 25*. 25*.

$6*4 6*4 6
475 475 475
$X 29 = 4 29 

5', 5 
18 18 

$13’» 13». 13*4 
$16 15*4 15*i

16 
11 
U 
35 
11

$5
$18

5’i
49
18'i

$16
$11
$11'
$35
$11'
$8=, 8',

16
11
11'
35':
11'

€k
-2 ,

- N

-
♦ 25

-1 
+ *•

+
+
-10
—

- *•
- I»
•f >4
-I't
- ». 
— *4

50270
1975
16X
210
IX
3X
315
IX
6X
IX

15X
4X
125
4X
IX

2255

$n‘’» ir> il'»
$7' « 7 7'4 + ''4

$34 4 34 34 4 +
$7 • 7 7

$26 26 26 ♦ ‘4
$8-S 8 8’«
$7 ’n 7*41 7’. + '»

$12 12 12 - ’4
$17 16’ii 17
$6 6 6 +

$21 G 2l‘v1 21*4
$27 1 27 a1 27'4 -1
$26 26 26
$7 7 7‘j- 7',

$25 24'j- 24‘,
$11 n 11 - S»
$15 Î5'j1 15*4 — *4
$51 X'i1 51 é *4
425 415 425 -X
$24 >4 23 24 + *4
$13'S I3i1 13‘7 ~ *4
4X 445 4X + X
$22 •* 22*.• 22*4 - '■*
$19 •a l9-if 19‘a » '4
$27 *» 27'.1 27N + 1
$53 53 53 -1 »
$15 15 15
340 335 340 ♦ 5
$14 14 14 + 1
$4C 40 40
$15 14*.• 14<4 - a
$22 4 22' t 22'4 - '4

$5 i 5-,. 5‘, - **
$17 17 17 — ■ ;
$10 '« 10 I0'4

Camits fournit por to PRESSE CANADIENNE
25

2

- 5 

-10

♦ 2
- 2 
♦ 1 
♦ ■» 
-• ’, 
♦ 2 
♦ 3'; 
+ 1

V»Mlt. Nwrt §«. term.
IndustrlaHes ^

Alliance Bid 210 310 3X 
Beid CoH 7X $11 
Cantoi Divrs 2X 275 
Caprtai Oyr\ 2X 315 
Comm Hold IX 325 
Comodore 35X 4X 
Crawford A» 7X 3X 

IX 3X 
BX 2X 
3X 2X 
IX 325 
5X 3X 
4X X 
2X 480 

15665 406

Vewtci ll«H 8«« term.

Cross W B 
Drum Die 
Furlong 
Inland Che 
Kambern Di 
Vac Food 
Pr odec 
Resort D
St Law Div 24X IX
Select Fin 
Spartan 
Superpck 
Un<an Sec 
Vai Mar N 
Visa Bella

Abit Coo 
Af rtcana 
Aia» Mr>

15X
70X
5X

7000
35X
25X
70X

1 ; 
- 1

- 10 
-10
- 4
- 2

♦ 10

lOX 
lOX

Amag BBM 15X
Ameran 
Anthonian 
At: Nicke'
Baker Tsfc 
Batemar» 
Brunpau 
Burnt Hill 
Cadillac E. 
CanjKJore 
Canuc M 
Capri Mm
Chemaiiov 
Chib Cop 
Chipman 
Ciero M 
Comtnga 
Cns Beiiek 
C Canora 
C Do'san 
C Manitob 
C PershH 
C Prop Mh 
C Virginia 
Corgemns 
Credo 
Crusade 
Dauphin

19X $7 
IX 115 
IX $15 
4X 3X 

1050 2X 
200 200 

Mtiyes et huHes 
?X 125 125

15 
21 
12 
9

11
275
315
325
3X
3X
3X
220
2X
325
275
55

480
380
150

6'
115

15
3X
230
?X

1548 540 
20X 25 

495X 325 
60X 53 
5X IX 

lOX 
50X 
50X 

180X 
25X 
25X 
65X 
lOX 

160X 
20X

16 
14 
14 
12 
4 

21 
23 
34
14
15

1X0 220 
20X X 
lOX » 
4X IX

15X
Devils Eib 145X 
Dumont lOX 
Duvan Cop t5X 
Dynamic M 
Eagle Mine 
ta-iy B M 
East Suii 
Emp M-ner 866 
Fab Mefdi 30X 
Fane Mm U25X

U 
16 
19 
10 

XO 140 
ex 185 

25X 113 
56X 670

n
7

19

3X 
11 

275 
315 
325 
3X 
3X 
3X 
20 
2X 
325 
300 
55 

4X 
4X 
IX 

» 7
U5 

15 
3X 
2X 
200

125
15 
21 
12 
9 
8

43
49
U . 
11 
36 

515 
24 

325 
53

IX
16 
14 .
14 
11 :
4 . 

20 
22 
34 
12
15 

220
X 
X

IX
u
16 
19 
1C

136
IX
uo
66b

l\

•X
40
15
IX
15

IX
IX

-20
-5
20
10

•5

.^1 
- 10

^127 
* 1 
-10 
-1

Gibraltar lOX 
Gr W Smelt 70X 
Guard M 647X 
Houston Oil 175

1600X
37000

15X
lax
2500
3CC0
30X
20X
15X
5565

15000
6500
5X

3000
IOC

3000

Imp Mm 
James By 
Laduboro 
Lyn* C X 
Menorah 
Mid Chib 
Mi|8 M 
Mistango 
M Porcopin 
Mt Pisanf 
N Formao 
N Glacier
NewrK:h 
N A Rare 
Opemiska 
Pac Ncket 
Phoenu Can IX 
Pitt Go-d 30X 
Probe Mme 
Raocheria 
Royal Agas 
St Law Col 
St Lut E* 145X 
Scandia M lOOX 
South Dut lOX 
Subec 2000
Sullivan Gr 2X 
Surfuga 
Tagami Mn 
Tib E.pi 
Triton Ex 
Univ Mn 
Western Tn 40X 
W HtJ! Ent 5X 
Wisconsn 70X

4» 420 420
34 34 34
49 ? 40 48

IX IX IX 
27 22', 27
39 35 36
70 X 69 

UO m UO 
U U U

lOX
55X
5X

13X

500
40X
lOX
438

40X

69 
16 
11 
48 
9 
9 

12 
25 

$14 
X

725 725 725
5 4

le 18 
12 U 
42 42

295 295 295
37 35 36

25 29
7 ^ 7

70 70
735 720 7X
23 23 23

29 31
3 3

330 3X 3X 
IX IX IX 

11 U 
4C 40 
24 24

29
7

70

31
3

67 69
16 16 
10 11 
46 47
9 ^ 9 ;
9 9

12 12 
22 , 22 . 
!4-- 14 : 
X X

18
12
42

Cb.
+ 15 
+ 1 
+2 
-15
♦ 9 
-2 ; 
-I

-3

♦ 2 
-1

-1 
+ 2

-20

-1 i 
;

♦ 7

U
40
25

-3

-1 ;

* 13 
-3 
-1
* 19 
- 1

- 1

•.-1 
^ j
« 4

t 1 .

qui s'était repliée en début de 
journée sous

1
- 5 
i-lO
- 5 
i- 5

• 15 
l

- l 
■10 
-10

► 25 
.15

*40 
+ X 
+ 1
♦ 5 
- 5
♦ 5
♦ 15

+ 9 
-15
- 4
♦ 5
♦ 10 
♦ 10

-20 
-10 
> l

- 5 
4 5

+ X 
♦ 1 
+ x

- 3

- 3
- 2

+ 5

♦ 35 
+ 16 
+ U
♦ 5
♦ *1 
- 4

+ 18

+ 1 
+ 8

Indices à Montréal
«6IN ISIIT TBA I8tx) 8PA

Hier
la Veille 
Setn Det 
Mois Der 
1*70 Haut 
1970 Raa 

■ Itn» Haut 
1969 Baa

17$ as 13S»7 17$flS 
17171 mao 174 90 
17158 l»tl 17111
IMS? taesi isoas
1069$ 14410 IM81 
170 » 11518 186 SS 
107 I& 198 10 106 12 
117 78 117 14 IM 71

117 SS 
187 $4 
IMM 
181M 
1B$1
118 11 
197 87 
16114

100 4» 
inx 
111 78
la 11 
m»
107 14
116 47 
10188

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis I. Dupont 8 Cia

Fond»
Adana>'
sAIftliated Kur>d im 
AG F Spécial Fund 
Al] Cdn CompiHjnd 
AU Cdn Divwnd 
Ail Cdn Venture 
AU Cdn Revenue 
ïAmenrim Brwiness Shs 
Amène an Growth 
Andreae Eauih 
Assoriatni Investor. 
Beaubran C»rp 
xBnston Fund 
nBulloek Fund 
Canada Growth 
Canadian (liannina Venture 
Cdn Secuntv Growth 
Cdn Gas 6 K.neriy Pld 
Cdn Investmenl 1-^nd 
Cdn Trusteed Income 
Canafund 
Canage»
CtumpKin of Canada 
C I la?v<*ragr 
Ca4]eciivr ’Mutual Fund 
I'ommiWweaUh Intern 
Corpocale Investors 
Carp Inv StmA Fund 
xOivnJeX Shares 
alTreyftis Fund 
DynWnK Fund 
Eaec Fund of t'anada 
Eiec Fund Intern 
Federated FinarKtai 
Federated Growth 
X FkWjIv Trend 
Foods Cofleetif A 
F'onds f'oileetif ' B 
Fimds Co»eclif T'
Foods Desjudm» A ' 
Forvds Desjardins • B'
Fraser Furid 
G IS Compound 
GIS inesrme 
Growth F.quU>
Growth Oil 6 G»
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Intern 
Investros Mutual of Canada 
lOfi Regent 
lOS Venture 
Keystone Canada 
l^stooe Canada K-2 
aKeystone Cuslodian S-1 
nKeystom* Custodian S^4 
«Keystone R)Uns 
Letington Rcaearrh 
«Mass Inveatment Trust 
iMaaa Growth 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natural Resourres 
«Performance Plus 
Planned Rnourres E'und 
«First PaHtcipattnt 
Fonds P K P

«( Revenu Canada 
Prêt et Revenu ameiicatn 
Principe Growth 
Putnam Inv Fund 
Putnam Growth 
l*rovKlent Mutual 
Radtaaon Rt 
Noylund Ltd 
Spec fonda 
Taurua l’’und 
(iOitfd Accumulator 
United Ameoran 
United Honibn 
LkiHed Venture 
Univ Savin|s Equity 
Wcllmgion Fund 
Xanadu
« Fli monnaie amerk-ame

0«, I>em.
202 2 31
6 S» 692
236
6 60 7 21
7 76 848
3 61 394
563 586
2*1 8 15
4 74 5 31
3 70 4 04
4 92 497

39 68 43 09
7 19 786

12 15 13 31
528 580
5 26 5 43
4 54 498

U 84 12 98
4 19 4 60
4X 498

56 43 59 25
*97 934
705 789
307 336
604 663

11 67 13 79
5 24 572
499 546
3 24 355

10 35 U33
19 63 19 83
62* 65*
« 29
4.12 4 53
4 X 5 01

20 43 22 00
SIM 639
4 t» 503
784 856

4 19 
i»
279 306
7*3 855
309 338
5m 6 57

18 92
5 13 563

10 20 U 16
629 • 99
496 5 43
765 836
3 19 3 49
554 • 09
432 461

16 00 17*6
38* 430
311 3 53

12 73 ISX
1316 14 31
10 30 \\9
4*3 506
*53 8 91
43* 488
45* 5 01
• 79 743
3*4 39*
59 5X

ISX 1894
32* 353
60S 863
87T 9 84
4» 48?
622 810
6*4 877
4 IS 4 57
23*
503 118
767 13*
447 411
443 417
2.10 3 31
177 304
373 4 10
• 30 8»

10 27 1133
353 31»

Indices des 
obligations à N. Y.

to 10 10 10
KatU ind Dül Kr|n L-Y

Hwr XI 781 773 *09 73 3
U Veille M3 7tt 771 *69 734
S«in Der M2 T97 ns 911 74 0
Muis Der 569 MS ni 907 74 1
4nnee Der *19 819 781 W3 7*1
1970 Haut 67 3 836 784 91 4 74 7
1970 Baa 569 791 753 8*9 727
I*** Haut •43 870 793 933 7I«
1969 Baft MS «2 ?$• l».l 714
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RiChM 90 
Rubrmd 1 04 
SaFal IX 
Xheof 1 X 
Scharg X 
Sciaotrf 
SCM 60b 
Scott Pap 1 
ScarsR 1 20a 191 
ShetiO2 40 34
Smgtf 2X X
SouPac I X 77 
SoaHaoA X $ 
SpryR 25e 493
StOCat2X U2 
Std)nd 2 30 «131 
StdNJ 90r 282
StudeW 1 
SunOd lb 
Swift X 
Taiedh 1 09t 309 
Tencol32 119 
Txco IX 
Te.GS X 
Texlnst X 
Test, X 
Thiok *0 
Time 190a 
TfnsUo 1 16 
Trmrtrn 
TwntC 
Un Carb 2 
UAifc 1 X 
UoitCp Xe 
UFruit 1 X 
USFrt l.X 
USGyps 3a 
USSt) 2 X 
Vanan As 
WafkH I 20a 
Warnl 1 20 
Weathrd 25e

CoMTi fournit par lo 
Ol

PRESSE ASSOCKE
Vunle.

Mcfntyra 2 2IX IX 
McKee IX 
Mrckîa
MGM
MididR 1 X 
MMM 1 75 
Mohasr 1 10 
Ms ant 
Motorola 1 
N Cash 1 20 
NOiSt X 
NGyps IX 
NLead 42e 
Nthgjte 50g 
Northrop 1 
NortS122f 
Occidt 1 
OutbMar I 
PaePet 25g 
PanA
Par keDa 1 
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkin E)
Pfizer IX 
PheiD 2 10 
PhilMr 1 
PitneyB X

195 122', 
56 16*»

20 
r3H 
12 
22 
X',
19
20 
24', 
10 
22’ 
18’ 
47 H 
31 
97 
X'4 
31‘, 
29'»

PoiroKJ 32 2251 82S 
ProcG2X 61 IX I 
RImn 290 
Raist P 70 
Raymint X 
RCA 1 
RepSt 2 X 
ReyT2X

Wwth 1 20 71
Kero* X 774 
Zenith 1,X 57

162 109 
203 73

Dr Louis Charles Simard

117 . 119132 120

458 299

Bourse de Montréal
its gams, das aux Hactions 
provincialas. diji évaporés

Le ton était mixte hier, à ta clô­
ture de la Bourse de Montréal 

?pli
i influence de Wall

Street
Les bancaires et les services 

publics étaient en hausse, tandis 
que I'indK-e composé fléchissait 
de .12 à 167 52 Les pertes l'em­
portaient sur tes trains par 106 à 
79. et 62 valeurs restaient inchan­
gées

On annonçait, d'autre part. hier, 
à la Bourse de Montréal, que ta 
firme L J. Forget and Co. ins­
crite à la Bourse de Montréal et 
à la Bourse canadienne, serait sus­
pendue à la Bourse de Montréal

r:iur 30 jours, à dater du 6 mai.
a firme aurait enfreint dans un 

de ses comptes de septembre 
dernier, les règlements boursiers 
concernant la maw 

M Pierre J Forget, président 
de la firme, a fait savoir qu'il en 
appellerait de cette décision Le 
statut de la société à la Bourse 
canadienne n'est pas affecté par 
cette mesure

Les transactions sur les ti­
tres des sociétés avant leur siège 
au Québec ont suivi un mouvement 
irrégulier Jeudi, ces valeurs 
étaient généralement en haasse 
par suite de la victoire des libé­
raux aux élections provinciales 
du Québec.

Bomiardier qui avait repris 1 
1-4 jeudi, est demeuré inchangé 
à 16 1-4, de même que Domtar 
à 15 1-2. tandis que Seagrams 
reprenait 1 1-8 à 49 5-8 et Al­
can. 3-8 à 25 Montréal trust 
a fléchi de 1 1-8 à 11 1-4 et 
Chemcell. 1-4 à 7.

Moore Corp. a fléchi de 5-8 
à 35 1-8. Hudson Bav Company 21-2 
à 16. Interantionai Utilities, l il 
26: Markillan - Bloedel. 78 à 
29 1-4 et lOS. 90 cents à 14 38. 
son plus bas niveau de l'année 1970 

Dans les mines et pétroles, 
Denisson a repris un point , 34. 
Trans-Canada Pipe-Line, un à 
27 38 et Interprovmcial Pipe-Lines, 
58 i 181-8

A la Bourse canadienne. Purlon 
Plastics a perdu II il 12.50 et 
Sonmodere Business Machines. Il 
, 13.50 Canuc Mines a grimpé de 
1.27 i 3.25

A l'indice, les industrielles ont 
perdu 45 à 176.28 et les pa­
piers. 1.51 à 109.49 Les services 
publics reprenaient .77 , 128 97 
et les bancaires. 46 il 175 06 

Le volume global sur les deux 
bourses s'inscrivait 1 998 500 
parts contre 965.500 il la clôture 
de Jeudi

*CF 2 40 
Abdret 1 X 
Admirf 
Aican I 20 
A{)«gC 20e 
AMisChaifh 
AHess 07+
AAirfin X 
ABr+od 2 10 
AmCan 2 20 
ACyan 1 25 
AHome IX 325 
Am Mot 158 
ASm+it 1 X 369 
AmStd 1 98
ATT2X 8X 
Ampex 116 
Anacond 1 90163 
Armeo l.X 106 
Arme X ni
AtlRich 2 
Aveo 1 20 
Avnet X 
Babck I 36 
Batht
BeechA 75b 
B«ti H X 
BenF IX 
BethSt I X 
6o«ing X 
Bordn I 20 
BorgWa 1.25 33 
BosEd 2 24 26
BriStMy 120 67 
Brn$wk 05« 201 
BueyEr 120 U 

BuHIn 1 X 45 
Burrghs X 549 131*. 126 
CmpW. 4ba 16 
CamoSp 1 10 16 
CanSo% 3 720 
CdnBr 40a 
CPR 3 20 
Case M 
CatTr 1 20 
Celanese 2 
Cencoln 30 
Ch«Oh4 
ChruCft 30t 
Chryslr X 
CfttesSv 2 20 
CiarkE IX 
OarkO X 
CocaCo) 1 44 158 
CBS I 40b X
Corn Sat X
ConEdn I X 91 
ContCan2 20 44 
ContData 426 
CopRng 50b IX 67 ', 
CopwiStlZO 6 16'» 
CPCint) l 70 
Crane I 60b 
Cr Zeli ! X 
CurtiSS Wf 1 
DaH) 3Ûb 
Deere 2 
OennMf X 
DetSt)
Oenter 24 
Dome M X 
OowC 2X 
duPon 1 25e 
East K. la 
EatnYa 1 X 
EG G 10 
EîPasNG 1 
E)tra 1 20 
ESB 1 20 
E^ssex) 120 
EthylCp 84 
Evershp 
E»Ce' 1 25 
Fairch X 
F,rest IX 
FMC Cp 85 
Ford 2 40 
F'ueh 170 
GenOyo 1 
GenEie 260 
GFds 2X 
Genl 30t 
GMC B5e 
GPCem X 
GTeiE' 1 52 
GT.-re Ib 
GaPac BOb 
Goodrh 1 72 
Gdyr 85 
Gould 1 X 
Granby 1 X 
Gt A&P 1 30 
GreenGt 96 
GuifO l X 
Heine 92 
HewPack 20 108 
HignVoit 
Hmstk X 
Honyw» 1 X 
HFC 1 10 
IHCent 1 14 
IngRand 2.
IntikSt 1 X 
IBM 4X 
IntfF 50b 
JntHar I X 132 
JntMnfi lOe II 
)Nick 1 20 127
iPao 1 X 120 
IntTiT 1 05 205 
JnManiTO X 
KaysRo X 20 
KeiiORK 1 70 2
Kennec 2.60 223 
Kranco 1 70 68 
Kresfip X 148
Kroehi X 18
Leased 164
L.bbMcN 17 
Litton I89î 526
LOC+ A 129
Loews 13 290
MadS Gar 3b
Mgnv» 1 20 X 
Mairv 1 X 4 
Marathn I X 195 
MarCOr 1 241
MarMid IX 24 
Marshf 1 10 107 
MartM l 10 92
Mass F 1 32
McOonCp 44 
McOnD X 135 
McGrH 60a 38

te Or tN» Ckarles Smard. grèsideit et dliectesr (eetral de i'Iestitet de Cascer 
de Mwtreal. est deceit hier (jeedi) i f'lié|iitil Metre Dame, à la saite d’iae 
cserte naladie
Ne a Mutreal le T février 1900. il lit ses etedts classigees ai Celèie de leOette 
et ses etudes medicales i ruiiversltl de Meetreal m d reaigerla le pria üleistN 
Peedait see ieteriat à l'Iienital Metre Oamt. d eOtiit ne toirse de jeuverMneet 
provncial et alla intrseivre ses ttedes pest doctorales à Strasboorp et à Péris.
I son retoor ao Caiada. le Dr Simard deviot proltsseor titilaire et cket de service 
d'anatomie patkoiotmee de i'kipital Notre Dame
kssKie do Collège Royal des Médecios et Ckirirgitis do Caiada. membre de Cto 
sail Natioiial de Recberebes. d lit toir i twr president de miltiples ergaiismes 
scieitifiiiets la Secittt de Oiotegie. la Société Caoaditme d'Histeirt Natertile. 
l'Oimt Médicale do Canada, riistitot Natioial de Cancer de Caiada. l'kssociatmo 
des Patkolegistes de la prevwce de Qetliec. seetmo des Sciences Bmlogliiies la 
Société Rayait de Canada, rissoclatloi des Dtplémes de l'Oinersitt de Mtotreal 
Otteetear de plasieiirs pila et membre de lombreiises Steietes medicaits. le 
Dr Simard ttiit II caoctioioietemmeet et c'est i lu pm l'oe deit ia foidatmi de 
Ceotre aiti caictreei de rbèpital Notre Dame
II laisse dans le dNil sa femme lee lairettt PeNctiei et ses eataits. le Or Pierre 
Simard, le Dr kidré Simard ct madame Pierre Oertriid (InistI
La dtpoeille mortelle sera eapeste daos le Salte des Converoeers de l'bèpital 
Notre Dame a compter de l'apres midi do ter mai. les tmeraitles aoroet lin 
l egUst Sant Cermaio d'Oatremoet. le liidi 4 mai. a lOk do mat» et de là. ai 
cimetiert de la Côte des Neiges liev de la sepoltore 
i> liei d'eivois de lltors. les pareots t! amis de dtlml soit myites à seoscrire à 
l'Iistitot do Cancer de Montreal (Hipital Notre Dame) 15(0 est. ree Shertreeke

48 : 48
38 ’> 39 .

Titres hors-cote
Cas cours oui été fournis par 
ta Chambra da Compansalion das 
boursas da Montréal at Canadianna

COMPTABLES ACRÉÉS
mm, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptobl«« o9réé6

AIAIK MUllÉ. C A
PtfRRf CAROiNAi CA

CLAUDE ROT, C A
RONALO PERRON C a

2345 dst, Bwlanocr 
Montr*ol 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables ogrees

276 ouest, rue St-Jocques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Cocnpiataict oereei

VIAU & ROBIN
ComptobW» ogrééf

lue «EN D VIAU. C A
ROC.tR PtOVOS? C A « UONfl »C*fN C A

JACOU45 R CHACMlCN C ARCIANO PROVOSI t A ARMAND H VIAU. C A 
r SERGE GÉtVAiS. C A

235 ouest. Boul. St-Joseph waOUIH BOUlOS C A

274-6513 4926 ovd. Verdun, Verdun 
769-3871

Cours du 3* 4 7*
Tilre Vol Haut Bas

Ail F Spot-ial 100 3 40 240
A G T Data 200 775 775
Bald lÜQO 05 05
( apnvr 3SS00 35 X
Cvavan Trail 1325 1 X 1 X
Central IH-n 4400 1 15 1 00
Dateline 1500 3 X SX
Oelesseps Mr^ 5000 1 20 1 03
Doni Jubilee 4000 54 X
El Coco 4000 19 18
Kxpo l'iwav’ft 1000 68 68
Gray Ind 550 4 75 4 X
Grcal Lk Nick 4«no 525 4625
Guardian Gr PI 500 635 635
Intl Syslcoms 26100 70 X
Killantev 23500 33 29
Leisure World IX 300 300
VionarcTi Gold M 2000 06 04
Natl Mal 500 335 2 10
New Ass 1500 35 25
New Hosco Mn 1000 1 15 1 15
New Miller 2000 09 09
Nouvelle Mnt .1000 W 40
PetipJes Stores 600 112 00 nx
RadH) Hill Mns 5500 II M
Sheraton MnR 4000 68 »
SkUr MfR "IX 1 X 1 10
Steadman Ind 200 13 00 12 X
Swis» Oi 14000 22 205
Svstems Dtm 125 700 7 011
tira Fxp Dev 500 70 70
T»Ua Pele 2(V00 05 06
Twentieth Cent 6000 1 15 105
L’ntiava ('n|>per 500 05 06
Cms^xro Inr B 1635 l *6 1 70
UniResc.0 A 300 196 1 96
Vaicfet Mn 2200 105 X
Vananda IIXO 10 10
Westfield 8X0 IX IX

Cours des changes
Pays
A fnqur du Sud
Allemagnf
Angkierrr
Arg+ntme
Australw
Autnchv
B«lgiqu«
Br ««U 
(Tidi
Dinemark
l-:»pâciw
Fr+nce
Koilxdf
lUlw
Japon
M+«iqu+
FtaUlinid
Norvè»
Nouv+n+ Z«Und«
P+rou
Suèdr
SttUM
TcbOraakiviquw
Vnntiu+la

Monnaw
Raod
Drutfc tw Mark 
i.ivT+
Pwo
[h^Har
SchUlmg

Cnianro No>o

CouroAAf
Pewta
»>anr
Flonn
Lbt
V«i
Pwo
DolUr
('ovronrw
DulUr
Sol
Louromw
Fraftf
('ouroiMie
Boltvar

Cour*
IMB4

2962
tuis
sut

l$M7
MIS
021$
2467
U3B
1420
OIX
l»44
2»M

00170)7

107» 2S 
ISOS 

12123 
03M 
2064 
24*5 
l»02 
239.1

Duval, Buteau & de
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

IHORNK, (.1 N N 1& ( IK
Comptables agrees

« J V C>o».a.i C 4 
D ^ Aptiens C A
0 k» iep"g C *
H i. OurbtXI. C A 
P OovvrVC^ C +
1 L Ûl<l<r»t C A. 
l l CKorev» C A 
g M WK,4v c a
R » Sa<wf« C +
5 riloor C A

J f lews C A 
J O Hogg C A 
G g Mc^eé C A 
W G c a
I A WrtgKl C A
O W Seei.tk C A 
R A «oss C A 
• C)outi*f. c A 
R C A
M A MtMOrroi C A

C A Rotssoeè C A 
A C^forneow C A 
i M Sroome C A 
E O Word C A 
K S Vonce C A 

'81 Deei C.A 
M 8 Tyrrott*. C A 
R SevUveow. C A 
G A Oeuockés C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tel. 878-3011
Bmpwoui O travers le Conoco el corvesixsndwwt» dons le monde ent«e«

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
MpuncR Sodmee C.A. 
Jeon URCrout. C A 
Oodofd Hwe*. C A. 
0»wwn* Primeov, C.A 
Wpnney Foege,, C.A. 
Herre lerey. C.A 
AdnenCdW.C.A 
Ûdles levetque. C A. 
Heloftd TrwckoA. C.A 
feWe MoNetfe. C.A 
ioberf OorWfpy, C.A. 
iherre Rkorond. C-A 
Fterre Vemene. C.A 
^Reftke Oo4/tHief. C.A 
GnIWi ieewiwu. C.A 
giyean Myre. C A. 
Jerques *eqwe,. C A. 
fenihen MqWwfen,. C.A 
(Owes G*«vel. C A.

Ckerww. C-A, 
feSMHOW tHM. C A.

Rewi Oonduef, C.A

tueWe t $WeK. C.A 
bette) Kewsibn, C-A 
Aoy«neAd 7ome», C A 
•enek SyNoM. C A 
OeAMlWt.C.A 
loywwkd Ceueiotd, C A. 
r Kte) OwckofPiw. C.A 
iorqwei AMter. C A.
Peu) -A. Mickovd. C.A, 
Jeon-Aow) iorbeov. C.A. 
Cmlun Ooudiotf. C.A. 
Réel Auqw. C-A. 
jieofi feweov. C.A. 
Ibckord 3tee. C.A. 
QemeA DvcfWne. C.A. 
Garord fpvdeeu. C.A. 
GiBm Meeson, C.A. 
iecquet Oenee. C A 
Y<)«i lomodte, C A 
Miinvl RmewA. CA

HwkE teeiwi, CA.

Mon cm. C A 
Hendey lewrqeteen. C A. 
AJbehOemeew CA 
Aene Useg». C.A 
Aerre Chowinqrd. C.A. 
OiMes Tfwkee. C.A 
Mortel kWroe*. C A 
iwweed lorecke. C A. 
Dem» SckieoWk. C.A 
Aerrt Bond. C.A 
jMe-)KMpl Boye*. CA. 
Andr* Usoçe. C A 
GWord Menoeou. C-A 
«elend léwsque, C.A 
Très leowkew. C.A. 
iocqwei Rroub, C A 
Oament IwMwr. C A 
Jeee Moew. C.A 
Dmm Tpvdel. CA 
OoWwi Owoqvy. C.A 
Mount» Sen4cel. CA.

0.-A MWiOfd. C.A

Indices Dow Jones
Ouv Haut B» Ferm Var 

iDdi 732 11 7X 7$ mx 713 $3 2 44
Traiu tWlO 1S7»1 IMS l»$$S 01$
l!üb lOilO 10$M 10$»1 imt»-OM
8t(4ui 241 21 244 20 331 7$ 241 *4 0 $4
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LÉVESQUE
d'accepter qu'un salaire lui soit verse 
par le Parti A cette fin. 1 hypothèse 
d une souscription parmi les membres 
n'est pas exclue; mais c est une démar­
che qui n'enchante pas M. Levesque qui 
ne veut pas être une "charge " pour le
PQ

Le président du Parti <. déjà confié à 
des amis qu'il n envisageait de fai­
re la prochaine campagne électorale, 
dans quatre ans 11 serait plutôt porté 
a céder sa place à M Jacques Pari­
zeau en qui beaucoup de militants voient 
son successeur

Autre question à l'ordre du jour de la 
réunion de l'Exécutif du Parti québécois: 
l adhésion éventuelle de quelques élé­
ments de l'Union nationale. A ce propos, 
il est déjà établi que le Parti est dis­
posé à accueillir dans ses rangs des 
individus qui voudraient y entrer ; on son­
ge tout naturellement à M Marcel Mas­
se et à M Jean-Guy Cardinal Mais il 
est exclu que le PQ consente à des 
alliances avec l'Union nationale, comme 
parti Par ses réponses aux questions 
de la presse. M. Cardinal a plutôt indi­
qué sa volonté de militer encore dans 
l'Union nationale, du moins jusqu'à 
nouvel ordre. Mais, notoirement souve­
rainiste, M Masse a sans doute ac­
quis la conviction ces jours derniers 
que son groupe n est pas celui "qui 
fera 1 indépendance '.

Quant à M Jean-Noël Tremblay, 
dont les attaques contre le PQ ont été 
particulièrement brutales au cours de

la campagne, il ne songe pas plus à 
rallier les péquistes que les péquistes 
ne songent à l'y inviter

Au total, les principaux dirigeants du 
mouvement, s'ils déplorent la défaite 
de MM Lévesque, Parizeau. Grégoi­
re et Lussier, se félicitent de l'ampleur 
des appuis que leur Parti a recueillis 
à travers la province, ampleur qui dé­
passe les prévisions des plus réalistes 
d'entre eux.

Ils doivent à présent définir et pré­
ciser la nature de l’action qu'ils entre­
prendront. en particulier auprès des 
jeunes que le découragement pourrait 
entraîner dans des voies extra-élec­
torales

OTTAWA
river à la conclusion d'un règlement 
international et éviter ainsi une escala­
de majeure du conflit sud-asiatique.

Quant au chef du Nouveau Parti Dé­
mocratique. M T.C. Douglas, il a affir­
mé que cette décision des Etats-Unis 
"semble avoir été prise unilatéralement 
sans l'approbation du gouvernement du 
Cambodge'

Il a soutenu que le gouvernement ca­
nadien ne devrait pas se contenter d'une 
simple déclaration sur la situation. Il 
a suggéré la tenue d'un débat d'urgen­
ce aux Communes afin de connalyr 
exactement la position d'Ottawa, 
proposition a été acceptée

M. Douglas a également réclamé que 
le gouvernement canadien fasse tout en 
son pouvoir pour provoquer une confé­
rence internationale semblable à celle 
de 1954

Le chef du Ralliement des créditis- 
tes, M Réal Caouette. a mis en gar­
de le gouvernement canadien fasse tout 
de le gouvernement canadien "de ne pas 
se mettre le nez la tenue d'un débat d'ur­
gence là-dedans"

Selon lui, le rôle le plus utile que 
pourrait jouer le Canada sera "de faire 
appel à la raison de ces gens et non 
à leur aspect bestial qui les ferait se 
manger les uns les autres".

M. Caouette a ajouté que "les tire- 
pois' des Canadiens ne changeraient pas 
la situation dans le Sud-Est asiatique

M. Sharp a expliqué brièvement les 
obstacles qui ont empêché les membres

de la Commission internationale de 
contrôle, constituée de 1 Inde, du Ca­
nada et de la Pologne, de remplir le 
rôle qui leur avait été dévolu à Genè­
ve en 1954

Depuis le début de la guerre du Viet­
nam. a poursuivi le ministre, un des 
objectifs primordiaux de la Commis­
sion avait été d'isoler le Cambodge, des 
effets de l'engagement 

M Sharp a dit que le Canada avait 
vraiment tenté de renforcer les moyens 
d’action de la Commission en récla­
mant. par exemple, des hélicoptères 
afin de visiter les lieux 

M Stanfield a fait part de sa déception 
devant le mutisme du gouvernement ca­
nadien sur les initiatives qu'il entend 
prendre dans ce domaine 

Le chef de l’Opposition a dit regretter 
que le Canada ait décide de réduire ses 
engagements au sein de la Commission 
internationale de contrôle “car il est im­
portant de conserver toutes nos possibi­
lités de collaboration en cette matière ", 

M Stanfield a ajouté qu'il se rend 
compte des difficultés qu'a rencon­
trées la Commission dans l'exercice 
de son travail.

Mais, a-t-il ajouté, ceci est le passé 
et je prie le ministre des affaires ex­
térieures et ses collègues de prendre 
les initiatives d'utiliser au mieux 
les moyens de la Commission au lieu 
de s’en désister".

MOSCOU
Le président Mao Tsé-toung a assis­

té hier soir à Tien An Men à un feu d’ar­
tifice tiré à l'occasion de la célébra­
tion du premier mai 

Le prince Norodom Sihanouk se te- 
lait à la place d'honneur à côté du pré- 
ùdent Mao. A la fin de la cérémonie, 
e président chinois a salué les chefs 
Je missions diplomatiques.

La cérémonie a été retransmise en 
direct par la télévision chinoise et a 
permis de voir le président M ao pendant 
presque toute la durée de la cérémo­
nie On le vit arriver accompagné de 
Norodom Sihanouk et aller saluer les 
personnalités chinoises présentes dans 
la tribune. Le président traversait 
des groupes compacts et par moment 
disparaissait aux yeux du spectateur tel­

lement l’image était encombrée de ca­
méras et de petits livres rouges agités 
au dessus des tètes Quelques minutes 
plus tard le président prit place ayant 
a ses côtés Norodom Sihanouk 

Du thé leur fut servi et on put voir 
le président et le prince s entretenir 

Le vice-président Lin-Piao, le pre­
mier ministre Chou En-lai et les deux 
autres membres du comité permanent 
du bureau politique, MM. Shenpota et 
Kang Sheng étaient présents 

Pendant toute la durée de la cérémo­
nie les cris de "vive le président Mao" 
n’ont pas cessé de retentir sur la pla­
ce. Tandis que les dernières flammes 
du feu d'artifice s allumaient dans le 
ciel, le président Mao se leva et com­
mença à saluer les chefs de missions 
diplomatiques. Pour autant que les ima­
ges permirent de s'en rendre compte, 
on le vit s'arrêter et s’entretenir quel­
ques instants notamment avec MM 
Kaiser, ambassadeur du Pakistan. Etien­

ne Manach, ambassadeur de France, 
et Elisavetin, chargé d'affaires sovié­
tique

Comme l’année dernière. 1 armée so­
viétique n’a pas défilé hier matin sur 
la place Rouge pour la célébration de la 
fête du travail

PROCHE-ORIENT
Suit* du la paga 6
Golfe après le départ des Anglais II 
peut seul, en effet, soustraire les Emi­
rats à une main-mise chinoise qui s’af­
firme déjà à Mascat par l'implantation 
à Dhofal d'un premier maquis maoïste 
de quoi rassurer les Soviétiques. Il 
s'engagerait en outre à exercer un con- 
rôle vigilant sur les faits et gestes de 
ses vassaux les Emirs fainéants et 
empêcher que le pétrole "ne change 
de main ' par l'avènement de régimes 
anarchistes socialistes qui prône­
raient la nationalisation de quoi com­
bler les Etats-Unis.

Ceux-ci par la voix de deux repré­
sentants du département d'Etat MM 
Elliot Richardson et Joseph Sisco, 
qui viennent de tenir à Téhéran la con­
férence annuelle des ambassadeurs 
US au Moyen Orient, n'ont eu aucu 
ne peine à exprimer leurs réserves et 
leur scepticisme quant aux relations 
que leur pays est appelé à entretenir 
avec les Arabes Que les Etats-Unis 
soient les alliés d’Israël, nul ne 
saurait en douter Que les Arabes veuil­
lent leur manifester, en échange, une 
hostilité à toute épreuve, nul non plus 
ne peut le leur contester Mais alors 
on ne devrait plus s'attendre au Caire, 
à Damas, à Beyrouth et à Bagdad à des 
gestes de bonne volonté de la part de 
Washington. Car l'Américain, puis­
sant et richissime, dispose lui de suf­
fisamment de moyens pour frapper 
les Arabes à partir et d Israël, et de 
l'Iran sans que le Soviétique soit tou­
jours en mesure de le neutraliser

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

/ TECHNICIEN (NE) R.T. ^

EN PHYSIOLOGIE RESPIRATOIRE

Travail de 9h a 17h, du lundi au vendredi. 
Salaire selon expérience.
S'adresser

Hôpital du Christ-Roi,
Bureau du Personnel,
4000, boul. LaSalle,
Verdun, Qué.
Tél.: 766-3551 poste 35 ou 36^^

rLA COMMISSION SCOLAIRE DI SiPT-ÎLIS 
OFFRES D'EMPLOIS

1 Principal-adjoint a l'école Marie-Immaculee
31 classes - 931 élèves

1 Principal-adjoint à l'école Louis Hebert
24 classes ■ 754 élèves.

1 Principal à l'école Mgr Blanche
8 classes - 264 élèves,

SCOLARITt )6 ans (minimum).

EXPERIENCE: 5 ans au niveau élémentaire.

AGE 25 - 35 ans.

o) Une connaissance approfondie des méthodes nouvelles est requise 
pour tous ceux qui voudront poser candidature

b) le principal-adjoint partage les mêmes tâches que le principal et 
assume les mêmes responsabilités.

NB tes demandes devront nous parvenir le ou avant le 15 mai 1970.

A W GAGNE
Directeur général des écoles élémentaires. 
167, rue Daigle,
Sept-iles y

y a maintenant 3 façons
de participer à Loto-Québec

lotoquebec

1. Comme d'habitude, vous pouvez découper un coupon dans le journal et l'envoyer avec $2.

2a Comme d'habitude, vous pouvez acheter vos billets de tirage dans toutes les banques, les Caisses Populaires et 

les Caisses d'économies.

3. MAINTENANT , vous pouvez acheter vos billets de tirage directement d'un vendeur Loto-Québec.

LOTERIE MENSUELLE 
MONTHLY LOTTERY 
REÇU OFFICIEL 
OFFICIAL RECEIPT

MAY

19 7 0
MAI 1 000000

000000

Ainsi, tout est plus simple.
Votre billet est votre reçu officiel.$

Son numéro peut être un 
numéro gagnant.
Il est donc important de bien 
conserver votre billet.

Partout au Québec, identifiés par ^ 

2,000 vendeurs sont à votre service.
Nm/ ■ « • (jjrtxi

à
5) qu'ils affichent.

Vous les trouverez dans les centres 
d'achats, les grands magasins, les 

épiceries, les tabagies, les kiosques 
de journaux, les salons de coiffure, 

les restaurants, les stations 
service... vous les trouverez 

partout, partout, partout.

Si vous êtes intéressés à vendre des billets 
LOTO-QUÉBEC, veuillez composer 873-5350 
MONTRÉAL, ou communiquez avec l'un des 
représentants régionaux :
AMOS: Nathan Savard 732-2922;
CHICOUTIMI : Vincent Vézina ;
QUÉBEC: Bertrand Garceau 656-0075;
RIMOUSKI: Jean-Marc Raymond;
SHERBROOKE: Yvan Boisvert 569-8522; 
LOTO-QUÉBEC, 500 Place D’armes, Montréal.

L'argent ne fait peut-être pas le bonheur, mais moi je l'achète mon billet



Parmi les grands succès cinématographiques, le film "Woodstock" est sans doute l'un de ceux qui s'affirment le plus ces jours-ci. On sait qu'il a été, l'an dernier, filmé lors 
du rassemblement monstre (au moins 400,000 personnes) dans un petit village américain. Mais le film n'est pas qu'un film. C'est pourquoi nous avons demandé à un jeune 
sociologue de nous donner son opinion sur l'un des événements majeurs de la "contre-culture " américaine.
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Woodstock ou Elvis “revisited//

par Pierre Guimond. assistant au département de sociologie de l'U de Montréal

Pour parler de l'aventure Woodstock 
distinguons bien le phénomène Wood- 

stock (15-18 août 19691 du film qui en a 
résulté Sociologiquement, les deux mo­
ments ont une importance, mais peut- 
être aussi sont-ils contradictoires

Ce qui s'est passé sur les terres de 
Bethel l'été dernier ne m apparait pas 
significativement nouveau dans son con­
tenu. la fin de semaine Woodstock a été 
rendue possible de longue date, elle s'in­
tégre dans une séquence de manifesta­
tions jeunes, allant de la marche sur le 
Pentagone aux émeutes de Chicago, du 
siège de la Dow Chemicals aux événe­
ments de Berkeley En ce sens. Wood- 
stock devient le symbole et plus en­
core, le climax numérique d'une pri­
se de position de beaucoup de jeunes à 
l'endroit d'une Amérique à politiciens 
vieux-jeu et pseudo-democrates. d’une 
Amérique des détersifs, des Bar-B-Q 
extérieurs et de la guerre, où règne un 
pseudo-bonheur.

Cette prise de position des jeunes,

ce refus, ne prend pas toutefois un seul 
sens il s'exprime autant par le désarroi 
et le désengagement (de ceux qui 
"freak "t que par une implication nou­
velle à des valeurs nouvelles (de sponta­
néité et d'authenticité) dont Woodstock 
témoigne en partie. Car il serait nàif 
de penser que les 400.000 jeunes de 
Woodstock sont tous unanimes a se ral­
lier à l'idéologie nouvelle: pour cer­
tains. Woodstock n’est que l'occasion 
d'une forme plus actuelle d'"entertain- 
ment " a la Ëd Sullivan (“ it’s a really 
big show" plus pot) et le film nous eh 
a donné quelques exemples. Mais pour 
d'autres, plus nombreux, ce fut un es­
sai de concrétisation des nouveaux slo­
gans moraux de la jeunesse américaine 
et mondiale vivre gai. vivre heureux, 
vivre dans la bonne entente. Ce sont 
ceux-là qui pourront dire si Wood- 
stoek fut un succès, et pas nous : eux sa­
vent ce que cela leur a donné.

A côté de l’expérience Woodstock il 
y a le film Woodsti - k qui, à mon avis, 
a oublié presque complètement l'expé­
rience Woodstock pour demeurer un 
compte-rendu banal et très commercial

de ce "be-in" grand-format. Déjà on 
sait que les auteurs-producteurs ne 
gardent sur pellicule qu’une f' " tion des 
invités de Bethel (ils oublient complète­
ment ou à peu près Janis Joplin. Ravi 
Shankar et J imi Hendrix entre autres, qui 
étaient de la distribution de l ’ autre ' 
film). "Woodstock" en somme est une 
reprise mais techniquement mieux 
travaillée de "Monterey Pop " : c’est 
en ce sens qu'il faut insérer le film dans 
le modèle classique de "diffusion indus­
trielle" qui caractérise le phénomène 
de la chanson populaire des quinze der­
nières années

Au fond, Woodstock démontre com­
bien rapidement les financiers du spec­
tacle (dans ce cas-ci. la Warner Bros ) 
ont su s'emparer des récents phénomè­
nes de jeunesse pour en faire des en­
treprises hautement profitables au plan 
des dollars. Woodstock comme je l’ai 
vu, n’est que le ‘*re-run" version 
1970 - de vagues musico-cinématogra- 
phiques qui s'appelaient, en 1956, le 
phénomène Elvis, et en 1963 et plus 
tard, le phénomène Beatles Les fans 
d’aujourd'hui comme ceux d’alors ne

se contentent plus d'écouter hurler 
les vedettes, ils veulent les voir, en ci­
némascope et en couleurs: les produc­
teurs ont gardé l'habitude de répondre 
rapidement et généreusement à ce gen­
re de sollicitations, et comme pour 
“Jailhouse rock" d'Elvis. "Woodstock" 
sort en couleurs et sur écran géant 
voire même sur écrans multiples (com­
me à l’Expo! ),.. Du point de vue du pro­
ducteur. le schéma de diffusion est sim­
ple et nous pourrions le caricaturer ain­
si: une chanson à succès appelle "des 
chansons " à succès, et "des chansons 
à succès " appellent un "film à succès" 
Et ça "marche" toujours

De nos jours, l'industrie pop est en 
pleine forme (voir les étalages de vo­
tre disquaire) et "elle vend", que ce soit 
la révolution ou les bonnes moeurs. Et 
présentement, c'est surtout la révolu­
tion qui se vend bien, et elle se vend 
environ $5.29 la "capsule" (lire “dis­
que”}. sur gravure universelle. Les 
compagnies de disques et de promotion 
ont compris cela en même temps que 
les jeunes le vivaient, et peut-être avant 
Cest dans ce contexte, il me semble.

qu'il faut placer la venue de "Wood- 
stock" Ce film est le second d’une série 
qui risque de s'allonger au cours de 
l’été (après le déficit de $600.000 de 
Woodstock, les organisateurs pop ont 
appris comment "monter" en série 
des festivals qui soient payants, et il 
s'en prépare une bordée pour l'été, tant 
au Canada qu'aux USA).

Parler du film Woodstock en tant 
que film et en tant qu'entreprise com­
merciale n'est pas mésestimer le phé­
nomène Woodstock proprement dit, c'est 
précisément aider à l'expliquer. Car je 
crois que c'est à cause du film Wood- 
stock" que des "expériences" comme 
celle de Woodstock surgissent, et pas 
du tout l’inverse C'est parce que les 
commerçants du spectacle ont tout dé­
terminé du jeu à l'avance que les jeunes 
sortent du système pour revenir à une 
morale de fêtes populaires. Mais ils 
n'échappent pas pour longtemps à l'in­
dustrie: celle-ci investira vite deux 
millions pour les filmer et leur re­
vendre leur contestation en cinémasco­
pe-couleurs. Cest le processus qui ca­
ractérise toute la stratégie capitaliste

américaine face à la contestation des 
jeunes: comme le dit E. Morin, il s'agit 
d'un désamorçage subtil de la révolte 
La fin de semaine bien "out" des jeu­
nes de Woodstock est devenue bien "in" 
grâce aux caméras des industriels et 
maintenant, ceux qui seront "out" 
seront ceux qui n’auront pas payé $2 50 
ou $3.00 pour "voir" Woodstock (en 
cinémascope et en couleurs) Ça 
"marche" toujours Ça marchait le 
soir de la première (comble de la stra­
tégie in", elle était gratuite) et ça 
augure bien pour plus tard.

Tout cela est bien (pour les indus­
triels) mais, au fond, ce qui manque à 
Woodstock, c'est de ne pas traduire - 
puisqu’elle est là la révolution de fond 
qu'opèrent les jeunes de l'Amérique. Le 
film demeure au niveau de la narra­
tion d'un "event" et. dépassé par ses 
survols en hélicoptère des 400.000 jeu­
nes de l'auditoire, l'auteur oublie de 
faire passer, au-delà de l’argument inté­
ressant de la multitude, ce "souffle" so­
ciologique nouveau qui caractérise, qui 
motive leur assemblée. Cest dommage 
(mais la musique est bonne, hein?). .

Un à Woodstock, un au Vietnam
par Jean Pierre Tadros

Déclic. Le rideau se ferme, 
les lumières s’allument vous re­
jetant péniblement dans la ba­
nalité du quotidien Quel­
ques images éblouissantes de 
vie vous restent à la mémoire 
Oui, on sort de la projection 
de "Woodstock" comme d’un 
rêve, meurtri, réjoui, incré­
dule aussi.

Pendant 183 minutes, on 
vous a fait revivre cette extra­
ordinaire aventure qui a vite 
dépassé le stade du simple fes­
tival de musique, pour prendre 
l’allure d’un immense "be- 
in" existentiel Pendant plus de 
trois heures, la caméra vous a 
invité à un incessant va-et- 
vient entre les différents grou­
pes de rock et ce public de 
500,000 jeunes. Et tout à 
coup, vous prenez conscience 
que quelque chose est en train 
de se passer. Car “Wood- 
stock", le film, est plus qu'un 
simple documentaire sur un 
festival, c'est un poignant do­
cument sur cette jeunesse 
qui, désespérément, assemble 
les éléments d'une "contre- 
culture". Et c'est elle qu'on 
vous donne à découvrir à tra­
vers cette intense communion 
qui semble immédiatement 
s'établir entre chanteurs et 
jeunes

La voilà donc, cette jeu­
nesse que certains considè­
rent comme perdue, et dont on

semble généralement désespé­
rer. La voilà, ou tout au moins 
une portion significative de 
près d'un million de jeunes 
venus tout simplement assis­
ter à un super-spectacle, sur 
les terrains d'une modeste 
ferme de Bethel, à une centai­
ne de milles de la ville de New’ 
York. Car, finalement, le 
spectacle n’est pas tant sur 
la scène, que dans la foule; 
et les réalisateurs ne s’y 
sont pas trompés. C’est pour­
quoi le film s’attardera-t-il 
tellement côté foule, nous 
faisons entrer dans ce "drô­
le" de monde, où les mots 
liberté, sexe et drogue pren­
nent tout à coup un autre sens

Et c’est ainsi que, sur un 
mode souvent impressionniste, 
la caméra se plaira-t-elle 
à enregistrer ce fantastique 
"déjeuner sur l’herbe ", qui, 
s’il ne provoquera pas le scan­
dale (se scandalise-t-on en­
core de nos jours?), donne 
tout au moins à réfléchir Car 
quoi de plus naturel (ou pres­
que) que ces jeunes se passant 
librement, de mains en mains, 
et de bouche en bouche, ciga­
rettes de "mari"? Quoi de 
moins érotique que ces séquen­
ces où, dans la nudité la plus 
complète, les jeunes des deux 
sexes, iront se baigner dans 
le lac tout proche? Quoi alors 

de plus naturel que ce cou­
ple, que le téléobjectif sur­

prend, alors qu'à l’écart, le 
plus simplement du monde, ils 
réinventeront l'amour? Oui, 
c'est bien à la naissance de ce

qu'on s est empressé de bap­
tiser "Woodstock Nation", 
qu'on vous invite à assister. 
Mais ne tombe-t-on pas, en
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même temps dans un idéalis- posent, que reste-t-il finale- 
meun peu simpliste ment, sinon une image un peu

Car, de ce vaste inventaire idyllique de cette jeunesse 
que les réalisateurs vous pro- vivant trois jours sans con-
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trainte. et dans la plus parfai­
te harmonie. Et pourtant, tout 
ne fut pas rose. Une courte sé­
quence d'une jeune fille trauma­
tisée par cette foule énorme, 
pleurant à chaudes larmes, ce 
sera tout. Aucune image sur 
l’action des activistes, et en 
particulier, sur la retentissante 
altercation qui mit aux prises 
le chanteur Pete Townshend 
à Abbie Hoffman. Seule note 
discordante, finalement, les 
remarques des “croulands" 
des environs, qui semblent 
désespérément hostiles à cette 
boue, à ces cheveux longs qui 
ont soudainement envahi les 
lieux.

Ce parti-pris, dont ont fait 
preuve les réalisateurs, me 
parait d'autant plus regretta­
ble. que sur le plan purement 
cinématographique, le film 
m'apparaît comme une com­
plète réussite. Jamais on aura 
su utiliser avec autant de bon­
heur la surface de l’écran 
La variation de la dimension 
de l'image, et l'utilisation du 
principe des écrans multiples, 
en particulier, brisent cette 
barrière qui s établit générale­
ment entre l'écran et le spec­
tateur. restituant on ne peut 
mieux cet environnement sans 
quoi la musique perdrait une 
partie de son pouvoir d'envoû­
tement On approche à des mo­
ments où on a comme l’im­
pression physique que l'écran

va éclater, pour se resouder 
brusquement avec une inten­
sité que vient ponctuer une 
musioue aux accents souvent 
déchirants.

Déchirant. Voilà le mot lâ­
ché. Car la musique, comme 
les images le sont. Que ce 
soit dans le Freedom' de 
Richie Havens, dans le "Whoo­
pee. we re all gonna die" de 
Country Joe. ou dans la musi­
que de Crosbv. Stills & Nash, 
il se dégage à chaque fois 
un sentiment de desespoir et 
de profonde crainte en l'ave­
nir. qui donnent au film, fina­
lement. tout son sens.

Tragique, qui éclate dans 
cette courte sequence du vidan­
geur de latrines, fier de son 
métier, disant aux reporters 
qu il avait un fils à Woodstock 
et un autre au Vietnam. N’est- 
pe pas là. finalement, tout le 
drame de l'Amérique, dé­
sespérément à la recherche de 
nouvelles valeurs"

Et c’est, me semble-t-il, 
le grand mérite de ce film 
que d'avoir su nous faire tou­
cher du doigt, au-delà des 
vicissitudes de parcours, ce 
drame existentiel, que vit 
intensément une partie de plus 
en plus grande de la jeunes­
se. Plus qu'un symbole. Wood- 
stock se veut peut-être un aver­
tissement. A vous de savoir 
en faire votre profit



• Le Devoir, samedi 2 mai 1970
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Poésie/De tout, un peu
per Jean-Guy Pilon

La poésie fleurit partout au 
Québec et chaque semaine 
nous en apporte de nouvelles 
preuves avec ses brassées de 
poèmes qui chantent la vie. 1 es­
poir. le futur La nuit de poé 
sie. qui a reuni le 27 mars à 
Montréal des dizaines de poè­
tes qui ont lu leurs oeuvres 
devant une salle comble et en­
thousiaste. a permis de mesu­
rer. oh! très rapidement, la 
diversité de cette poésie et 
au-delà de l'événement mê­
me la soif de poésie qu'en­
fin jeunes et moins jeunes 
peuvent exprimer librement.

Une autre constatation, à la 
suite de cette Nuit des Poè­
tes: on écrit beaucoup de poè­
mes en dehors des grands cen­
tres que sont Montréal et Qué­
bec

Jacques Godbout me remet­
tait récemment une petite re­
vue dont on a grand peine à 
lire le titre, en page couver­
ture "27-217” et qui est pu­
bliée par un groupe de jeunes 
du C.E.G.E.P. de Rimouski 
M iméographiée. cette petite 
revue de 32 pages ne contient 
aucune autre indication, si ce 
p est qu'il s'agit du deuxième 
numéro. Neuf noms de jeunes 
auteurs qui y publient un ou 
deux poèmes On commence 
à lire, on passe de l'un à l'au­
tre et finalement l'on est 
émerveillé Emerveillé parce

qu’on a rencontré de la poé­
sie. qu’on a senti une vie im­
patiente et saine, une volonté 
de prendre en charge pour une 
multiplication de l'amour et de 
h joie.

Ces poèmes sont souvent im­
parfaits; il comportent de 
douces nàivetés Mais je leur 
trouve une exactitude dans l'é­
criture qui n est pas monnaie 
courante chez d'aussi jeunes 
auteurs II y a là un ton jus­
te. Les images sont saines et 
vraies.

Knlm l'automne 
L'automne chatovaiil 
Monotone et flambovant 
A la fois triste et gai 
De 1978
Enfin l'automne
Pour savoir que l’hiver vient 
Cet hiver 

1978
Pour savoir ce que l’on pense 
Quand on sait que l'hiver vient 
L n jour d'automne 
De 1978

.Ne commettons pas Ter­
reur de nous demander ce que 
cela donnera plus tard. Cette 
question ne doit pas compter 
maintenant

Ce qui compte seulement 
c'est que des jeunes prennent 
la parole. Qu'ils disent par le 

«me l'essentiel de leur 
amour

CECILE CLOUTIER

Il est toujours agréable de 
üre les poèmes de Cécile 
Cloutier Dans le numéro 27 
des ECRITS DU CANADA 
FRANÇAIS. elle publie 
"Cannelles et craies", une 
autre suite de brefs poèmes, 
si brefs, si précis, si nets, 
qu il est presque impossible
de les commenter. Il faut les 
dre lentement, les regarder
aussi :

Je serai une vieille dame

Avec beaucoup de chagrins 
d'amour

J'aurai corsage de cognac 
Et jambe de frêne dur 
Et des feuilles pousseront à mes 

mains
Comme à un vieux printemps

ou encore celui-ci :

Je ferai à ma fille 
Une poupee d’avoine chaude 
Et je lui chausserai 
Un voyage à chaque pied

C’est tout Rien d'autre. Un 
moment de lumière dans le 
temps, dans la mémoire. La 
mort encore retardée

L'opinion de nos lecteurs

Poésie politique ou poésie pure
par François Charron et Roger Desroches

Suite è la publication dans 
nos pages de trois opinions 
sur la Nuit de la poésie, les 
directeursde la revue ETHER 
nous proposent leurs ré­
flexions Il est intéressant 
de noter qu’elles s'appuient 
en grande partie sur le nu­
méro spécial de la revue 
LIBERTÉ, numéro sous- 
titré "Ecriture et linératu- 
de".

Face à l’opinion de trois lec­
trices sur la Nuit de la Poésie 
11), U nous semble important 
de situer la poésie dans T" ac­
tuel”. car nous croyons que les 
conceptions de celles-ci ne sont 
pas valables et basées sur de 
taux critères.

La courte mise au point que 
nous vous proposons ne tentera 
pas de circonscrire le problè­
me de la poésie moderne mais d’en 
donner une vue succincte. D’ail­
leurs un livre que nous croyons 
d’une grande importance pour 
la compréhension du processus 
littéraire a déjà exploré à fond 
ce sujet (2).

Poésie: langage en soi

11 est inexact de considérer le 
langage poétique comme véhicu­
lant un message quelconque La 
poésie ne se veut pas reflet d’une 
réalité vécue et toute tentative 
de donner au texte de création tout 
autre but que lui-même (création 
du fictif, le jeu de la forme) dé­
truit aussitôt sa valeur litté­
raire.

Par exemple, au point de vue 
des “idées’’, l’opinion populai­
re veut que la politique fasse 
partie intégrante du langage poé­
tique. Mais ceci a déjà fail 
(avec Miron, le groupe de Parti- 
Pris. etc . . .( Cette période est 
maintenant terminée La poésie 
avait besoin de se définir com­
me québécois. Le poète se situe 
en tant qu'homme et par après 
en tant qu'écrivain. Mais eette 
phase n’est pas absolument né­
cessaire au développement de 
F oeuvre,

On a dit de Chamberland:

“Cest désolant sur le plan col­
lectif quand on pense à la force 
active de Terre Québec, c’est 
désolant mais tant pis si les poè­
tes se réfugient dans des expé­
riences individualistes qui ne 
touchent personne, une autre for­
me de poésie va naître pour ré­
pondre aux besoins collectifs 
mnassouvis.” (3)

Et laissons l'auteur répondre 
lui-même: ”(. . .) la parole poli­
tique n’a de statut, et de portée, 
qu'en prose, que dans une pro­
se intégrale: elle doit reprodui­
re, en transparence, la figure 
et le processus de son objet.” 
14)

La poésie est essentiellement 
individuelle. Si la poésie devient 
sociale (à message) elle doii 
donc se faire "comprendre" 
par le public auquel elle est des­
tinée. et, partant du fait que la 
masse ne s'occupe pas de la 
valeur esthétique du langage, l’évo­
lution poétique s’en trouverait 
figée, donc régressante. Le lan­
gage quotidien est avant tout uti­
litaire donc inéluctablement ines­
thétique Son évolution est im­
perceptible et ne porte que sur le 
physique du mol et non sur son 
utilisation.

La poésie est un langage en 
soi. “(Elle! échappe aux catégo­
ries "arrêtées” de sens. Elle 
n'a a rendre compte d'aucune véri­
té. d'aucune réalité qui lui soit 
extérieure. Le langage littéral 
est étranger à la poésie I. . .) 
le langage poétique se construit 
à partir de la destruction d’un 
langage premier et strictement co­
difié. celui du discours usuel". (Si

La poésie étant essentiellement 
individuelle et ne préoccupant que 
le poète (seul responsable de son 
écriture) U est donc erronné d’af­
firmer que celui-ci est mandaté 
par le peuple ($). puisque ce peu­
ple ne prend aucune part et n’est 
aucunement concerné dans la 
découverte, la création de l'oeu­
vre littéraire qui se situe en de­
hors de la réalité coercitive. Donc 
U devient évident que la recher­
che formelle ne pourra intéres­
ser qu'un groupe restreint d'in­
dividuels, comprenant les écri­
vains. les lecteurs informés et 
la nouvelle critique. Pour élar­
gir son public, la poésie devrait 
concéder à des situations en de­
hors de la littérature, donc se 
suisider peut a peu

Jusqu'au samedi 16 mai 
exposition-vente 

des peintures 
de l'artiste canadien réputé

LEO AYOTTE

ou Foyer des arts

EATON
au neuvième etage en ville

La Nuit de la poésie, 
événement politique et 
humoristique

Avec un peu de retard, citons un 
exemple d'évenement apoétique 
Un public hétéroclite venait assis­
ter à la libération du Québec par 
la voix de "ses" poètes 11 
réclamai! des "boules noires", des 
''flash-cubes" et la "Révolution '. 
Aussi "la Nuit de la poésie fut 
celle où les jeunes battaient des 
mains ou tapaient du pied instinc­
tivement selon leur appréciation 
de ce que les poètes, bons ou mau­
vais essayaient de leur dire.” (7) 
Vêtaient applaudis que ceux qui 
soulevaient la foule par des cli­
chés patriotiques ou l'amusaient. 
Et la voix des quelques autres se 
perdait dans le tohu-bohu d'un pu­
blic de ’’participation'' qui en 
réalité n'en fut pas un: la poésie 
étant langage elle nécessite un 
émetteur et un récepteur. Cette 
nuit-là le récepteur faisait 
partiellement défaut.

On était aussi venu voir Fln- 
fonie "gratis", un des facteurs 
importants de l’étonnante diser- 
sité de la salle, et de r“échec” 
de la Nuit en attirant un groupe 
non intéressé à la réception d’un 
nouveau langage II ne s'agit pas 
pour cela de descendre IJnfonie 
apportant la musique, élément 
vital et complémentaire, parallè­
le à la poésie puisque véhiculant 
l'un de ses attributs, l’émotion 
(ne pas confondre avec sentima- 
t ali té).

A la Nuit de la Poésie il y a eu 
peu de Poésie. La création réelle 
s^est perdue dans la fumée, pour 
paraphraser Michel \an Schendel

II faut aussi dire qu’on ne 
connaissait pas les poètes sur scè­
ne. même parmi les plus impor­
tants, et que Gaston Miron, l’â­
me de l'évènement, en quelque sor­
te l'organisateur, lut hue sans au­
cune raison sauf celle d ’ écœurer”.

De plus on ne connaissait pas 
la poésie elle-même. mais ses 
succédané.s

Il serait étonnant de savoir 
combien se seraient rendus au 
Gésù si un prix d'entrée avait 
été fixé.

Nuit de la Poésie: long long 
reptile froid donc.

Les prochaines Nuits seront 
courtes.
François Charron & Roger Des 
Roches, Revue Ether.

(1) Le Devoir, samedi 4 avril 1970. 
L'Oeil sur les livres, p 20

(2i Ecriture et Littérature, revue 
Liberté J anvier-Février 1970

(3) Lettre de Pascale Galipeau. 
ibid (1)

(4) L'Afficheur hurle. Paul Cham­
berland. p iv (édition de 1969»

(5( Ecriture et Litteratude Paul 
Rompre. Hoesie, seas et ionction, 
p 83 et 84
(Si lettre de Michelle Sarrazin.

"Le poète n'a pas à parler pour 
lui seul, il est mandate par tous", 
ibid (1).

(7) Lettre de Raymonde Devos, 
ibid il)

Lapoésie et 
Jean-Guy Pilon

Notre collaborateur Jean- 
Guy Pilon a reçu dernière­
ment un des Prix du Gou­
verneur général. Nous lui 
avons demandé de bien vou­
loir nous communiquer le 
but qu il s'est fixé en deve­
nant poète. Voici le texte 
qu 'il nous a remis.

Cela vient de si loin. . D’une 
enfance inconnue et encore 
mystérieuse. Apeuré, je sen­
tais tomber la nuit sur ma 
plate campagne Je me sou­
viens d'un matin de juin, le 
temps était doux, je devais 
avoir cinq ans. je possédais 
pour la première fols un cahier 
a colorier et des crayons de 
couleur en cire.

Entre cet émerveillement-là 
et la joie d'aujourd'hui. U y a 
ces pierres laissées de-ei. 
de-là. à travers la vie. et que 
Ton nomme poèmes

Je feuillette les recueils ce 
matin et plusieurs poèmes 
me semblent étrangers' Ecrits 
par d'autres, dirait-on La 
plupart, par contre, sont enco­
re vivants. Ils traduisent un 
moment de vie, un effort, un 
rêve.

J'aurais souhaite écrire un 
beau el grand livre sur Mont­
réal J'ai plutôt écrit un poè­
me qui commençai! ainsi: 
Tendres, doux et pleins, tous 

les mots pour elle ", En dix 
lignes, j’avais accompli la 
synthèse Cela m'est souvent 
arrivé. Je voudrais que tous 
mes poèmes à venir soient 
synthèse. Qu'ils soient ronds 
et chauds. Juteux de l'essentiel 
et de toutes les bonnes choses 
de la vie. A ras des mots. Les 
mots de la vie quotidienne Les 
mots vrais. Des mots qu’on 
pourrait toucher du bout des 
doigts et qui forment des images 
comme taches de couleur.

Comme eau retenue...
% ais jusqu'à quand peut-on 

retenir Teau entre ses mains, 
jusqu'à quelle soif, jusqu'à 
quelle aube?

Dans quelques mois, j'aurai 
40 ans Pour la première fois 
mes poèmes auront mon enfan­
ce comme seul sujet.

Ce sera une réconciliation.

J - G. Pilon

Littérature et idéologie à Cluny (France)

Modernité révolutionnaire et modernité littéraire
par Jean Levaillant (La Monde}

Au moment même où semble renaître au 
Québec, un renouveau d'intérêt pour la littérature- 
littérature (voir le numéro de Liberté "Ecriture et 
littératude", ainsi que l'opinion émise dans cette 
page), le colloque de Cluny vient de réunir, en Fran­
ce, cent cinquante participants de disciplines diver­
ses. sur le thème "Littérature et idéologie”. Orga­
nisé par la revue "Nouvelle critique", qui avait su 
rassembler les animateurs de plusieurs périodiques 
de tendances parfois opposées comme "Tel quel”, 
"Promesse”, "Manteia”, "Change”, "Action poéti­
que", il permit dos confrontations d'idées et de po­
sitions qui ouvrent de nouvelles perspectives à la 
recherche théorique et à la pratique littéraire. Il 
nous a paru intéressant de publier un compte rendu, 
forcément bref, de F ambiance et des travaux.

Nouveautés
Poésie: dans la collection Poésie 

du Québec, aux Editions du Songe, 
on trouvera un recueil de Rina Las- 
nier, “La Part du feu" La déli­
cieuse édition de poésie "Passe- 
Partout" publie un numéro consa­
cré à Pierre Bertrand et Pierre 
Morency. à 1 adresse suivante. C 
P. 291. St-Constant. comté de La- 
prairie ou 14 J -K Laflamme. Lé­
vis Enfin le numéro 2 de Illus­
trations babéliennes" vient de pa­
raître. sous la direction de Henri 
Jones, au centre d’études canadien­
nes françaises de McGill-

Ecrits du Canada français, nu­
méro 29 au sommaire, une antho­
logie de texte de Berthelot Brunet 
"tel qu'en lui-même ; une pièce 
de J acques Br aulx. ‘ Quand nous se­
rons heureux : des poésies de 
Pierre Trottier (Retours). Made­
line Gagnon-Mahony (L'autre bord 
de l'hiver) et de Pierre Olivier 
(Ebauches), Enfin une nouvelle de 
Jacques Bouierice. "Le Goût du 
bonheur

Réédition: les Editions HMH 
viennent de publier la troisième 
édition du “Grand Khan" de Jean 
Basile

Récital de Léna 
Allen-Shore

Rappelons que Ton pourra 
assister ce soir encore à un 
récital de Léna Allen-Shore au 
Centre Saydye Bronfman. Le 
récital est donné en français 
par Mme Allen-Shore, avec 
le concours de Jean Faubert. 
On y lira des poèmes et on y 
chantera des chansons. Mme 
Allen-Shore est notamment 
l'auteur de "L'Orage dans 
mon coeur”, “Le Pain de la 
paix” et d'un roman "Ne me 
demandez pas qui je suis”.

PARIS Une vive réaction 
s’est manifestée contre le so­
ciologisme nàif. Sans doute, 
justice a été rendue à Lukacs. 
pour qui la littérature, au-de­
là d'une conception étroite­
ment dirigiste et politique, est 
un reflet connaissant du réel, 
dans la mesure où la grande 
littérature réaliste en connaît 
la totalité Mais le concept de 
reflet fut lui-mème nuancé et 
articulé de façon neuve: ni 
l'idéologie ni la littérature ne 
sont des reflets autonomes par 
rapport au tout social, pas 
plus que des reflets imitant 
le mouvement des infrastruc­
tures: d’où le problème des 
médiations et la tentative pour 
établir une nouvelle théorie 
du reflet qui empêcherait tou­
te retombée mécaniste. La 
lecture marxiste d'un texte se 
veut désormais lecture totale, 
qui ferait appel à toutes les 
disciplines, sans qu'aucune li­
sibilité puisse être considé­
rée comme définitive. D'au­
tre part, le statu*, accordé par 
Lukacs à la littéiature dessi­
ne un point aveugle: celui de 
la littérature comme pratique 
dans et sur le signifiant, pro­
cès où s’élaborent, s'analy­
sent et se critiquent les idéo­
logies La critique littéraire 
marxiste traditionnelle en 
était restée à une sorte d'hé­
gélianisme sociologique: ana­
lyse des idées (ou de leur in­
vestissement dans des images 
ou des personnages! et de 
leurs rapports au réel, sans 
tenir compte de la spécificité 
matérielle des textes comme 
pratique signifiante particuliè­
re.

Les travaux poursuè de­
puis plusieurs années par Tel 
Quel ont ici apporté leurs rê 
cultats à la problématique de 
l'analyse idéologique. Le grand 
dénoncé fut Hegel la moder­
nité ne peut se définir que 
contre lui. Selon Julia Kriste­
va. "ta particularité du texte 
moderne, éclaté, pluriel, dé­
rangeant constamment le prin­
cipe de T identité et de la dif­
férence qui modèle Hdée hé­
gélienne. cette particularité ne 
peut pas s'intégrer dans l'Idée 
réglée comme elle est par 
Thypostase du signifié et l'ex­
clusion du signifiant". Le tex­
te, par son propre travail, de­
vient producteur d'idéologie 
Quelques communicatioas pro­
posèrent des exemples précis 
Hugo, le Tasse. Artaud, Bre­
ton. Hugo en particulier il 
est installé dans une idéologie 
de départ à la fois libérale et 
conservatrice, mais T oeuvre 
(les drames, ou les Travail­
leurs de la mer) fait éclater 
cette idéologie: le moi de Hu­
go est un moi fracturé, et la 
faille s’ouvre au niveau de 
Thistoire: le texte, daas son 
fonctionnement même, fait ap­
paraître la questions alors in­
soluble du rapport discursif 
avec le peuple le drame hu- 
golien devient le succédané du 
discours historique impossi­
ble. Ainsi toujours un texte, 
par lui-même, déconstruit et 
construit une idéologie: situé 
dans une idéologie, il travail­
le contre elle, vers autre cho­
se: le rapport écriture-idéo­
logie fait que l'idéologie est 
transformée par l'écriture. On 
aurait souhaité que ees com­
munications sur des textes 
soient plus nombreuses: les

études théoriques débouchent 
le plus souvent sur la philo­
sophie. tandis que seules la 
pratique théorique concrète et 
la méthôdologie de T analyse 
textuelle permettent de cons­
tituer une science.

Cette entreprise d'intégra­

tion réciproque du marxis­
me et de la modernité litté­
raire fut enrichie par l'ap­
port très neuf de la psycha­
nalyse, singulièrement de 
la psychanalyse lacamenne 
Le réel, selon la psychanaly­
se. c’est l'impossible à di­
re. à faire entrer dans une 
formulation: la science est 
toujours en retard sur le 
réel, et ce retard, ce hiatus, 
l'idéologie le remplit Si bien 
que la psychanalyse, qui ré­
duit l’imaginaire au symbo­
lique. fait le même travail 
que le matérialisme histo­
rique. qui dévoile et dénonce 
l'idéalisme idéologique, et 
l’étude littéraire qui veut at­
teindre dans les textes le 
fonctionnement de l'idéologie 
ne peut plus alors se passer 
des méthodes de la psycha­
nalyse

Ôn ne saurait résumer les 
résultats, assez foisonnants 
de ce colloque d'une subs­

tantielle richesse. Les actes 
en seront publiés par la Nou 
velle Critique à l'automne 
prochain. Bien que des no­
tions soient parfois restées 
ambiguës (ainsi les isomor­
phismes entre la production 
comme pratique du texte au 
niveau littéraire et la pro­
duction de la marchandise au 
niveau économique et social, 
ou l’homologie entre le re­
foulement du signifiant en 
psychanalyse et le refoule­
ment de la valeur d’usage en 
économie capitaliste) et que 
des mises en garde aient 
été à juste titre lancées con­
tre des raisonnements ana­
logiques sans fondement réel 
de nouvelles perspectives de 
recherche sont ouvertes, sur 
les rapports entre marxis­
me et sémanalyse, entre pra­
tique du texte et théorie de 
l'idéologie, bref, entre la 
modernité révolutionnaire et 
la modernité littéraire.

Nouveautés/France

ROM AIN ROLLAND Textes po­
litiques, sociaux et philosophi 
ques choisis. Introduction et no­
tes de Jean Albertini avec une 
étude générale sur la vie et 
l'oeuvre de l'auteur de Jean- 
Christophe. (Editions sociales. 
Classiques du peuple. 320 pages, i

MARCEL-EDMOND NAEGELEN 
L’Attente sous les armes 

tJ9.79>-1940). Une histoire de la 
drôle de guerre’, premier vo­

lume d une collection de souve­
nirs et documents sur la HIe 
République, dirigée par Louis 
Guitard (Jérôme Martineau 286 
pages)

M ARCEL HEADRICH Et Moi 
se créa Dieu. Une relecture de 
la Bible dans un éclairage mo­
derne Môise. révolutionnai­
re, crée Dieu pour créer un 
peuple (Robert Laffont. 215 pa­
ges).

PIERRE LYAUTEY - Turquie 
se moderne. Spécialiste des pro­
blèmes du Proche-Orient, Pier- 
te Lyautey dresse une esquisse 
psychologique de la Turquie 
d aujourd hui et de demain (Jul- 
Uard. 280 pages).

Variétés

JEAN RIVERAIN - La Folie des 
extravagances. De Tibère à 
Oscar Wilde, d’Alcibiade à Ro­
bert de Montesquieu, de Chris­

tine de Suède au chevalier d'Eon : 
une galerie des grands “ori­
ginaux' (Hachette. 304 pages)

Critique

MARCEL LOBET Le Feu du 
ciel. Préface de Pierre-Henri 
Simon. Une etude globale sur la 
littérature française de la ré­
volte et de la rupture, promé- 
théenne ou luciférienne, depuis 
cinquante ans. par un écrivain 
qui vient d'être élu à l’Acadé­
mie royale de Belgique (La Re­
naissance du Livre, Bruxelles. 
176 pages>. Diffusion librairie

A G. Nizet. 3 bis, place de la 
Sorbonne. Pans (5e)

Présentés cette semaine

• Che Guevara (avec ses textes 
essentiels!, par Jean-J acques 
Nattiez (Seghers. Destins poli­
tiques. 200 pages).

• Jun par Edmond Rnchedieu 
(Seghers. Philosophes de tous 
les temps, 200 pages i

• Cervantes, par Jean-Marc Pe- 
lorson (Seghers. Ecrivains 
d’hier et d'aujourd’hui, 200 pa­
ges).

PROPOS
Suite de la page 17

Posé à meme le sol. il y a 
aussi "Equa-Reflex'. un trian­
gle isocèle vertical en métal 
poli, réfléchissant sur chacune 
de ses faces des formes iden­
tiques trois fois triangulaires, 
mais de couleurs differentes, 
si bien qu'on a l’impression que 
le "miroir” s’est ’trompé” 
si l’on passe d'une face à l'au­
tre de la sculpture II s'agit 
là d'un jeu, peu élaboré en­
core, auquel Pierre Heyvaert 
n'est pas encore passé maître, 
comme pouvait l'être Serge 
Tousignant avec son "Duo-Re- 
fiex" du Musée d'Art Contem- 
poram.

Une exposition très inégale 
donc, qui consacre tout de 
même Pierre Heyvaert com­
me l’un de nos meilleurs 
sculpteurs québécois, mais 
un art hautement intellectuel, 
peu accessible, “conceptuel", 
comme on dit maintenant, dont 
j’ai bien peur que le princi­
pal avantage ne soit de don­
ner à celui qui le manie 
l'impression d’etre en plei­
ne élévation spirituelle et 
intellectuelle à peu de frais. 
Les étudiants du Collège de 
St-Laurent et les visiteurs 
voient-ils. comprennent-ils, res­
sentent-ils tout ce que leur 
dit Pierre Heyvaert'? L'art 
aux spécialistes, aux élites?

Livres neufs
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La chronique de Jean Éthier-Blais
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LTternité plus un jour" de G.-E. Clancier
par Jean Êthier Blais

M. Georges-Emmanuel 
Clancier a choisi d écrire 
le roman le plus difficile 
qui soit roman de l'aventu­
re intérieure d'un jeune 
homme, celui d’une généra­
tion. Nous sommes en Fran­
ce avant la guerre. Ce pour­
rait être aujourd'hui, car 
nous aussi vivons une avant- 
guerre. La dernière avant- 
guerre! Et les forces en 
présence, que ce soit en 
France en 1936, ou au Qué­
bec (ou dans l'Occident) en 
1970, sont les mêmes; de­
vant une jeunesse qui cher­
che à échapper à l'holocaus­
te dont elle subodore déjà 
les âcres parfums, se dres­
sent les “vieux” qui refu­
sent de bouger, de se trans­
former et, ce faisant, de 
régénérer leur univers Je 
suis loin de croire à l'iné­
vitabilité de la révolution 
J’ai vu agir des "révolu­
tionnaires'' et je sais à 
quel point leurs mobiles 
inspirent souvent dégoût 
et pitié. 11 n'en reste pas 
moins qu'en vieillissant, 
on sent s'émousser en soi 
le besoin de justice, qu'on 
se sait retenu à la terre 
par des liens puissants La 
jeunesse que décrit M. 
Georges-Emmanuel Clan­
cier dans la première par­

tie de L’Eternité plus un 
jour (1) m a rappelé la mien­
ne avec tous ses espoirs; 
surtout, elle m'a révélé cel­
le d'aujourd'hui, qui veut 
elle aussi saisir le monde. 
Et qui. bien sûr, ne trans­
formera rien du tout, mais 
sombrera dans le marasme 
de la réussite

Dans une ville de provin­
ce française, des jeunes 
gens, surtout deux frères 
et une soeur, survivent à 
leur ennui. Une grande mai­
son voisine les attire, vide 
Bientôt ce château des rê­
ves s'anime. Une famille 
vient y vivre Les jeunes 
gens des deux clans se ren­
contrent. se connaissent, 
s’aiment. C'est la vie qui 
reprend ses droits et qui 
s'amuse avec les êtres 
L’action se noue autour 
d une comédie de Shakes­
peare. Comme il vous plai­
ra, divertissement ingé­
nieux où la poésie en appa­
rence frivole sert à dire 
des choses sérieuses. Cha- 
kespeare s’y moque de l’a­
mour; mais aussi, il en 
fait cette chose impalpable 
qui transfigure ceux qui 
la connaissent. Voici là 
aussi le thème du roman 
de Georges-Emmanuel

Clancier. D'abord, cette 
notion de jeu. Hommes et 
femmes se rencontrent, se 
reconnaissent les uns dans 
les autres, se perdent, s'a­
vilissent. s’épanouissent 
se fondent dans leur propre 
mystère. J’ai aimé, entre 
tous, le personnage d'Hélè­
ne. Elle est belle, brune. 
On la devine un peu forte, 
loin de ces bautés anguleu­
ses qui sont si déprimantes. 
Elle croit dans l'amour, ce 
qui est toujours bien agréa­
ble. Hélène sera médecin et 
psychiatre. Ce qui m'a plu 
en elle, c’est la force, elle 
allie la générosité à la séré­
nité et tout au cours du li­
vre, son caractère s'affir­
me. Une scène pénible, on 
la voit qui administre à un 
pauvre diable un “choc '. 
En sommes-nous encore 
là"1 Au Moyen-Age. nous 
avions la nef des fous; sous 
Louis XIV, s’il faut en croi­
re M Michel Foucault, on 
battait les malades mentaux 
comme plâtre. Aujourd'hui, 
ce sont les chocs. Où est 
le progrès? Même brutali­
té, mêmes conséquences. 
La seule différence, c’est 
que nos tortionnaires sont 
diplômés. J'ai moins aimé 
Hélène dans son rôle de 
bourreau. Il y a là une fail­

le profonde M Georges- 
Emmanuel Clancier nous la 
laisse deviner; il faut qu’une 
femme soit bien désaxée 
pour s'adonner à de pareil­
les pratiques. Pourtant Hé­
lène vibre devant la vie; il 
ne lui a manqué que l'occa­
sion pour être heureuse (du 
reste, mère, elle n’aime 
pas outre-mesure sa fille); 
elle se consacrera tout en­
tière à la science. Mais elle 
plane, mystérieuse, au-des­
sus des autres personnages. 
On lui souhaite de devenir 
jungienne.

Mais le jeu n'est pas une 
fin en lui-même. L'issue 
est presque toujours tragi­
que. Les enfants de ces 
deux familles bourgeoises 
s'aiment, se marient, font 
eux-mêmes d'autres en­
fants. On pense à une ri­
vière qui coule en donnant 
l'impression de ne pas cou­
ler. En réalité, que de re­
mous! Des Russes inter­
viennent. heuts en couleurs, 
parlant un français appro­
ximatif La guerre d'Espa­
gne vient s’ajouter à leur 
force troublante. Le drame 
est proche. Cette société 
stable se met à bouger 
Dans le train, le narrateur 
rencontre une Espagnole.

qui préfigure les horreurs 
de la guerre. Et le nom 
de Guernica retentit dans 
le livre, lui aussi prémo­
nitoire. Oradour n'est pas 
loin Lorsque les Alle­
mands arrivent, les des­
tins se font et se défont en 
fonction des qualités et 
des défauts de chacun. Vues 
de loin, de notre Amérique 
privilégiée, les nations for­
ment bloc; on dit "les Fran­
çais” ou "les Allemands”. 
Mais il faut lire l’Eternité 
plus un jour pour se rendre 
compte à quel point, dans 
des circonstances exception­
nelles, l'individu, homme 
ou femme, est seul. Il faut 
décider pour soi. Les re­
cours habituels s'effondrent. 
11 reste tout au plus la fa­
mille, parents, frères et 
soeurs qui se serrent les 
coudes. Les jeunes gens rê­
veurs et rieurs de l'avant- 
guerre deviennent, parfois 
sans le savoir, des héros. 
Il y a, parmi eux. peu de 
monstres. Cette bourgeoi­
sie. l’un dans l’autre, savait 
se tenir. Patriotisme0 Peut- 
être, mais je ne crois pas 
que ce soit là le mobile 
premier Les personnages 
de Georges-Fsmmanuel Clan­
cier croient que le patrio­
tisme sourd d une façon na­

turelle d une conception or­
ganique de soi-même. Est- 
ce l'influence de la psycha­
nalyse0 Un homme sain ne 
peut être un traître. La tra­
hison devient, non plus com­
me le croyait Talleyrand, 
une affaire de dates, mais 
une maladie. Hélène et son 
mari François, frère du 
narrateur, soignent indif­
féremment maquisards et 
Allemands. Ils sont patrio­
tes; refuser de panser un 
blessé allemand, c’est tra­
hir. car le patriotisme per­
met d'accéder à l'universel. 
La sensibilité des héros de 
M. Georges-Emmanuel 
Clancier a été formée par 
Shakespeare et se situe 
donc à un rare niveau de dé­
licatesse. J'ai trouvé cu­
rieux qu'il ne soit fait men­
tion nulle part des études 
d'Henri, le narrateur, et de 
celles de ses amis. Ils sont 
médecins, journalistes, co­
médiens; mais l'auteur qui 
les marque, c'est Shakes­
peare. Voltaire en prend un 
joli coup! Notre caravane 
traverse tant bien que mal 
les affres de la guerre, 
celles de la Libération, 
avec, de tous les côtés, ses 
mensonges. Et c’est [ après- 
guerre.

Le groupe se resserre.

l'univers psychologique 
change Presque toute la 
troisième partie de L’Eter­
nité plus un jour se passe 
dans des asiles psychiatri­
ques. Est-ce symbolique0 
Est-ce l image de la so­
ciété de demain? Hélène 
(malgré son sadisme à 
froid) se détache; elle atti­
re le narrateur vers elle. Il 
l’aime; mais elle est sa 
belle-soeur, il est marié, il 
y a dans leurs rapports si­
lencieux quelque chose qui 
relève de l'inceste psycho­
logique. Ils vont l'un vers 
1 autre, mais jamais tout a 
fait. Entre eux se dresse 
surtout la petite Betty, 
femme qui m a fait penser 
à Marthe Laine d’innocence 
en moins); se lèvent aussi 
toutes sortes de fantômes 
Ces deux êtres. Henri et 
Hélène, ne seront jamais 
satisfaits. Henri, devant le 
spectacle de sa vie ratée, 
pense au suicide. Mais une 
autre doctoresse mourra à 
sa place, dans une sorte de 
communion des saints freu­
dienne Peut-être aimait- 
elle0 On sait qu’elle plaçait 
son admiration un peu au 
hasard. Les psychiatres ne 
sortent pas grandis de ce li­
vre; on les voit tels qu'ils 
sont, bien faillibles, mal­

gré leur prétention à tout 
régenter Encore ceux-ci 
sont-ils FYançais et n'ont- 
ils pas la superbe des nô­
tres. Il faut dire que ce ro­
man se situe avant l'ascen­
sion d Arturo Ui-Lacan et 
de sa syntaxe démentielle 
Ces médecins vont d'un hô­
pital à l'autre, en quête de 
leur salut. Ils veulent gué­
rir leurs malades, cela ne 
fait aucun doute, mais ils 
sont pris dans un réseau 
d'échecs nécessaires. Les 
vrais malades, ne serait-ce 
pas eux0 Le roman se ter­
mine sur cette note désolée. 
Le beau monde pur de Sha­
kespeare doit-il déboucher 
sur cela0

M. Georges-Emmanuel 
Clancier est poète. Son ro­
man est écrit d une encre 
somptueuse. On ne s en rend 
compte qu après un certain 
temps, dans le mouvement 
des dialogues, le recueille­
ment des analyses. Les der­
nières pages, d’un lyrisme 
passionné, vous emportent 
au-delà de la réalité de ce 
livre, dans l'univers des 
rêves mélancoliques, le 
seul vrai.

(li Georges-Emmanuel Clan 
tier: L'Eternité plus un jour 
Laffont 1970.

Les Lettres canadiennes-ang/aises

L'aventure parisienne de
par Maim Kalian

John Glassco est l'auteur 
de plusieurs recueils de poé­
sie. Il vient de terminer la 
préparation d’une grande an­
thologie de la poésie cana- 
dienne française en traduction 
anglaise, anthologie qui doit 
paraître bientôt à Oxford 
University Press à Toronto. 
Il a egalement traduit le jour­
nal de Saint-Denys Garneau 
qui fut publié en 1962 Depuis 
1935. M Glassco vit à Foster 
dans les Cantons de l’Est. 
En 1928 il se rendait â Paris 
ou il est resté tusqu’en 1932. 
Il avait rédigé alors ses mé­
moires. Il a attendu trente- 
cinq ans pour les communi­
quer au public.

Un jeune homme de dix- 
huit ans qui fait ses études à 
McGill, s'ennuie. 11 est au 
courant des manifestations de 
l'avant-garde européenne et 
américaine A Montréal, il se 
sent isolé. 11 décide d'abord 
d'arrêter ses études et ensui­
te. avec l aide de son père, 
de partir en compagnie d'un 
camarade Destination: Paris 
Dès leur arrivée les deux jeu­
nes gens s'installent à Mont­
parnasse. Ils ne connaissent 
personne Ils n'ont pas de 
projet, sauf celui de faire 
carrière dans la littérature 
Ils hument l'air de Paris com­
me l'on boit du vin. Glassco 
reçoit chaque mois cent dol­
lars de son père II n'a donc 
pas de soucis.

Dans les cafés de Montpar­
nasse. le Dôme, la Coupole, 
s'assemblent d'autres exilés 
volontaires. Ils sont pour la 
plupart des Américains. 
Glassco ne tarde pas à péné­
trer ce milieu duquel, une 
communauté du destin, le 
rapproche II écrit un poème 
ou deux et rédige les premiers 
chapitres de ses mémoires. 
Il fait la connaissance de l'é­
crivain et éditeur Robert Mc- 
Almon qu’il accompagne avec 
son camarade montréalais 
Graeme Taylor à Nice. Là les 
deux garçons font la connais­
sance d une jeune Américaine 
qui accepte de partager leur 
fîension et leur vie.

Quelques mois plus tard 
ils sont de retour à Paris. Le 
père de Glassco ne lui envoie 
plus que cinquante dollars 
par mois II faut que le jeune 
écrivain cherche des moyens 
de gagner, du moins partiel­
lement, sa vie. Or, en tant 
u’étranger, il n'a pas le 
roit d’avoir un travail régu­

lier en France 11 est réduit 
aux besognes semi-clandesti­
nes. Il retarde de plus en plus 
la réalisation de son projet 
initial La vie paraît bien plus 
attrayante que la littérature.

Mais pour vivre il faut com­
mencer par assurer le mini­
mum necessaire pour l’exis­
tence. Et comme après quel­
ques mois son père décide 
de lui couper totalement les 
vivres, il est abandonné défi­
nitivement à ses propres res­
sources. Et le projet de vivre 
se modifie imperceptiblement 
en celui de gagner sa vie.

La ville est cependant tou­
jours là avec ses rues, ses 
restaurants, ses cafés, ses 
bars, ses promenades. De 
plus, Glassco se trouve à Pa­
rus à un moment où tant d'au­
tres Américains. Canadiens, 
Britanniques. ont choisi 
d assouvir leur rêve de liber­
té et de création dans un lieu 
qui leur apparaissait parmi 
les plus propices. Il ne faut 
pas soutenir un très grand 
effort pour rencontrer des 
personnes dont certaines mar­
queront la littérature de notre 
temps Et Glassco a la chance 
de passer quelques heures 
avec James Joyce.

Il nous décrit avec fraî­
cheur et avec une certaine 
ironie des personnages qui ont 
fait couler beaucoup d'encre, 
Lord Alfred Douglas, qui 
est un vieillard saas intérêt 
et dont les mésaventures avec 
Oscar Wilde ont expédié ce­
lui-ci derrière les barreaux. 
Frank Harris dont l'autobio­
graphie érotique fut vendue 
sous le manteau pendant de 
nombreuses années. Nous fai­
sons aussi la connaissance 
d une Gertrude Stein très anti­
pathique. d'un George Moore 
généreux et quelque peu can-

womans français
JEANJACQUES GAUTIER - La 

Chambre du fond Par le ro­
mancier de Si tu ne m'aimes 
pas je t'aime, critique dramati­
que du Figaro. (Julliard. 315 
pages)

JEAN HOUGRQN La gueule 
pleine de dents. Le nouveau ro­
man de l'auteur de Tu récolte­
ras la tempête. (Plon, 520 pa­
ges)

( 'LAI I DE LONG H Y U cri et le
Silence. U- dixième roman de 
l'auteur de la Mesure du monde 
( Robert Laffont. 296 pages i

JACQUES SUANT Rlrières de 
sang. Par un ancien officier na­
tional qui a quitté l'armée pour 
ecnre et voyager (Asthaudi

BEATRICE PRIVAT Us Ver­
gers de février L'entrée en lit­
térature d'uni’ jeune fille de 
vingt ans. (De noel, 192 pages).

MARC BERNARD Mayorqui- 
nas. La rentrée littéraire de 
Marc Bernard, prix Interallié de 
1934. prix Goneourt 1942 (De-

dide, d'un Ernest Hemingway, 
ours quelque peu bouffon. 
Pour la petite histoire de la 
littérature, on lira avec amu­
sement les remarques que 
Glassco consacre à Morley 
Callaghan et à sa femme Le 
romancier torontois avait 
écrit une nouvelle dont les 
deux personnages étaient 
Glassco et Graeme Taylor. Le 
portrait qu’il en faisait n’é­
tait pas très flatteur Dans ses 
mémoires Glassco renvoie la 
balle à Callaghan II le décrit 
comme un provincial innocent, 
soucieux de son argent et qui 
ne fait pas la différence entre 
le spectacle voyant d’un caba­
ret et le raffinement d'un res­
taurant de grande classe.

Il n'y a pas que des person­
nages illustres dans ce livre. 
Au fil des mois Glassco fait la 
connaissance et a besoin d'un 
nombre considérable d'hom­
mes et de femmes qui s'adon­
nent à des pratiques louches 
de toutes sortes. Vivant d'ex­
pédients. il accepte les pro­
positions les plus sordides. Il 
est tour à tour figurant dans 
des photographies pornogra­
phiques. homme de compagnie 
d'une fausse princesse britan­
nique qu'il aide à écrire ses 
mémoires. Il vend ses servi­
ces à une maison de prostitu­
tion destinée à des femmes 
mûres et finit par vivre aux 
frais d'une dame d'une grande 
fortune qu il aime d'ailleurs.

A la fin de son séjour, 
Glassco. qui parvient à guérir 
d'une maladie vénérienne, 
découvre qu'il est un tubercu­
leux à un état avancé. Il ren-

noél. Lettres nouvelles 160 pa­
ges).

Romans étrangers

JOHN BARTH L’Enfant Bour. 
quatrième roman de cet auteur 
américain dont est déjà paru en 
France l'Opéra flottant (1968) 
Trad de l'anglais et préfacé par 
Maurice Rambaud (Gallimard 
Du monde entier, 2 volumes, 
790 pages).

Polémique

ROGER IKOR - Lettre ouverte 
aux juifs. Par l'auteur des Eaux 
mêlées <prix Goneourt 1955) Al­
bin Michel. Lettre ouverte, 160 
pages)

Théâtre

RENE EHNI. L’Amie rose et 
Superpositions suivi de Eugénie 
Kofronine. Trois nouvelles 
pièces de l'auteur de Que le- 
ret-vous en novembre? dont la 
seconde va bientôt être repré­
sentée (Christian Bourgeois. 
Théâtre II et 111. 2 vol, 150 pa­
ges et 160 pages).

Critique littéraire

MICHEL JEANNERET Poésie 
et Iradition biblique au XVle 
siècle. Recherches stvhstiques 
sur les paraphrases des psau­
mes de Marot à Malherbe (Jo­
sé Corti. 575 pages )

M BAKHTIN K problèmes de la
poétique de Dostoïevski Se­
conde édition de ce livre paru 
pour la première (ois en 1929 
sous le titre Problèmes de
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John Glassco
tre à Montréal et c'est là. sur sion 
le lit d’hôpital, en attendant voir 
une opération qui devait déci- dans 
der de sa survivance, qu’il dant 
rédige la dernière et la plus 
grande partie de ses mémoi­
res.

Le livre se termine sur un 
ton désenchanté. Glassco a 
l'impression qu'il était amou­
reux d'un Paris qui n était 
en vérité qu’un rêve, rêve de 
beauté et de perfection mais 
qui ne pouvait pas subir l’as­
saut du réel. D'autres écri­
vains ont déjà écrit sur les 
mêmes lieux et les mêmes 
moments Je songe à He­
mingway et à Morley Calla­
ghan. Il n’y avait pas "dans les 
mémoires de l'un ou de l’au­
tre cet accent de plénitude 
qui aboutit au désespoir L'un 
et l'autre utilisaient Paris 
pour alimenter une oeuvre lit­
téraire. Pour eux ce n'était 
qu ' un instrument-prétexte 
pour aller plus loin dans la 
découverte d eux-mêmes, pour i| 
réaliser un dessein non pas 
tant de vie que d'écriture.
Le destin a voulu que Glassco 
épuLse toutes ses ressources 
dans le vécu. La plénitude 
ne laissait pas de traces et 
finissait par donner l’impres­
sion d’éphémère, de fortuit, 
de fuyant. Il fallait que Glass- 
eo écrive ses mémoires pour 
attraper le temps perdu, pour 
s'assurer que le vécu était 
vrai, que les moments de sen­
sualité avaient leur gran­
deur

Si le livre se termine par 
la perte de l’illusion c’est 
qu'il a commencé par l’illu-

L adolescent croyait pou- 
réaliser ses possibilités 
le déplacement. Cepen- 
la sensualité n'est pas 

acceptée par une civilisation

qui refuse d'épuLser le réel 
dans le vécu. Ceux qui choi­
sissent de vivre leur sensua­
lité sont réduits à une margi­
nalité; s’ils ne sont pas des 
rentiers, s'ils n'ont pas une 
fortune inépuisable, ils trou­
vent toujours au bout de la 
route le sordide et le louche. 
Ils se rattrapent par la créa­
tion qui est la contre-partie 
du refus du sensuel et le cons­
tat d’un manque Autrement 
c’est l'oubli dans la boisson.

c'est l'acceptation d une mar­
ginalité perpétuelle 

Les mémoires de Glassco 
représentent le témoignage 
fondamental d’un homme. Il 
ne s’agit pas du sous-produit 
littéraire, d’une oeuvre con­
sidérable comme c’est le cas 
dans les mémoires parisien­
nes de Hemingway et de Cal­
laghan. par exemple. C'est 
pour cela qu'on lit ce livre 
non pas par rapport à une oeu­
vre mais par rapport à un

homme Et I on découvre que, 
malgré sa volonté, cet homme 
n'a pas trouvé le bonheur qu'il 
cherchait, S’il a pu obtenir 
des moments de plénitude il 
les a payés. On ne peut pas 
changer le cours d une civili­
sation à moins de choisir vo­
lontairement d'être perpétuel­
lement marginal.

'Memoirs of Montparnasse” 
par Jean Glassco (Oxford 
University Press, Toronloi

l'oeuvre de Dostoïevski, et 
considérablement remanié et 
augmenté par l'auteur, né en 
1895. reçu docteur en 1940 mais 
maintenant depuis à l'index 
Trad, par Guy Verret. (L’Age 
d'homme. Slavica. 320 pages)

MICHEL MANSU Y Ktudes sur
l'imagination de la vie. De Su­
pervielle à Teilhard de Chardin 
en passant par H Bosco, A Ros. 
be-Cîrillet, H. Michaux. J Bros- 
tand avec une élude d ensemble 
(José Corti, 230 pages).

ARNAUD CHAFFANJON Ma­
dame de Staël et sa descen­
dance. Une généalogie presti- 
digieuse qui va de Necker et de 
Jacques Coeur à la Maison de 
Broglie Préface de la comtesse 
Jean de Pange (Editions du Pa­
lais-Royal. coll.: Génies et sur­
vivances, 200 pages)

CÉRAMIQUE 
COURS D'ÉTÉ

Instruction individuelle 
Sessions de 2 semaines 
Excellente nourriture 
et accommodement 
Pour dépliant écrire

POTERIE ROZYNSKA
Way s Mills, Québec

agence du livre français
ÉDITIONS GONTHIER
Collection Médiations:
PRÉSENT ET AVENIR
— de quoi l'avenir sera-t-il fait?
par CG. Jung............................................................................................................................... SI.85

SPECTACLE ET SOCIÉTÉ
— du théâtre grec au happening
par Jean Duvignaud........................................................................................................................... $1.85

RÉFLEXES CONDITIONNELS ET INHIBITIONS
par Ivan Pavlov........................................................................................................................................ S 1.40

SUR PROUST
— Une lecture non conformiste de "À la recherche du temos oerdu"
par J.F. Revel................................................................................................................................................S2.1 5

RACE ET HISTOIRE
par Claude Lévi-Strauss.........................................................................................................................$1.80

DU SPIRITUEL DANS L'ART
— et dans la peinture en particulier —
par Kandinsky..............................................................................................................................................$2.15

SUR LES QUATRE ROUTES
— Comment aménager le territoire
par Le Corbusier ........................................................................................................................................$2.15

L'OUVRIER D'AUJOURD'HUI
— Existe-t-il une conscience de classe?
par Andrée Andrieux et J. Lignon...........................................................................................................$1.65

POUR UNE SOCIOLOGIE DES ASPIRATIONS
— Éléments pour des perspectives en sciences humaines —
par P.H. Chambord de Lauwe............................................................................ ....................... .. .. . $2.85

L'AVENIR DE L'ARCHITECTURE
— Vers l'éclatement des villes -
par Frank Lloyd Wright........................................................................................................................... $4.35

LA FORME ET LE SENS
— Picasso, Matisse, Léger, Klee
par Jean-Louis Ferrier.............................................................................................................................. $6.10

LE SEXE EN QUESTION
par J. Kahn-Nathan Tordjman................................................................................................................$7.25

DROIT DE REGARD
par Evelyne Sullerot     $4.35
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arts et spectacles
Musique/Fin de la saison à la SMCQ

Plus pour l'oreille, moins pour les yeux

La chronique de Jean-Pierre Tadros
"Entre-tuez-vous ", ou la dissolution du couple

ENTRE TU ET VOUS 
un film de Gifles Groulx. avec 
Pierre Haral. Paule Baillar- 
geon, Albert Groulx. Dolorès 
Monfette, Manon D’Amour. 
Denis Lafleur. Susan K ay 
Caméra: Michel Brault. Son: 
Claude Hazanaviclus. Noir 
et blanc. 65 minutes. 
Production: Office National 
du film.
Au Cinéma Arlequin.

J'ignore si c'est rendre un 
très grand service à Gilles 
Groulx que de lancer son der­
nier film Entre tu et vous” 
dans un cinéma de la rue 
Ste-Catherine Est-ce bien 
à ce public que le film s'a­
dresse’’ je ne le pense pas 
Mais n'importe. “Entre tu 
et vous" est à l’affiche de 
l'Arlequin, prenant ainsi la 
relève de Q-Bec my love” 
qui s est révélé, contre l'at­
tente de plusieurs, “un suc­
cès commercial”. Alors, 
pourquoi pas un Gilles Groulx!

L'ennui, c'est qu ici. mai­
gre ce que la publicité vou­
drait nous laisser croire, 
de nudité, il n'y en aura que 
dans les cinq premières mi­
nutes: et cela paraîtra si peu 
érotique, finalement, qu au­
tant conseiller tout de suite 
aux voyeurs de s'abstenir 
Avertissement qu'on se trou­
ve obligé de lancer d'entrée 
de jeu étant donné cette ten­
dance à l'exploitation du sexe

qui semble de plus en plus 
etre l'apanage de notre ciné­
ma. Ceci dit. quer. est-dit- 
il du film

Autant annoncer tout de suite 
la couleur le film nous a 
plu; mais précisons tout de 
suite qu il nous a fallu rien 
moins que deux visionne- 
ments pour arriver à péné­
trer dans cet univers si per­
sonnel que nous propose Gil­
les Groulx Ici. en effet, la 
rassurante histoire linéaire 
n a plus droit de cité. D'his­
toire, en fait, il n’y en aura 
pas. sinon un dramatique cons­
tat sur la dissolution du cou­
ple provoquée par une publi­
cité de plus en plus envahis­
sante qui a fini par vous faire 
croire que ‘ le genre de vie 
que tu mènes c'est en plein 
le genre de vie que t'aimes”

ün assistera donc ici à une 
pulvérisation du récit chrono­
logique traditionnel A la pla­
ce. une série de sept séquen­
ces retraçant la vie d'un cou­
ple en proie à la séduction 
Chacune de ces séquences 
étant, elles-mêmes, morcel- 
lées par l’intrusion d'élé­
ments en apparence hétérogè­
nes: ceux-là mêmes que nous 
propose la télévision (soit 
dit en passant. le petit écran 
envahit de plus en plus le 
grand dans les fims de ces 
dernières années: signe des 
temps! i. De cet ensemble 
hétéroclite, que peut-on reti­
rer?

Le bruit de la ville
THEATRE: “L'Atelier de U rue StSulpire invite le publie 

à .son prochain spectacle d'exploration gestuelle qui aura lieu à l’au­
ditorium de C.E.G.E.P de Rosemont '6400. 16iême avenue Rose­
mont). jeudi le 7 mai a 20h. Autour des chorégraphies de Françoi­
se Graham et des structures gonflables d'Irène Chiasson. évolue­
ront 12 danseurs et 4 techniciens.

MUSIQUE: Le Conservatoire de Musique de Montréal présentera 
un exercice public des ensembles de cuivres et de jazz, samedi 
le 2 mai à 20h:î0. en la salle du Daleau. Le public est invité et 
l'entrée est libre

LITTERATURE: Le samedi 23 mai prochain, sous les auspices de 
la Société des Ecrivains canadiens, aura lieu à la Maison Montmoren- 
ev. en baniieu de Québec, un colloque intitulé “Nos lettres en 
ebullition'.

NOAHNATION Le directeur de la production à l'office du Film 
du Québec. M. Rav mond-Marie Léger, a été réélu au poste de pré­
sident de l'Association Professionnelle des Cinéastes du Québec pour 
un troisième mandai

Horaire des théâtres
CENTAl'R THEATRt 453 rue St-Fran- 

eo« Xavier Vieux Montreal Luther de 
John Osborne En anglais Jusqu au 26 
ami excepté ie lundi 20b 30 Samedi 
deux représentations a lÿ 00 heures et 
22 00 heures Téiéohooe 28M315 

QtATSOl S Aux Yeux des hommes 
20h 30 relâche hmdi Samedi * 30 10 30 

HIDE M \ERT Quarante carats du 
mardi au samedi a 20h 50 dimanche a 19h 
30 Relâche lundi

- ’ au Centre du théâtre d aujounT hui 
Si Aurore m était contée deux fois ifl

LA POUDRIERE Luv 8 30 sam 8 30 
9 30 relichf dimanche et hindi

PLACE DES ARTS

THJ-.VTRF; V1LfHll)-PF.lXETU3< - Ssroc 
* Starter «Sckok ZOh 30 dimanche 
relâche

THEATRE MAISONNEE VE . Relâche » 
mcdi. dimanche tulkiore Japonnao 20h

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

AHUlQI IN Entre Tu et Vous 'Groulxi 
et Suzanne et un péchés rr.ifnof.-v 

PERRI Bullitt et î.a Grande Ca­
therine

BUOt Yotr Si-Dent»
CANADIEN L Auberge des plaisirs

12 15 3 30 « 35 - 10 05 et L Aum
gnaî et 1 autobus I 45 5 00 1 20 

CAPITOL Red fen français' 10 35 - 
12 45 2 55 5 50 7 20 • 9 35 

rHAMPLAIN ''Fleur de Cactus ' et
• Avant que fieone J hiver 

CHATEAU U '*Tvettj et Cent dol­
lars pour le Shén/r

(REMAZIE Funnv GMT français
« 00 Sam 100 5 00 8 00 

DAUPHIN Salle Rernnr La Sirène du 
Mtrasupi 7.30 9 40 sam dim
12 40 3 00 5 15 7 30 9 40 Salle
McLaren Easv Rxler 7 30 - 9 30 - sam 
dim 1 30 - 3 30 5 30 7 30 9 30 

EI-ECTRA Jef et Le plus grand des 
hold-up

FESTIVAL Porcherie 7 30 9 30
Ü«n 1 30 5 30 - 7 30 9 30 

FLEUR DE LYS Madame Bovary 12 00 
3 15 6 25 9 55 et L Angleterre Nu*
1 35 4 55 8 15 

FRANÇAIS Château
JEAN TALON Madame Bovary 6 25 

dim 125 4 40 8 00 et “L Angleterre
Nue 620 - V40 dim 12 00 3 15 625
955

MAISONNEUVE Madame Bovarv 800 
dim 125 3 25 5 20 9 35 samedi
dernier spectacle à 11 JQp m 

PLAZAA Voir Canadien 
P 4 PINE Al Un succès commercial

O-Bex ni y Love **t ’Le yeu de la mort 
PARISIEN L Initiation 10 00 11 30

1 25 3 25 5 20 9 15 samedi dernier
spectacle à 11 30 p. m 

PILAI .LE Voir Canadien
RIVOLI La descente infernale «4

Home comme (lui ago
ST DENIS Bruno I enfant du dimanche 

et l»es(. arçons et des filles 
VENDOME Z 12 45 3 00 5 15

7 30 9 45
VERDI Un soir un train 1 30 • 3.30 

5 30 - 7 30 9.30
VU,LFR A Y Fleur de Cactus et Avant

que vienne T hiver' 
g--------- -----------------

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUFrm: Patton soirs 8 30 Ma­
tinées mer . sam et fêtes 2 30 

ART MiU Tel-Avix Burn • 100
3 00 5 00 7 00 - 9 00 11 00 

AVENUE Thev Shoot Horses Dont 
They 1215 2 45 4 50 7 00 9 15 

ATWATER 1 Airport 12 00 2 25
4M 7 15 940

AWA1ER * "Ewy Rider 1 10 325
5 25 - 7 25 9 25

BON AVEMT RF: The Vixens 1 45
3 45 5 45 7 45 9 45

CINEMA 1 COTES-DES NEIGES Even
Bastard a King 1 15 3 25 5 30 - 7 40 '
»M

fTNF^IA 2 COTE DES NEIGES Bloodv 
Mama

CINEMA WESTMOUNT SQU ARE Mash
1 00 - 2 00 • 5 00 - 7 00 - 9 05

(TNFJtAMA THEATRE IMPERIAL 2001 
Space Odyssey 8 30 Mer sam 2 00 
830

ELYSEE Salle Renats More - 7 30 
5 45 Sam et dim 1 30 3 30 5 30
7 20 9 45

GUY Shem Harry and Rarfuel - 1 00
2 35 - 4 10 5 45 7 20 8 55 10 30

KENT Cactus Flower ! 10 3 10 5 15
-720-930

I .DEW'S • ‘'The Adventurers 10 30 1 50
5 10 8 30

MONKLAM) Midnight Cowboy et Ali­
ce s Restaurant

PALACE The Female animat - id 50 
100-3 05-5 15 730-940 

PUCE DU CANADA Butch ( waidy and 
the Sundance Kid 5 30 7 30 9.25 -
Sam dim 12 45 • 2 50 • 5 00 7 00 9 15 

PUCE VILLE MARIE Grande Salle 
The Boy? in th*> Band 12 45 2 50

4 55 7 00 9 05 Petite wile Moni­
que 1 15-3 15 5 15 7 15 1 15

PUSSYCAT Tonight for Sure'” I |5 
«00 6 50 10 00 et TV Touchables
2 30 5 15 - 8 20

SEVILLE Anne of a Thousand Davs l 05
3 45 « 25 9 05

SNODOWN Fuego 1 25 - 3 25 5 25
7 25 - 9 25

VAN HORNF, "Rum Mever j Vixen - 
1 15 3 00 4 45 « 30 - 8 10 9 55 

WESTMOUNT Hello DoUy 8 30 «ma- 
tmées tarn dim et mer «

YORK Woodatork 135 5 00 8 30 -
sam dim L 12 00 3 15 6 30 9 45

ET AUTRES 
LANGUES

i hlnoHS T-franeaH
FXYSF;E salle Enenteim Larrhe 

- 7 20 » 30 tam et dim 1 30 ,1 30
5 30 7 30 9 30

SuédoétST Anglwt
CINEMA V Odd Lovers 7 30 9 30

dim 1 30 3 30 5 30 - 730 9 30
CINEM A DK PARIS I am Curious : Blue 

1 30 3 36 5 30 • 7 30 9 30
SAiXF. HFJRMF.-i I am Cunoux 'Blue) 

7 30 10 00 dim 1 30 3 30 5 30
730-930

VERDI Relâche samedi dimamhe et 
hindi

CINEMATHEQUE

CINEMATHEQUE ( ANADfF-NNF. A U 
Bibluitheque NaUonaiei 1700 rue St De 
nu relâche samedi dimanche et lundi

Il nous dit, tout d'abord no­
tre aliénation profonde de­
vant un mode de vie qui vous 
accapare et vous enserre tour 
à tour, par la sollicitation, 
par la séduction, par le dia­
logue. par l’argument, par le 
mépris, par la répression 
enfin Ce sont là. d'ailleurs 
les étapes mêmes de la dé­
monstration de Gilles Groulx 
Car finalement, en cette ère 
de communication, celle-ci 
s’est révélée comme le plus 
sûr moyen de vous plonger 
dans un écrasant anonymat que 
façonne adroitement une pu­
blicité qui vient, chez vous, 
par le petit écran, vous édic­
ter les règles de vie.

A la publicité, il faut éga­
lement ajouter cette informa­
tion. apparemment libre, mais 
qu'on vous sert sous forme de 
grand spectacle Gilles Groulx. 
vous les reservira, lui. mais

Festival 
du film 
à Dinard

A l'occasion du Festival 
International du Film d’Ex- 
pression Française qui se 
tiendra à Dinard, France, 
du 4 au 11 Juillet 1970, 
l'Agence de Coopération Cul­
turelle et Technique, créée 
à Niamey le 20 mars 1970. 
annonce l'ouverture d'un 
"Concours” afin d'encoura­
ger la jeune production ciné­
matographique des pays 
francophones.

Lors de la séance de 
clôture du Festixal. elle ac­
corda un prix de 100.000 
francs français (dit "Prix 
de l'Agence de Coopération 
Culturelle et Technique"), 
à un jeune réalisateur, res­
sortissant d’un des pays 
membres de l’Agence de 
Coopération Culturelle et 
Technique, et à son équipe 
de composition internaionale 
d'expression française, qui 
lui aura soumis ax ant le 1er 
juin 1970 le projet de réa­
lisation d’un premier long 
métrage.

en utilisant le négatif, vous 
redonnant ainsi à voir Congrès 
de l'Union Nationale et ma­
nifestation comme vous ne 
les aviez encore jamais vu. 
c'est-à-dire dans toute leur 
vérité, dépouillé de toutes 
leurs fioritures. Ici. l’évé­
nement brute apparaît brus­
quement. Une réalité qui vous 
écorche, qui vous sort de 
votre confort quotidien qu’en­
tretient complaisamment vo­
tre petit écran Ne serait-ce 
que pour cette raison, parce 
que ce film vous fera décou­
vrir. sinon sentir, votre dé­
pendance à l'égard de ce mon­
de de la consommation - le 
film dérange0 Encore faut-il 
être sensible à la démonstra­
tion si personnelle, et fina­
lement si intériorisée de Gil­
les Groulx'’

Le hibou de 

J.-P. Riopelle

PARIS (AFP) — Cest sous 
le signe du hibou empaillé 
qu il garde dans son atelier, 
que le peintre canadien Jean- 
Paul Riopelle a placé l’expo­
sition qui vient de s’ouvrir 
à la galerie Maeght. à Paris

S'éloignant du tachisme qui 
assura son succès à ses dé­
buts. Riopelle présente des 
sculptures et des toiles où l'on I 
retrouve ce hibou tantôt rou­
ge. tantôt vert, parfois jaune ! 
ou gris, qui le hante Le hi­
bou devient un animal mythi­
que. que l'on discerne mal à 
travers des taches vertes, des 
taches bleues, grises et rou- ; 
ges dont on peut croire qu el­
les représentent l'espace fait : 
de ciel, de feuillage et de toit 
dans lequel évolue l’oiseau 
nocturne.

par Jacques Thériault

On ne peut pas toujours of­
frir des programmes musicaux 
qui dérident, étonnent, en­
gagent ou. du moins, provo­
quent un auditoire Cest ainsi 
que. pour clôturer sa saison, 
la Société de Musique Contem­
poraine du Québec avait choisi 
d'exécuter des oeuvres qui 
n avaient pas ce petit côté 
théâtral i ou spectaculaire' que 
tant de mélomanes tiennent 
comme étant le seul facteur 
déterminant de l'avant-garde 
musicale au XXe siècle. Et. en 
un moment où l'on reproche à 
nos vieilles associations musi­
cales d'être trop exclusivement 
tournée vers le passé et d'ex­
clure le répertoire contempo­
rain. il était de bon ton que le 
Groupe Instrumental de Mont­
réal s'attache à des pages 
qui avaient l'avantage de for­
cer surtout l'attention de l'o­
reille et de rappeler à chacun 
que les musiques d'aujourd'hui 
sont nées sous l'impulsion de 
grands maîtres qu'il faut con­
naître.

La présence du Kammer- 
konzeri" (1923-25) d'Alban 
Berg, au programme de ce 
concert au théâtre Maisonneu­
ve. témoignait justement de ce 
désir de la SMCQ c’instruire 
son public et de parfaire sa 
connaissance du répertoire. Dé­
diée à Schoenberg, cette page 
importante "met en valeur deux 
instruments solistes, piano et 
violon, contre un groupement 
de treize instruments à 
vent”. Son exécution constitua 
véritablement la pièce de ré­
sistance de cette soirée, au 
cours de laquelle le chef Ser­
ge Garant imposa de nouveau 
sa très vive sensibilité, sa ma­
turité singulière, sa précision 
d’horlogerie. 11 ne s'agissait 
pas seulement de bien faire 
"sonner" et de faire naître

sans férir la précieuse ma­
tière sonore, mais aussi de 
posséder le sens de l'essentiel 
en dirigeant une partition à 
la trame très serrée EX. sous 
la direction de Garant, le grou­
pe de musiciens montréalais a 
sonné sombre et clair, se fai­
sant un devoir de nourrir son 
auditoire (peu nombreux en rai­
son du remue-ménage électoral 
sans doute!) de timbres diffé­
renciés. de voix détachées et 
de traits précis. En ce sens, 
j'ai grandement apprécié le 
travail des solistes Gilles Man­
ny. pianiste, et Otto Armin. 
violoniste, qui s’acquittèrent 
fort professionnellement du tra­
vail de rc-création précisé 
par Berg.

A cette première canadien­
ne de concert, il faut en ajou­
ter deux autres qui furent éga­
lement bien reçues: "Night Mu­
sic I” (1963i de l'Américain 
Georges Crumb et "Ouest I” 
(1967) du Français Gérard 
Masson Ici. il ne s'agissait 
peut-être pas de pages essen­
tielles. mais elles apportaient 
en tout cas la certitude d’a­
voir affaire à des créateurs 
qui ont su échapper à la mode 
en évitant de tomber dans l'a­
cadémisme ou le "déjà dit "

"Night Music I” réunit sept 
mouvements appelés 'Noctur­
nes”. Originale, cette oeu­
vre est écrite pour soprano, 
piano icélestai et deux percus­
sions qui mettent en évidence 
un réel sens de la virtuosi­
té insstrumentale. marquée 
d'une rigueur qui fait de Geor­
ges Crumb un musicien complet 
qui ne recherche pas d'autre 
plastique que la sienne Le so­
prano Mary Morrison tenait la 
partie vocale, répartie sur 
deux mouvements où elle évo­
lua avec aisance sur des frag­
ments de poèmes de l'Espa­

gnol Federico Garcia Lorca Et 
sa tâche n'était pas facile, car 
la partition lui demandait, d une 
part, de communiquer une an­
goisse qui frôlait de très 
près l'hystérie, d'autre part, 
de suggérer un lyrisme en de­
mi-teinte.

Ouest I” est une précieuse 
pièce qui nous rappelle que 
Masson est un des nombreux 
disciples de Boulez, de cette 
école française d’après guer­
re Elle réunit dix instrumen­

tistes qui surent démêler cet­
te musique délicate, profonde 
et d une complexe chimie sono­
re.

Fin fait. pour son dernier 
concert de la saison, la SMCQ 
souhaitait faire briller, à la 
fois son directeur musical et 
les musiciens du Groupe Ins­
trumental de Montréal Di­
sons qu elle y est parvenue 
avec brio, sans déballage de 
facilité et ce n'était pas un 
petit défi à relever.

LA SEA SYMPHONY'
de

Ralph Vaugham Williams
Chant du Destin 

de
Johannes Brams

Gloria
de

Harry Somers

LA CHORALE ELGAR OE MONTREAL ET ORCHESTRE
Graham Knott, Dirigeant

Solistes: Marian Siminski, soprano; Denis Whyte, baryton

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE
200 ch. Bellingham, Outremont

8:30 p.m., lundi, le 1 1 mai, 1970

Billets: $3.00
Étudiants: S 1 OO

Billets en vente chez "Telereserve Centre Place Ville Ma­
rie; au International Music Store. 1334 Ste-Catherine O 
chez Archambault Inc., 500 Ste-Catherine E.

Billets d etudiants a S 1.00 à l’entrée sur présentation de 
carte d'identification.

l’apprentissage
de la sexualité

inilialion

Léonard Cohen 
et la danse

WINNIPEG (PC) - Une oeuvre 
chorégraphique s'inspirant des 
paroles écrites par l'auteur-com­
positeur canadien Leonard Cohen, 
sera présentée en première mon­
diale au cours de la série de re­
présentations du Royal Ballet de 
Winnipeg, du 2 au 28 juin, au Théâ­
tre de la Ville à Paris

!
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100, est AVENUE DES PINS

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
McGILL

le 10 MAI, 8.30 p.m.
à

l'église Christ Church Cathedral
Ste-Catherine et Université

Alexander Broft, chef d'orchestre 
Gerald Wheeler, organiste

Billets $1.00 au International Mutit Store 
ou au bureau de la Cathédrale

Gilles Carie 
couuues

Un. enMuelan g, l otlica tu r,im «• Oï
6e SEMAINE aussi | US CAHOTS OE GLACE. tailleurs

10 35-12.45 2.55 
5.05 7 20 9.35

D,. proe con*>W< 9 h

"aux yeux des hommes**
C FORTUNE ANO MEN’S EYES 3
de JOHN HERBERT adoptee par REbJÉ DIONNE

MISE EN SCENE

ANDRE BRASSARD
AVEC JEAN LECLERC. ANDRE BERNIER.

JEAN DENIS LEDUC, HUBERT GAGNON. ROGER GARAND

décors MOUSSEAU 
RÉSERVATIONS: 845-7277

nocturnales
Musique de onze heures a minuit 
Faculté de musique de L U de M

^ RECITAL DE CLAVECIN

MIREILLE LAGACÉ
FROBERGER BYRD BACH 

COUPERIN DU PHIY

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
McGILL

Chet d'orchestre ALEXANDER BROTT 

3 le saison 1970-71

21 sept. Maisonneuve
MAURiEN FORRESTER
contralto
Handel Scarlatti Bach 
Hindemith

19 act. Maisonneuve
VLADIMIR SPIVAK0V
violoniste
Elgar - Bach Skalkotas 
Mercure

8 nov.
Salle Claude-Champagne
JOHN WILLIAMS
guitariste
Respighi Vivaldi Groupe 
espagnol Mihaiavid

30 nov.
Cathédrale Christ Church

E. POWER BICCS
organiste
Corelh Mozart Piston 
Delia Joio

18 jan Maisonneuve

JEAN-PIERRE RAMPAI
flûtiste
Vivaldi Teteman Benda 
Stravinsky
1 5 fév Maisonneuve
CONCERT MOZART
Symphonie no 29 
Sinfonia Concertante
Yaela HERTZ violoniste 
Stephen KONDAKS alto
Concerto pour flûte et harpe
Jeanne BAXTRESSER flûtiste 
Marie IOSCH harpiste

1 5 mars Maisonneuve

BARRY TUCKWELL 
GARNET BROOKS ténor
Haydn Mozart Britten 
Dvorak
19 avril.
Salle Chaude-Champagne
MAREK JABL0NSKY
pianiste
Mendelssohn Mozart
Oeuvr* canodwnn* commondit#*

SOUSCRIPTIONS A OUI TES $25 00 
SI ACHETtC AVANT II 15 JUIN SZZ 50 

ETUDIANTS 51 ZOO

Cheque ou mondât postal faits 0 l'ordre de l'ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE McGill ainsi qu'une enveloppe preodressee et ollronchie, au 
1745 Av. Cedar, Montréal.

________RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS TELEPHONER V1S-4V5S

cAd THÉÂTRE MAISONNEUVE
l’I Ut 1)1 h AK T S Mnnlréjl IJ') (Qurbci ) Tel 642-J I I •

"CE FILM NOUS HURLE LE NOM IH Aw»j 
DE TOUT CE QUI S'INTERPOSE ENTRE LE 
BONHEUR ET NOUS!” D.„„n,qu, No9u„

Entre tu etvous”
ou "IA CHAMBRE NOIRE"

vendredi le 8 moi a 2 3 heures 
2332 bouJ.JEdouard-Montpetit 
entree libre

GALA BEETHOVEN
ORATORIO

LE CHRIST 

Al MONT 

DES OLIVIERS

Chef d orche.tre AtEXANDtR BROTT 
Solittei CLARICE CARSON, ioprono JOHN McCOUUM, ténor 

KENNETH ASCH batte 
Orchettr» «ymphonique, choeur de 200 von

DEMAIN SOIR 3 MAL 8 45 p m
CATHÉDRALE MARIE-REINE-DU-MONDE

Cathédrale St Jacques, Dorchester et Mansfield 
fMiels. $4 00 disponibles à 1085 rue Cathédrale 

International Music Store, 1334 Ste-Cothenne ouest
ftewieifADeitnfi é$9 0404

Cl COMCIOT 1ST SOUS kl PATRON AGI Ol UNICO FOODS

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

vnfiimilePIfR PAOLO PASOLINI

laia

«•i
s* —
SOSSÏSSK^

fc*ani«
**«•«*«

•vec RIEUR! HARIl H 
ALBERT OROUIX 

RAULE BAHLARCEON, C. T. 
DOLORES MONFETTE 

MANON D'AMOUR
un lilm de

ÈH5 ï ï » ï • ï

“PORCHERIE’
SEMAINE 7 JM 30

MMANCHI I H J 31 5 38 7 JC I JC

r-r-OTIWA i 1206.E. ste CatherineFESTIVAL 525 8600

Aussi: "The painter and his model'

1970!
l'œuvre cki
FLAIJBKKT
.Kl; U)üafxéf; 
librement 
pour l'écran

ER COBUURS

Madame
GBovaiy^.

rJp L*

2» film

L'AngNJr*

Suzanne xl

stWt jmki mjwii wm
Ratcol* Relit Mike Marshall

JEAN-TALON » a MAISONNEUVE u
FLEUR OC LYS

* Arix
ieo« m ru* m. catmmnmr

A L'AFFICHE!
Repréeentotion complete 
à 12.30. 3.3S, 6 45 U 

8.20 p.m.
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L'OEIL SUR LES FORMES
La chronique de Christian Allegre

Propos sur les "Concours de
Que s'est-il passé au Mi­

nistère des Affaires cultu­
relles à la suite de la déci­
sion de celui-ci. rendue pu­
blique au début du mois d'a­
vril, de modifier les regle­
ments du Concours artisti 
que du Québec 1970'’ Nul ne 
sait. Toujours est-il que les 
journaux ont annonce cette 
semaine de nouvelles modifi­
cations. tendant à assouplir 
les conditions de candidature.

J 'magine que les protes­
tations ont dû aller bon tram 
du côté des artistes Les pre­
mières dispositions pré­
voyaient que le contours se­
rait réservé exclïnnnçment 
aux membres de l'associa­
tion des sculpteurs du Qué­
bec, de la Société des artis­
tes professionnels du Qué­
bec ou du groupe Création 
Ces restrictions, qui ne pou­
vaient faire plaisir à tout le 
monde, résultaient, il faut 
le savoir, des "conversa­
tions" obtenues grâce à la 
manifestation que quelques 
artistes organisèrent au 
Ministère à Québec, et qui 
eurent lieu ensuite entre 
certains membres des dites 
associations et certains mem­
bres du dit Ministère, lors de 
leurs rencontres à Québec et 
à Montréal. Il était normal 
que le résultat de ces con­
versations profitât à leurs 
instigateurs, mais ces as­
sociations possédaient-elles un 
droit réel de représené*»'*n au­
près du Ministère? Parlaient- 
elles au nom des artistes qué­
bécois ou bien au nom d 'un pe­
tit groupe particulièrement 
actif?

Les opinions semblaient 
pour le moins partagées. Si 
ce concours, qui se voulait 
donc sélectif au départ, pré­
sentait l'avantage d'éliminer 
les peintres du dimanche, il 
avait le grave inconvénient 
d'éliminer aussi des créa­
teurs sérieux qui consacrent 
tout leur temps ou presque 
à leur art. qui en vivent mais 
qui refusent d'appartenir à

quelque clan que ce soit. Quel­
ques "indépiendants" avec 
qui j'avais eu alors l'occa­
sion de parler, prononçaient 
meme le mot de “ségréga­
tion’.

Il semble, en fait, qu’ils 
se posaient surtout la ques­
tion de savoir si ces unions 
constituaient réellement des 
interlocuteurs ou des défen­
seurs valables face aux au­
torités gouvernementales, ou 
bien s’il s'agissait encore d'or­
ganisations en circuit fermé, 
propices aux cliques, aux cha­
pelles et au favoritisme. La 
question se pose, en effet. 
L'écueil est possible, en tout 
cas, et il faudra y revenir, 
y revenir

Une autre restriction était 
imposée aux concurrents 
éventuels. Ne devant porter 
que sur la conception et la 
réalisation d’objets à la fols 
cinétiques, automatisés, vi­
suels ou audio-visuels, le 
concours ne s'adressait donc 
qu'aux tenants de Part ci­
nétique et optique.

M. Holland Bonlaneer. di­
recteur des Arts plastiques 
au Ministère des Affaires 
culturelles, que j'ai interro­
ge a ce sujet, m a confie que 
son projet initial était d'or­
ganiser deux concours, un 
concours général qui aurait 
été ouvert à tous et qui au­
rait permis de "sortir'’ un 
certain nombre d'artistes 
intéressants, et un concours 
restrictif, thématique, réser­
vé aux professionnels.

Un thème spécifique, nou­
veau chaque année, choisi 
parmi les différentes tendan­
ces plastiques contemporai­
nes. aurait eu l'avantage, d’a­
près M Boulanger, de favo­
riser chez les créateurs un 
renouvellement de leur pro­
duction, d'inciter certains 
d'entre eux à travailler dans 
des disciplines plus proches 
de ce qu'on est convenu d ap­
peler l'avant-garde" et d'é­
liminer les retardataires.

C’est partiellement vrai.

mais cela me semble dange­
reux et arbitraire, du moins 
à l’échelle gouvernementale 
La notion de progrès a-t-elle 
le même sens en Art qu'en 
Economie'1 Peut-on imposer 
à l'Art l'équivalent des nor­
mes techniques qui régissent 
la production industrielle? 
Sur quels critères repose le 
choix du thème? Est-on bien 
certain que l'art cinétique, 
par exemple, ne soit pas 
déjà "dépassé"? Qu'est-ce 
que l'avant-garde? Est-il 
souhaitable que la vie artis­
tique d’une nation observe une 
certaine forme de dirigisme 
gouvernemental, quel qu'il 
soit? Ne doit-elle pas se dé­
velopper selon ses lois pro- 
pres-’ Qu'on le veuille ou non. 
l'ostracisme et la concurren­
ce ont toujours existé parmi 
les artistes; faut-il qu’un mi­
nistère qui est à leur ser­
vice y prenne part et y ajou­
te. au lieu d’y mettre bon 
ordre?

Quoi qu’il en soit, de nom­
breux retards (le concours 
artistique de 1969 n'a pas eu 
lieu), une politique peut-être 
un peu précipitée en période 
électorale, l'impossibilité tech­
nique d’organiser dans un temps 
relativement court deux con­
cours, le temps matériel néces­
saire aux artistes de créer des 
oeuvres originales, ont fait 
que cette formule a dû finale­
ment être abandonnée.

Que sera la formule 1970? 
Nous n'en savons rien de 
précis, sinon qu’il s'agira 
d'un concours unique, ouvert 
à tous les artistes profession­
nels, membres des associa­
tions ou non et travaillant dans 
les quatre disciplines sui­
vantes: peinture, sculpture, 
arts graphiques et arts ciné­
tiques On aurait, je pense, 
du mal à mer que ce soit la 
formule la plus sage pour 
cette année, en attendant que 
la Société des artistes pro­
fessionnels et les autres asso­
ciations soient reconnues sous 
forme fédérative ou non. par

!

'
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En otiendanf l'Opéra de Montréal,

LE VAISSEAU D'OR
s'honore de presenter les plus belles voix du Conodo 
accompagnées par le Grand Orchestre de concert du 
Vaisseau d'Or sous la direction de Jean-Eudes Vail- 
lancourt.

Après Thérèse Guérard, Yolande Dulude, Pierre Char- 
bonneau, Joseph Rouleau, Fernande Chiocchio, Ro­
bert Savoie, Yoland Guérard, Yolande Deslauriers, 
Richard Verreau, Claire Gagnier, Napoleon Bisson, 
Pierre Duval..,

Cette semaine: GEORGES COULOMBE
et
LOUISE LECAVELIER
un couple d'une rare perfection vocale, deux très grandes 
voix, cnanteiunt

VENDREDI SAMEDI
1er mai 2 mai

Prière de réserver immédiatement

Tél.: 861-1868
Dîner de sept service» â prix fixe: $10.
Concert tous les soirs (sauf le lundi).
Entree: 1100 rue Cyprès (sous-sol Hôtel W

DIMANCHE
3 mai

Montréal)

la provincen

la. majorité des artistes pro- 
fessiennels comme leur por­
te-parole et qu’elle puisse 
dialoguer, utilement avec les 
autorités. Il est vraisembla­
ble, par ailleurs que le con­
cours aura lieu au cours du 
mois de septembre prochain 
et que les oeuvres ne seront 
.pas présentées au public au 
Musée d'Art Contemporain, 
comme il était prévu, en rai­
son d'un programme déjà 
surchargé. M Boulanger son­
ge au Pavillon du Québec à 
l'Expo, à l’Expo-théâtre, inu­
tilisé depuis des années, à 
la Place Bonaventure

Peu importe, au fond, pour­
vu que le concours ait lieu 
et que les oeuvres soient vi­
sibles. Cet aspect des acti­
vités artistiques, même com­
plètement périmé, même s’il 
contredit Roussil qui a rai- 
soh d’affirmer qu’"un artis­
te n'est jamais le concurrent 
d'un autre artiste”, est tout 
de même une forme apprécia­
ble d'aide aux créateurs, s’il 
reçoit une publicité suffisan­
te.

PIERRE HEYVAERT
Je parlais de l’Associa-, 

tion des Sculpteurs du Qué­
bec. Pierre Heyvaert en est 
le vice-président et I on peut 
voir ses sculptures à la Ga­
lerie Nova et Vetera, au pre­
mier étage du Collège de 
Saint-Laurent, Cité de St- 
Laurent. La présence d une 
galerie d'art dans un édifi­
ce scolaire est à signaler, 
c'est un exemple quasiment 
unique Unique aussi parce 
que depuis son ouverture 
en 1962 son directeur. M. 
Gérard Lavallée, professeur 
d'art du Collège, y a rassem­
blé une fort bélle collection de 
sculpture ancienne du Qué­
bec dont les principales piè­
ces. d'inspiration hagiogra­
phique et liturgique, sont re­
produites dans un catalogue 
modeste mais de qualité; 
anges, saints, christs et ma­
dones. fragments d'autels, 
mais aussi meubles anciens, 
"image sculptées du Québec", 
L'entreprise isolée de M. 
Lavallée mérite mention et 
estime et il peut être fier de 
sa galerie qui porte bien son 
nom; Nova et Vetera, c'est- 
à-dire: les nouveaux et les 
anciens

Mais parlons des "nouveaux" 
et. en l’occurence, de Pierre

theatre du
v? rideau vert

. Ou MARDI AU SAMEDI à 20 h30 
I DIMANCHE 19 h 30

Heyvaert qui y expose jusqu 'au 
8 mai.

Heyvaert dit “Dans ma 
sculpture, un cinétisme est 
crée par les formes-couleurs 
et les espaces". Examinons par 
exemple les "Espaces Trian­
gulaires', en particulier le 
no 15 qui est particulièrement 
réussi: c'est une sculpture mo­
bile, qu'on peut faire pivoter 
sur son socle II s’agit, com­
me toujours chez Hayvaert. de 
triangles aux multiples ahes 
et intersections. Dans le cas 
qui nous occupe, ceux-ci sont 
métalliques et peints en noir, 
blanc et rouge Si l'on suit des 
yeux l’un de ces triangles au 
cours d une révolution com­
plète de la sculpture, on le 
voit alternativement s'apla­
tir et s'élancer dans l'espa­
ce. puis ’élargir et se réin­
tégrer dans la forme sculp- 
:urale. Pendant ce temps, plu­
sieurs autres triangles ont 
surgi, interférant à peu près 
dans toutes les directions par 
une couleur complémentaire et 
une modulation vectorielle) 
(comme dirait mon ami Mo- 
linari) différente et, je sup­
pose, savamment calculée.

On remarque que dans ce 
mouvement gyratoire. les vides, 
triangulaires eux aussi, pren­
nent forme et semblent obéir 
aux mêmes lois dynamiques 
que les parties métalliques

L’ensemble possède donc un 
rythme propre, un cinétisme en 
circuit fermé et apparaît com­
me un système complet, un 
"tout” plastique, où les "éner­
gies” se répartissent et se dé­
placent à l'intérieur de la sculp­
ture sans jamais se perdre hors 
d'elle.

On ne peut pas parler vrai­
ment d'effet optique, mais plu­
tôt d'une utilisation optimale de 
la forme et de la couleur pour 
créer un rythme. C'est pour­
quoi je pense que, pour prendre 
leur pleine dimension, les 
sculptures de Pierre Heyvaert

devraient toutes être mobiles, 
voire même automatisées 
Elles révéleraient ainsi plus 
efficacement leur fonctionne­
ment et le langage plastique de 
l'auteur n’en serait que plus 
clair.

Mais je n ai parlé que du no 
15. Les autres “Espaces Trian­
gulaires" me semblent très 
inégaux de qualité et, à part 
le no 21. (fixe, noir et blanci, 
ils sont plutôt médiocres.

Avec les trois sculptures en 
plexiglas, appelées "Multitrian- 
gulaires”, les données du pro­
blème sont quelque peu trans­
formées On sent nettement 
que l'artiste n’est pas encore 
en pleine possession de ses mo­
yens techniques vis-à-vis de ce 
nouveau matériau. Ceci dit, 
elles sont tout de même très 
attirantes La lumière y prend 
beaucoup plus d’importance 
que dans les sculptures métal­
liques. A la galerie Nova et 
Vetera, elles sont installées 
devant une paroi blanche et 
éclairées par un spot lumi­
neux Des ombres relativement 
précises et colorées sont donc 
projettées sur le mur. créant 
ainsi de nouveaux rapports de 
couleurs. Mais je ne suis pas 
du tout certain que ce soit le 
meilleur mode de présentation

1:30 3 30 5:30 1:30 9:30

YVES MONTAND 
et ANOUK AIMÉE

UN SOIR UN TRAIN
le tre» grand film fontottique 

réoi**é par André Detvaux

EN FRANÇAIS 
et IN COULEURS

MERCREDI: THE HONEY POT' 
BIENTÔT: BONNIE et CLYDE

CINEMA DE REPERTOIRE

* verdi 53*0
Jt-Uurtnt277414$

"Luv" e*t une production qui mérite 
d'étre vue . C'est déjà énorme que 
de taire réfléchir en éclatant de rire. .

Michel Bel air Le Devoir

Ce soir o 20H.45,
Dimanche à 196.45 (complet)

DERNIERES
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A NOM CAIU0UX 
DOMINIQUE MIAN0

* AMIMite en «cène Jean Faucher

de Murray Schisgal
avec

IEN WATT 
BURT ADKINS 

MICHELE CHICOINE
Mise en scène:

Jack Crisp
Ce «orr. vendredi a 8h30 p.m 

Samedi à 6h30 et 9h30

RESERVATIONS: 526-0821

LE PRIX
d'Arthur Miller
adaptée par Thierry Maulnier

Claude Dauphin 
Jacques Godin 
Monique Miller 
Gérard Poirier

Discussions publiques tous 
les soirs apres le spectacle, 

sauf dimanche
Reservations: 849-9371

THEATRE PORT-ROYAL 
PLACE DES ARTS

CT TD Montréal 129,Tfl 842-Z1U

JEAN-PAUL BELMONDO CATHERINE DE NEUVE

A SIRÈNE DU MISSISS1PI sm
KS 12.4S h. - 9:30 COULEURS £>£ FKAHÇG/S TRUFFAUT

le DAUPHINPETER FONDA DENNIS HOPPER
nrtcu nirina 1 ^stM MAUWN PXfS OTMéVKU 721 6060

4664 rue ST-DtNIS
(MCTtO IAURIE»

Réservation: 844-17^3

te carats SALIE RESNAIS 

*
35 MILTON 842-6053

SALLE EISENSTEIN

SEMAINE
SAMEDI 2300 7 00 * 00 p» DIM 3 mai v
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AUDITORIUM STA TiOMMfMfNT QéATIMT

3REBEUF

Faroun présente
Cinéma
pour
les jeunes

COltIGl Jf AN or
Mm AVI ixcttut

MEILLEUR 
FILM ETRANGER

COULEURS

iÇTOWtA 4‘' ' 00
acamraracDCi
PLACE. VICTORIA Ui * »• n

f M) 4 S

le gros et le petit

DEMAIN
A
IOO
ET
3.00 P.M

Cinéma CHÂTEAU
6956 St. Denis 
Tél 27 1 -4400

Première 
nord-américaine I

La Ville 
dont le prince 
est un enfant
chol d'œuvre
il Henry de Montherlant
adapté A l'écran
pai Jean Meyer

Présentation
de la Place des Arts.

du 4 au 24 mai à 20 heures 
matinées les samedis 
et dimanches è 14630 
billets; 52 00 (soirée)
SI .50 (matinée)

I ongU'nms artenduo. longtemps rftatdéft, 
paiait k t'heurp convonnhln pool 
prendre son vénleble sens Ni histoire 
de posées, ni histone de prêtres, 
elfe est dans un crépuscule de sang 
et d or Thistotre mémo que nous 
finissons de vivre C'est une pièce 
epocryphque tlle prélude au cheos 
et à le nuit.''
Le Revue théétrela. Perl»

3:_____

n THÉÂTRE MAISONNEUVE
V/PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

de ces sculptures: j'aimerais titriangulaire no 3”, bêtement 
les voir, elles aussi, pivoter posée sur une table et peu éclai- 
dans un faisceau lumineux pour, rée, possède un équilibre de 
j'en suis persuadé, le plus proportion et un rapport harmo- 
grand émerveillement de nos nieux des formes remarquables 
yeux Pourtant, même Mul- Sorte à la page 14

Galeries d'Art

Acriliques de

RÉAL D AOUST
Vernissage,

Samedi, le 2 mai à 14 heures 

210O Crescent 288-6080

(^TilPriP gravures originales

Godard enpemK,ra,n“
■ m II* * Albers Arp Braque Calder

Chagall Giacometti Leger Miro
Albers Arp Braque Calder

I >04 Quest Sherbroohè-

Picasso Rouault Rauschenberg 
etc.

‘ aquarelles '

Paul V.

BEAULIEU
jusqu'au 9 mai

art
318 Ave VICTORIA WISTMOUNT 484-4691

SAIDTC MOWPMAM CCNTM OP TtèB VMVWHA

5170. CH OC IA COTf SAINrt CATHERINE ILL 737-6551

EXPOSITION D’ART ISRAÉLIEN
Mettant en vedette les peintures de

SAMUEL BAK
Courtoisie de la

GALERIE PUCKER/SAFRAI

Boston. Mass, 
du 3 au 24 mai 1970

Dimanche - Jeudi 10 a.m. - 10 p.m.
Vendredi 10 a.m. - 4 p.m.

LES ÉDITIONS MARTINSART-QUÉBEC INC.
présentent

les aquarelles sur le Québec de

GASTON BARRET
célèbre peintre français de réputation internationale

du 2 au 10 mai 
de 11 h. à 22 h.

Au Cercle Universitaire 
Cité du Havre,

Montréal

Le peintre sera présent.

Fil

Bjs
iïîrfi

iiiiSss
j IlllaËÉi

"IA SEIGNEURIE INC."
• GALERIE D’ART • ENCHERES • 

ANTIQUITES

GALERIE D’ART INC.

UNE VENTE À L'ENCHÈRE D'OEUVRES D'ART 
PROVENANT DE COLLECTIONNEURS 

DU CANADA

HOMMAGE SPECIAL A UN GRAND PEINTRE CANADIEN: 
MARC-AURÈLE FORTIN

JOURNÉE DE LA VENTE: LUNDI, Il MAI À 7 N. 30 PRECISES
A LA PLACf DCS ARTS AU WANG NCttJU 

JOURS DI VISIONNCMENT vendredi samedi et Amant he tes 8 9 et 10 mai 1970

4t 101 I M | Il I. FM. 11 ntrtt St TMitrt Fort Hot il com Ste Citetriu
l»! CltdVtMK wait N iHtl M BSftMl At M tfSiiMtawH 
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Dr Vrielay, en H46, Saint Bernard a prêch/ pour ta 2éme croisade En 1970. 
t»ou5 pouvez visiter cette extraordinaire abbaye surplombant la campagne 
bourguignonne.

La France vous invite à visiter 
le duché du “boire et du manger”:

la Bourgogne.
■p\ES abbayes, des châteaux par mil- 

liers, les meilleurs vins du monde 
et un culte de la gastronomie ont fait 
du duché de Bourgogne le pays de l’art 
de vivre.

Visitez le duché de Bourgogne
Au 15ème siècle, le duché de Bourgogne eut la 
cour la plus brillante d’Europe. Les ducs d’alors 
ont collectionné les chefs-d’oeuvre flamands dans 
leur palais de Dijon que nous vous recommandons 
de visiter. Les châteaux et les abbayes abondent. 
Ne manquez pas l’abbaye de Vézelay par exemple. 
Certaines de ces grandes demeures ont donné 
leur nom au cru de leur région. Le Clos-Vougeot 
fut donné en 1110 aux moines de Citeaux qui en 
firent en deux siècles un clos de 150 acres de 
vignes célèbres. Maintenant le Clos-Vougeot — 
un vin fameux! — appartient à la Confrérie des 
Chevaliers du Tastevin. Ne manquez pas non 
plus à Tournus l’église romane. Sa façade est un 
modèle du genre
La Bourgogne est belle. C’est une région de 
coteaux, de collines et de couleurs. C'est une 
campagne faite pour flâner dans les vignes et 
visiter les caves.

Le boire
t #

Commencez par la région de Chablis et ses vins 
blancs. Continuez en passant par Dijon. De là, 
vous avez sans doute la plus extraordinaire route 
de vins du monde entier. D’abord les Côtes de 
Nuits c’est-à-dire le Clos-Vougeot, le Nuit Saint- 
Georges. Ensuite les Côtes de Beaune, soit les

( itHj regions, cinq merveilles
1. Le nouveau Paris

Paris était gris perle au temps tk- Bonluas. Mainte­
nant, après une gigantesque opération de nettoyage, 
le Paris que vous pouvez admirer du haut de la 
1 out Eiffel est rose, or ou beige. De là, la nuit, vous 
apercevez les illuminations tie l'Are de Triomphe, 
de Notre-Dame et du Louvre tout en dégustant 
un l»on champagne. Avec votre compagne, laites 
une tournée de la Hutte Montmartre, goûtez en­
semble au charme des calés, diriez au (Quartier Latin 
riu allez aux Folies-Bergères. Trois jours de vie à 
Paris peuvent vous coûter $f»5. par personne environ.

2. Les châteaux de la Loire
Des châteaux . . . des centaines de châteaux. Et du 
bon vin à boire. I.a Loire est la région de la France 
élégante: celle de la Renaissance. Le château de 
Chambord est le plus imposant, Azay-le-Rideau le 
plus beau, Angers le plus massif, I.uynes le plus stric t 
d'architecture, Amboise possède une chapelle su­
perbe et Villamlry de bien beaux jardins. A Blois, 
chaque monarque a tenu à laisser sa signature. Les 
habitants du pays: les Angevins, les Poitevins et les 
Tourangeaux sont réputés accueillants...profitez-en.

3. La Bretagne et les Bretons '
Têtus de réputation, les Bretons ont '‘irréductible­
ment’' conservé les accents et coutumes de leur 
région. La Bretagne est une Itcllç province sauvage 
et tempérée qui a donné naissance à des marins et 
des hommes intrépides comme Jacques Cartier né à

Saint-Malo. Des menhirs de Carnac: à la pointe du 
Raz, du port de Saint-Malo (autrefois un repaire de 
corsaires) aux falaises de Roscoff, de Brest à la Baule, 
vous rencontrerez île gentils Bretons coiffés de cha- 
|>e;iux ronds. Vous mangerez en leur compagnie des 
< répes délicieuses arrosées de < idre et vous promène­
rez dans les multiples )jetites criques qui font le 
charme de la Bretagne.

4. Provence, province dorée
Mettez-vous sous un olivier, un verre de pastis à la 
main et découvrez autour de vous les paysages qu'ont 
|>eints Van Cogh, Cézanne, Renoir, Picasso, etc. F.n 
Provence, vous aimerez ces villes où lumière, fleurs 
et filles semblent s’être assoc iées pour rendre la vie 
plus heureuse. Nîmes et Arles sont de grandes cités 
"gallo-romaines". Le palais-forteresse des papes trône 
au centre d’Avignon. Commencez, votre visite de la 
Provence en louant une voiture dans la belle ville 
de Marseille.

5. L’extraordinaire Côte d’Azur
Figurez vous une côte en dentelle, baignée d’eau 
limpide, qui court de Marseille à Monaco et à la 
frontière italienne. Une foule bigarrée y vit dans 
une ambiance de lève.1 Vous y côtoierez artistes et 
vedettes. Trouvez un smoking et hantez les casinos, 
assistez aux galas; ii i le plaisir est élevé à l'état tie 
culte. Le charme tic Cannes, l'extravagante de Saint- 
Tro|K'z, l'élégance de Nice vous attendent. Et l'aéro­
port de Nice est à quelques minutes des plages.

Charlemagne, Pommard. Ensuite les Côtes de 
Chalon en passant par Momagny. Ensuite les vins 
du Maçonnais et du Beaujolais: Pouilly-Fuissé, 
Moulin-à-Vent, Brouilly. C’est l’immersion totale 
rêvée pour les amateurs de grands vins.
La Bourgogne offre un peu partout l’occasion de 
dégustations de vins . . . parfois gratuites. Venez 
partager avec les Bourguignons leurs plaisirs, 
comparez leurs vins, buvez, parfumez-vous le 
palais avec leurs crus. Pour eux, il s’agit presque 
d’une religion; pour vous, l'amour des grands 
vins peut devenir une passion! ...

Le manger
La Bourgogne est aussi le pays de la gastronomie. 
L’n pays où les grands cuisiniers sont vénérés. 
Vous y trouverez quelques-uns des fameux restau­
rants à trois étoiles. Faites-vous servir les spéciali­
tés: le jambon persillé, les escargots, la carpe en 
meurette, le coq-au-vin — une recette qui a fait 
le tour de la terre-, les grenouilles à la crème, le 
saupiquet et des dizaines d’autres plats qui font 
aussi la réputation de cette province. La Bour­

gogne est le pays de Part de vivre. C'est une 
région qu’il faut déguster! Vous serez bien ac­
cueilli. Les Français redécouvrent avec un plaisir 
étonné leurs lointains cousins canadiens. Et vice 
versa. Les échanges entre la France et le Canada 
croissent à un rythme vertigineux.

Vous serez aussi bienvenu chez les Bourguignons 
à la seule condition de partager leur passion de la 
bonne chère. Ensemble, vous passerez des heures 
à goûter un petit vin ou à vous raconter les délices 
d’une recette fameuse.

Comment s’y rendre?
C'est facile; si vous prenez l’avion, en 7 heures 
vous serez à Paris et en 8 heures à Lyon. De Paris, 
vous pouvez aussi prendre le train et descendre à 
Dijon. De là, nous vous recommandons de louer 
une voiture (une Renault 8 coûte environ $4.90 
par jour et 4.4é du mille) pour vous offrir par 
petites étapes (en suivant les conseils de votre 
guide Michelin) le festival gastronomique de 
votre vie.
Pour dénicher les perles cachées de la Bourgogne, 
vous pouvez utiliser le service "France-Accueil 
C’est un organisme qui utilise de jeunes universi­
taires français en guise de guides. Ils vous con­
duiront où vous voudrez avec leur voiture et vous 
feront découvrir les délices du pays.

Par quoi commencer?
Postez le coupon ci-dessous pour recevoir des dé­
pliants touristiques sur le duché de Bourgogne. 
Et pour compléter votre voyage, nous vous 
présentons au-dessus. 5 autres régions françaises 
particulièrement intéressantes. Quand vous aurez 
pris votre décision, allez simplement voir votre 
agent de voyage. 11 sera enchanté de faire vos ré­
servations d’avions, d’hôtels, de visites, de tables 
laineuses, de tours organisés et personnalisés.

CETTE ANNEE? C’EST LA

FRANCE

Services Officiels Français du Tourisme 
1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec.

Veuillez m’envoyer des renseignements concer- 
nant U duché de Bourgogne.
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VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D’UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

Crand choix de
RFSAIIT VW niftors 
mr SIMf % PEdGF.OT 

VOI VO MirRO-Ht S ETC___

Kilooictraff illimité 
Assurance intrrnationalr 

Permis conduire internalional rtc . . . 
Reservations billet-. Bateau Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MIL - 861-0200 

"Touring Club de France"
an

NOUVELU 
ECOSSE!LE PARADIS 

MARITIME 
DU CANADA

GRATIS Pour tous les détails sur les possibilités de vacances 
reposantes au bord de la mer, lisez les 32 pages, en couleur, de la 
brochure sur la Nouvelle-Ecosse. Ecrivez, téléphonez ou venez 
au bureau le plus proche.■■■■■■■■■■■■■■■§

■
 du Toun.m. d, I, No„v,||t.Ec01„ MID 2-5 70 "

O Pk 3i0°’ S'4I'T T- AH.lif.rCP 130, ■
Montréal, P Q (bureau «tiué don* l« Gate Nowtlle-Êcosst fli

■
P Ut: (514) 878 974b ouve .r tcotte h

Nom H
Adreste
V»Me Province B

■

INTENAWT

HAV.BE'

ALEXANOR
VOYAGE DE DÉTENTE 
VERS L’EUROPE

Le plus beau paquebot de HJ.R S S. vous oltre un choix de 
cinq départs et de cinq ports d'escale lors de chaque croisière ; 
LeHavre. Londres, Bremerhaven. Helsinki. Leningrad, 
Goûter la cuisine continentale et la présence des membres 
de l'équipage des plus cordiaux! La poésie de Pushkin 
évolue sur le majestueux fleuve St-Laurent.

TRAVERSEES TRANSATLANTIQUES
DfPARTS DE MOHTkUl US 2! *VRIt, 23 »I»L 24 JUIN, 2» SEPT . 30 OCT

CINQ CROISIERES DE VACANCES SUR LE PUSHKIN
De Montréal au* Bermuda* et retour . . . comprenant Québec, 
la riviéra Saguenay, le* lies St-Pierre et Miquelon et Nassau, 
tout dans la même offre. Choisissez parmi des croisières de 6H. 
13 ou 14 jours, partant las 2$ juillet. 8 août. 5 septambre ét 12 
septembre.

COMMUNIQUeZ AVEC VOTRE AGENT DE VOYAGE DÉS AUJOURD'HUI.

THE BALTIC STEAMSHIP COMPANY
LENINGRAD

Agents générauM pour ! Amènqua du Nord

MARCH SHIPPING LIMITED
Montréal 400 outst, rue Craig Toronto 83 est, rue King

Parfaite
compagne de voyage

EN EUROPE,
LA PEUGEOT
est en pl*«n dons ion élément. Aussi, n'hésitez pos; parcourez 
les routes du continent ou volant de lo Peugeot de grande classe 
qui, dés votre arrivée, vous attendra, toute équipée, hors taxes 
et dotee de plaques d'immatriculation.

Pour obtenir foui détails sur notre plan de livraison spécial 
outr* atlantique consulté* lé concéssionnairé Peugeot /# plus 
proché dé che» voui, ou

Peugeot Canada Limited
J20 Ellenmere Raad. Scarborough, Ontario

Nom.................................................................................
Adresse. » . , . .................... ........................................

Pays où effectuer la livraison: .................................

Je m'intéresse surtout au modèle: ?04 ( ) 404 ( ) ;

K>4< )
J'envisage: d'acheter ( )j de louer { ) une Peugeot
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Les Lalannes ou les 
monstres de notre rêve
par Daniel Abadie

Si vous n’avez jamais 
rencontré un hippopota­
me dans une cour de fer­
me de Tile de France, si 
vous n’avez jamais croi­
sé deux autruches por­
tant un oeuf en équilibre 
sur une planche boulevard 
Saint-Germain, si vous 
vous étonnez d'un chat se 
terminant en queue de 
poisson comme une mau­
vaise histoire, si vous 
n’avez jamais pensé que 
les fauteuils ■'crapaud' 
de votre grand mère 
pourraient se métamor­
phoser en crapauds fai­
sant office de fauteuils, 
c'est que vous ne connais­
sez pas les LALANNES 
Les LALANNES sont 
deux: Claude (elle) et 
François-Xavier (lui). 
A eux deux, ils repré­
sentent un capital d'hu­
mour. d'inventions, d’ab­
sence absolue de pré­
tention et - pourquoi ne 
pas le dire - de poésie 
n'a pas d'équivalence 
dans la peinture ou la 
sculpture contemporaine. 
Leurs cousins les plus 
proches, ce sont Ray­
mond Queneau et Boris 
Vian, ceux dont l’humour 
va jusqu'au bout de la lo­
gique, même lorsqu'elle 
devient illogique.

La logique chez les 
LALANNES. c’est le 
paravent derrière lequel 
on cache la fantaisie la 
plus débridée, c'est une 
logique à la manière de 
celle de Lewis Caroll. 
dont les enchaînements 
conduisent à une franche 
absurdité. L’hippopotame 
qui est. comme chacun 
sait, un monstre aquati-

Hippopotame-lavabo

que. recèle dans ses 
flancs une baignoire et 
lorsqu'il baille, révèle 
dans sa gueule, l’exis­
tence d un lavabo en par­
fait état de marche.

Mais, pour François- 
Xavier LALANNE, qu'el­
le que soit l'utilité sup­
posée de l'objet, celui- 
ci est d'abord une sculp­
ture. Comme 1 écrit 
fort justement le roman­
cier François Nouris- 
sier Les LALANNES 
ne servent "à rien”. 
LALANNE lui-même 
pense que “l'hippopota­
me. c'est aussi super­
fétatoire. On peut Lai- 
mer tellement qu'on ne 
se lave plus Une bai­
gnoire est soumise à sa 
fonction. Moi je n’anéan­
tis pas les commodités 
techniques du siècle, je 
les détourne un peu "

Artisan. LALANNE - 
à notre époque où triom­
phent les multiples - 
s'est fait le champion de 
la pièce unique, non 
pour donner à celle-ci 
un prestige plus particu­
lier mais parce que l'in­
dustrie se révèle inapte 
à produire en série ces 
oeuvres où le bricolage 
rejoint l'inspiration, où 
triomphe le "système 
D" et l'esprit d invention. 
“Les drames des séries 
et des reproductions, 
pense LALANNE. c'est 
qu'on soumet souvent 
l'objet, la chose iqui en 
réalité devrait être le 
but) aux impératifs com­
merciaux et aux impé­
ratifs de fabrication. 
Pour arriver à faire plu­
sieurs exemplaires à

des prix abordables, en 
général, on sacrifie ou 
mutile. Quand je suis allé 
voir des mouleurs pour 
faire reproduire mes 
crapauds, les gens m ont 
dit tout de suite: "Dites- 
moi. est-ce que vous ne 
voudriez pas supprimer 
les deux jambes de de­
vant0 Ca serait plus com­
mode à mouler". 11 ne 
faut pas soumettre le but 
à ses moyens. C'est la 
même chose en cuisine. 
Si vous voulez faire de 
la bonne cuisine, il faut 
la faire pour peu de per­
sonnes".

Bien qu'ils exposent 
ensemble, qu'ils mettent 
leur nom au pluriel. 
François-Xavier et Clau­
de LALANNE possè­
dent chacun leur person­
nalité. Ce n'est pas le 
moindre paradoxe de ce 
couple d'artistes tra­
vaillant dans une grande 
ferme au sud de Paris, 
éloigné du milieu artis­
tique parisien, que de 
conserver dans un tra­
vail parallèle leurs par­
ticularités propres. Le 
domaine de Claude, c'est 
celui de 1 humain et du 
végétal, des ambiguités 
de formes: un coeur de 
fenouil devient main, un 
oignon se dépouille de 
ses enveloppes succes­
sives pour être boite, 
d une coquille d'escargot 
s'évadent deux doigts hu­
mains.

Elle crée aussi des bi­
joux fascinants: habille- 
doigts. habille-bouche. 
habille-sein. précieux et 
fragiles moulages en or 
d une fraction du corps

humain soudain devenue 
oeuvre d art.

Lui, préfère le règne 
animal, avec une naiveté 
qui évoque à la fois La 
Fontaine et le douanier 
Rousseau, Ses animaux 
s’ils possèdent une vérité 
anatomique très précise, 
n'en sont pas moins es­
sentiellement des oeuvres 
de la mémoire. S'ils 
éveillent en vous cette 
jubilation de l'enfance, 
c'est parce qu'ils cor­
respondent à l'idée que 
nous nous faisions, lors­
que nous étions enfants, 
du rhinocéros ou de 1 hip­
popotame et que nous 
avions enfoui loin der­
rière nos connaissances 
réelles. "Dessine-moi 
un mouton" demandait 
déjà le Petit Prince de 
Saint-Exupéry, et Fran­
çois-Xavier LALANNE 
nous en a dessiné tout un 
troupeau pour notre joie 
et notre émerveillement

Car ce qui fait !a va­
leur unique de l'oeuvre 
des LALANNES. c'est 
que seule dans l'art con­
temporain. elle repousse 
la rigueur et le pragma­
tisme issus du Bauhaus 
et rejoint ce ''ourant de 
poésie et de surprise, de 
fraîcheur et d irréel qui 
fait le charme de la 
peinture nàive et de la 
poésie ou de la musique 
populaire. A l'époque du 
triomphe de l'esthétique 
industrielle, de standar­
disation à outrance, ces 
LALANNES font un peu 
figure de monstres anté­
diluviens émergés tout 
droit du monde de l'en­
fance. de notre rêve ca­
ché.
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Beauté, 
Santé 

et Plaisir

20 jours de cure et de 
traitements de beauté 
à une station thermale 
autrichienne de grande 

renommée, en plus 
d'une magnifique 

excursion

seulement

CUZiZOQ 13013 ^ “<
Hp M
au départ 
de Montréal

Voici une tournée d'Europe sans pareille qui vous redon­
nera certainement joie de vivre. Elle vous permet de faire 
une cure thermale de trois semâmes dans une des stations 
de plus grande renommée de I Europe, en plus de vous 
permettre des visites inoubliables dans les pays avoisinants 
où curiosités, boutiques et paysages ne cesseront de vous 
émerveiller

Une chambre vous sera réservée au grand hôtel Inter­
nationa: de Bad Ob'adis. le Kur Sports Hotel, la station 
thermale la plus haute du Tyrol autrichien. Un rendez-vous 
vous seta accordé avec !e directeur médical de I hôtel afin 
d établir voire ptogramme personnel de santé et de beauté, 
la cure comprend des bams médicaux prendre les eaux", 
un régime, le sauna, les massages, le traitement Kneipp avec 
équipement moderne et des soms cosmétologiques—le 
tout sous la direction du célébré Dr Simeons, spécialiste en 
endocrinologie et directeur de la clinique SaWadore Mundi 
de Rome

Les divertissements et les excursions touristiques ne 
feront d ailleurs jamais defaut afm de vous garantir 
d heureux souvenirs de votre excursion Beauté. Santé et 
Plaisir Lufthansa. Vous goûterez fort ce programme de 
voyage qui prévoit de joyeuses randonnées, de petites 
soirées et une nourriture et un vin exquis. Vous passerez 
une journée entière a découvrir les charmes de Venise, une 
deuxième à St-Montz et une autre encore en Suisse, à 
Davos, ou va la royauté et les avant-gardistes de I Europe 
pour s'amuser Vous visiterez Merano. en Italie, et Inns­
bruck la capitale tyrolienne En tout vous pourrez faire sept 
balades touristiques et vous aurez amplement le temps 
d explorer les bout.ques sans négliger votre programme de 
santé et de beauté.

L excursion Beauté. Santé et Plaisir comprend, pour le 
prix approximatif de S666 00 (groupe minimum de 15 per­
sonnes!, votre passage aller-retour, classe économie, par 
avion à réaction de la Igné de renommée internationale 
Lufthansa de Montreal A Munich. Il couvre aussi les cor­
respondances aller-retour de i aéroport de Munich à Bad 
Obiadis, le coût de la chambre au grand hôtel moderne à 
200 chambres Kur Spods HoteL pour 20 jours, et 3 semaines 
de cure planifiée avec traitement cosmétologique si désiré.

Trois Départs de Groupes
DÉPART RETOUR
le 4 juin le 25 juin 
le 11 juillet le 1er août 
le 29 août le 19 septembre

Hippopotame-salle de bains Crapaud-fauteuil

Y :«e

■< M

■•f JL
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Postez ce coupon dès aujourd'hui 
ou consultez votre agent de voyages.

MIDMessieurs,
Votre offre d excursion Beauté, Santé et Plaisir Lutthansa 

à la station thermale autrichienne de Bad Obiadis m'inté­
resse Prière de me fournir de plus amples renseignements.

Nom

Adresse

Ville ou village. Prov.

Lufthansa
German Airlines 

1250, rue Peel, Montréal, Québec. 
861-4747
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Folles soirées du littoral bulgare
Les centres de villégiature 

bulgares qui parsèment le lit­
toral de la mer Notre rappel­
lent par leur beauté et les dis­
tractions qui s'y offrent la Ri­
viera italienne et la Côte d'A­
zur française

De Varna, la métropole ré­
gionale. port dont les origines 
se perdent dans 1 antiquité, de 
magnifiques plages se succè­
dent pendant 230 milles tout au 
long de la côte. Le sable est 
fin et doré, l'eau d'un bleu mé­
diterranéen. et les plages im­
peccables entourées de forêts 
et de parcs, d'arbres et de 
fleurs se prolongent doucement 
dans la mer.

Au cours des dix dernières 
années les énergiques Bulga­
res ont construit au long du 
littoral des hôtels modernes, 
des restaurants et des boites 
de nuit Couchés sur le sable 
chaud, les touristes du monde 
entier conservent leurs forces 
afin de mieux profiter des 
“folles soirées' qui caracté­
risent la côte bulgare

Toutefois, la Bulgarie n’es­
saie pas de rivaliser avec Las 
Vegas. Les distractions du soir 
sont nombreuses, assez va­
riées pour plaire à la majori­
té des visiteurs canadiens. Ou­
tre les festivals et concours, 
théâtres et cinémas, on se 
réunit surtout pour bien man­
ger et bien boire dans des ca­

barets où l'on offre en plus du 
repas un programme de va­
riétés.

A la Côte du Soleil <Slun- 
chei Briag), l'un des centres 
de villégiature les plus popu­
laires de la côte, on trouve la 
Frégate. C'est un bateau cor­
saire échoué dans le sable des 
dunes Les "pirates ’ qui ac­
cueillent les visiteurs en leur 
offrant un verre de rhum du 
pays, font office de garçons de 
table Toutefois, même si l'on 
se trouve au bord de la mer. 
a note n'est pas du tout salée. 
Deux autres établissements

pittoresques - la Hutte et le 
Moulin à Vent - offrent, en 
plus d'une cuisine succulente, 
un programme qui comprend 
des danses et de la musique 
du pays

Dans la Cave du Monastère, 
à Drouxhaba. on déguste des 
vins bulgares servis par des 
moines et des religieuses - 
tout au moins en apparence, 
car c'est ainsi que s'habillent 
les garçons et filles qui ser­
vent à table.

Un des établissements les 
plus pittoresques des Sables 
d'Or (Zlatni Piassatsi) est un

restaurant en plein air qui re­
crée l'atmosphère d'un enclos 
de bergers montagnards Mê­
me les moutons et les agneaux 
y sont, et l'on mange à la belle 
étoile en écoutant un air de flû­
te joué autrefois ici peut-être 
par Orphée lui-méme Ne man­
quez pas la soupe à la turque, 
le plat au fromage du pays cuit 
au four dans un pot de terre, 
les bonnes pâtisseries au lait. 
Au V illage des Pêcheurs, vous 
mangerez du poisson frais du 
jour (la mer est à côté* arrosé 
d'un des bons vins blancs de 
Varna.

Chacun de ces restaurants 
présente plusieurs fois au 
cours de la soirée des specta­
cles variés et des distractions 
de toutes sortes: musiciens et 
danseurs en costume du pays, 
instruments exotiques, chan­
sons de gestes et joveuses ron­
des entre les tables

Alternant avec les specta­
cles traditionnels, des artis­
tes et des musiciens présen­
tent également des numéros de 
music-hall qui exigent une agi­
lité surprenante ou des chan­
sons qui rappellent celles des 
groupes américains et anglais. 
Pendant toute la saison les 
meilleurs talents de Sofia emi- 
grent vers le littoral où 1 on 
trouve également des musi­
ciens ambulants venant de plu­
sieurs pays

Le Bar-Variété à la Côte 
du Soleil est la plus grande 
boite de nuit de la péninsule 
balkanique Au rez-de-chaus­
sée. les tables de jeu . et 
d une rotonde luxueuse, on ga­
gne par un escalier digne de 
Monte Carlo une salle ouverte 
de 10 heures du soir à 4 heu­
res du matin. Le programme 
est orienté vers les préféren­
ces des touristes occidentaux, 
et on y voit beaucoup de Fran­
çais. de Scandinaves, d Alle­
mands et d'Anglais Le même 
genre de spectacle soigné et 
bien présenté se trouve à l'As- 
toria aux Sables d'Or et - au 
versant d une côte dominant 
cette même station de villé­
giature. le fameux Koukiéri.

Là. sans aucun doute, le clou 
de la soirée est une danse de 
fécondité traditionnelle datant 
des temps pàiens et exécutée 
par des danseurs masqués

Cette année, un Fertival In­
ternational de Musique Pop au­
ra lieu du 10 au 14 juin aux Sa­
bles d'Or On y tiendra aussi 
du 12 au 25 juillet un concours 
international du ballet - et l 'un 
des juges sera Mme Celia 
Franca, directrice artistique 
du Ballet National du Canada 
L'année dernière le concours 
avait attiré 61 participants 
venant de 18 nations différen­
tes.

Un avantage extraordinaire 
dont jouit le touriste en Bulga­
rie est celui de prendre les

repas auxquels il a droit dans 
n'importe quel établissement 
des environs Les prix sont 
extrêmement intéressants, et 
presque tous les visiteurs op­
tent pour le plan que nous ap­
pelons "américain'' - c'est-a- 
dire chambre et trois repas. 
Le visiteur reçoit des bons 
qu'il peut présenter à la salle- 
à manger de son hôtel ou 
restaurant de son choix

Si vous avez le goût du ris­
que, les casinos des Sables 
d'Or et de la Côte du Soleil 
sont fort achalandés et comme 
partout au monde, c'est en 
français que l'on vous dit 
"faites vos jeux'' ou "rien ne 
va plus". Les heureux ga­
gnants touchent leur bénéfice 
(légal et non-taxablei en dol­
lars américains tout neufs

Les voyages en Bulgarie se­
ront facilités pour les Cana­
diens cette année, car par les 
agences de voyages plusieurs 
lignes aeriennes offrent des 
tours spéciaux et des voyages 
à forfait.

Air Canada, par exemple, 
présente un tour d'une durée 
de deux semaines dont sept 
jours en autocar à travers la 
Bulgarie et sept jours à l'une 
des stations de villégiature cé­
lèbres sur la Mer Noire . 
pour aussi peu que $203 Ou 
bien vous pouvez passer une 
semaine aux Sables d'Or pour 
aussi peu que $132 Comme 
pour le tour précédent, le prix

comprend le voyage en avion 
aller et retour de Londres, 
l'hôtel et trois repas par jour! 
D autres tours offrent la pos­
sibilité de combiner un sé.iour 
sur une plage bulgare avec un 
voyage circulaire englobant 
plusieurs autres pays de l’Eu­
rope de T Est.

Les lignes aériennes roya­
les néerlandaises KLM ont 
préparé un tour de 22 jours, 
comprenant deux semaines 
bulgares aux Sables d'Or et 
une semaine hollandaise au vo­
lant d une auto. De Montréal 
à Montréal, tous frais com­
pris. $473, KLM offre égale­
ment un tour de Bulgarie pen­
dant 8 jours: vous visitez So­
fia, la capitale; Plovdiv, la 
Côte du Soleil, Les Sables 
d'Or. Tumovo et Pleven 
vous êtes logé dans des hôtels 
de première classe, le trans­
port se fait en Bulgarie par 
autocar confortable, et le prix 
global commence à $105 par 
personne.

Air France offe des vacan­
ces de deux semaines à la Cô­
te du Soleil ou bien aux Sables 
d'Or à partir de $225 (tout 
compris sauf le billet d’avion 
Montréal-Paris-Montréal!. Au 
fameux village français du Club 
Européen du Tourisme, à 
Roussalka en Bulgarie, on peut 
faire un séjour extraordinaire 
dans un milieu jeune et décon­
tracté,

La cuisine est française, 
les vins (servis à volonté) sont

du pays. Le prix: de Montréal 
à Montréal (même les sports 
et distractions à Roussalka 
sont compris) est de $561

Lufthansa a combiné une 
croisière en mer, la location 
d'une auto et un séjour à la 
Mer Noire afin d’offrir pour 
seulement $577 (ou plus) des 
vacances comprenant des sé­
jours en Allemagne, en Rou­
manie, en Russie et en Turquie 
en plus de la Bulgarie.

Sabena a créée pour les jeu­
nes un voyage organisé où le 
camping devient une mode de 
vie pendant neuf semaines Le 
prix de base n'est que de $471., 
et l'itinéraire comprend deux 
jours à Sofia et des escales à 
plusieurs autres grandes villes 
comme Lstambul, Rome. Flo­
rence. Paris, Londres. Bruxel­
les. Vienne et Athènes.

Documentation complète à 
l'Office du Tourisme Bulgare. 
1550 ouest, boulevard de Mai­
sonneuve. Montréal 107. P Q.
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CROISIERE 
à la française

Air France offre, cette an­
née. une nouvelle série de 
croisières dites “Evasion vers 
le soleil." Il s'agit de croisiè­
res à bord du GS Ancer- 
ville. un paquebot français de 
la compagnie Paquet qui. au 
départ de Marseille, relie trois 
escales-vedettes aux civilisa­
tions contrastées les Cana­
ries. Casablanca et Dakar.

Certaines croisières font

Volez sans escale vers le 
coeur meme de l’europe!

également escale à Alicante et 
à Madère, en plus d'offrir 
partous des excursions, par 
exemple Marrakech et Rabat 
à l’escale de Casablanca 
Des escales à Paris et à Ni­
ce à l'aller et au retour, au 
total d'une semaine, com­
plètent le programme de trois 
semaines. Des départs de 
Montréal sont prévus les 24 
avril, 8 mai. 19 juin, 3 et 
31 juillet, 14 et 28 août. 12 
et 26 septembre, ainsi que 
les 6 et 20 novembre 

Les croisières d'avril, mai 
et novembre sont offertes au 
prix hors-saison de $699. com­
prenant le transport aérien 
transatlantique et une cabine 
régulière à bord du bateau 
Le prix en saison d’été, de

juin à septembre inclusive­
ment est de $779 Construit 
en 1962. le M.S . Ancerville a 
un déplacement de 15.000 ton­
nes et mesure 553 pieds de 
longueur. Il a deux piscines, 
est entièrement à air clima­
tisé et muni de stabilisateurs

Croisière astrologique

Après avoir consulté les as­
tres. une importante agence de 
voyages, (Unitoursi vient d an­
noncer une croisière aux Ber­
mudes. en septembre, en com­
pagnie de l'astrologue John 
Manolesco Au programme: 
conférences sur l'astrologie 
et consultations privées sur 
rendez-vous (moyennant sup­
plément)..

Accord sino-beige

La compagnie aérienne bel- | 
ge Sabena et la compagnie j 
China Airlines, de Taiwan 
(Formoset, toutes deux mem­
bres de 11ATA. viennent de 
conclure un accord commer­
cial qui prévoit notamment 
que la Sabena assurera, à da­
ter du 1er mars 1970. la char­
ge d'agent général des Ventes 
“Passagers'’ et "Cargo'’ de 
la compagnie chinoise pour 
la Belgique. Le Burundi, le 
Congo (Kinshasa», la France, 
la Côte d'ivoire, le Libéria, 
le Luxembourg, le Niger, le 
Nigéria. le Rwanda et la Tu­
nisie
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VERS L AFRIQUE DU NORD l T DE L OUEST VERS LE MOTE N ET L EXTREME ORIENT

LE RÉSEAU INTERNATIONAL DE CSA

Vous visitez l'Europe cet été? Découvrez "le coeur 
de l'Europe '. Passez donc par Prague. A partir du 
1er mai les lignes aériennes tchécoslovaques CSA 
vous offrent, tous les lundis, un service MONTREAL 
— PRAGUE et en collaboration avec Air Canada via 
Bruxelles tous les vendredis, Prague c’est non seule­
ment l’Europe Centrale, c'est aussi l'accès à l'Europe 
de l'Est, l’étape avant le Moyen et l'Extrême Orient.

I ATA

RENSEIGNEMENTS 
Montréal: 861-0535/6
1 Place Ville Marie 
Toronto: 363-3174
401 Bay Street

Il faut un guide, mais lequel ?
Le touriste et le voyageur ont besoin 

d’un guide. Ce guide peut être un livre 
Ce guide peut être une personne, moto­
risée ou pas Ce guide peut être la belle 
Nathalie de Gilbert Béraud' Il y a tou­
tes sortes de guides, les uns sont bons 
et d’autres trop souvent inutiles Les uns 
sont conventionnels et les autres font 
preuve dune certaine originalité, par­
fois même d’une originalité certaine Ain­
si ai-je découvert, l'autre jour, un guide 
d’un peu plus de 1.000 pages (c’est beau­
coup) intitulé GUIDE DE LA FRANCE 
MYSTERIEUSE, publié par Claude Tchou. 
guide dont les collaborateurs sont nom­
breux. trop nombreux pour que l'on cite 
ici tous les noms, ces collaborateurs. ont 
travaillé sous la direc tion de René Alleau. 
avec le concours d Henri Dontenville. 
président de la Société de Mythologie 
Française.

On va vraiment, à la lecture de ce 
guide, de surprise en surprise Par 
exemple, et pour que ce simple détail 
passionne nos constructeurs de fontai­
nes. sachez qu en France on a décou­
vert environ 75 “fontaines miraculeuses". 
De là à prétendre qu’elles seraient tou­
tes efficaces, au moment précis de vo­
tre passage, la preuve n'en est pas fai­
te! Cependant, la carte géographique en 
a été dressée dans ce guide et les ama­
teurs pourront faire une tournee d’espé­
rance Et qui sait?

Les fées II est grand temps que T on 
dise si. oui ou non, elles ont existé 
Les poètes et les conteurs ont fait un 
sort aux fées, notamment en France 
Nous savons aujourd'hui que les fées ne 
sont pas d’humeur égale Je ne citerai 
que des exemples bien incomplets. Il 
est entendu que les fées sont 
architectes à Bossay-sur-Claise ou à 
Lamaaere-Haute;
dansent à Bracquemont ou à Saint-Pa- 
lais-sur-Négrignac.
amoureuses à Draguignan ou à Pau: 
bienfaisantes à Belle-IIe-en-Mer et à 
Travers;
malfaisantes à Bayeux ou à Kerrieres- 
sur-Sichon,
par ailleurs, elles ont leur demeure à 
Besson, à Cherbourg ou à Vic-sous-Thil ; 
leur trésor se trouve à Albiez-le-Vicux 
et à M agland,
tandis quelles se baignent à Abreschwil- 
ler ou bien à AUonzier-la-Caille

A ce moment-ci de mon propos, je 
suis tenu d’aller au texte: “En Bretagne 
où les anciennes croyances ont été long­
temps conservées, on disait que les fées 
étaient les femmes des “poulpicans”. 
c’est-à-dire les compagnes des malins 
génies qui hantaient les bois et qui effa­
rouchaient. parfois, les bergères.”
Ronsard:

“Et vous, Dryades, et vous. Fées.
“Qui. de jonc simplement coiffées,
“ Nagez dans le cristal des eaux.”

Un fait est certain, les fées ne sont 
que des “divinités secondaires païennes'

• * *

Courir la galipote est une expression 
bien de chez nous et j’ai demandé au Ro­
bert. qui habituellement explique tout, 
un sens plus ou moins secret Le Robert 
n’en parle pas Par contre, le GUIDE 
DE LA FRANCE MYSTERIEUSE me 
donne un début d’explication

Nous savons tous qu'une partie de no­
tre population est originaire du Poitou 
(Il s’agirait dun “animal nocturne qui 
effraie par ses gambades les voya­
geurs attardés, leur saute sur le dos 
et les terrasse . . Bon!) Mais il exis­
te plus précisément la “galipote-en- 
Poitou". La galipote devient alors un 
animal déguisé en homme ou un être hu­
main déguisé en béte Même en poule! 
Ainsi s’expliquerait peut-être l’expres­
sion de chez nous. En poule J'espère 
que je me fais bien comprendre

Puisque nous parlons de la France 
mystérieuse, je vous invite à ne pas tra­
verser la ville d'Angers sans vous arrê­
ter Toutes sortes de délices vous atten­
dent. depuis le grand restaurant jusqu'à 
l’auberge de campagne Mais il ne fau­
drait surtout pas oublier la cathédrale 
Saint-Maurice. A votre gauche, en en­
trant. vous verrez un vaste bénitier de 
marbre qui n'est autre qu’une baignoire 
romaine que le bon roi René apporta 
de Provence”. Surtout ne soyez pas scan­
dalisés.

Examinez les vitraux. Vous y verrez 
des bleus des douzième au quatorzième 
siècles, des bleus de l’art du feu" des 
bleus de l’art médiéval, des bleus dont 
l'art est perdu, sauf, peut-être, dans 
les yeux de celle que l’on aime Mystère!

mon

• 7 jours et 6 nuits de vacances 
ensoleillées, prix du passage, 

de l’hôtel et des repas compris!
Cet été, volez vers un monde de dou­
ces folies! Volez vers les Bermudes.

Pratiquez là-bas vos sports favoris, 
le golf, la pêche sous-marine, la voile 
ou le vélomoteur. Sirotez une boisson 
de fruits dans des jardins aux fleurs 
exotiques multicolores ou reposez- 
vous sur des plages de sable rose. 
Dansez la nuit sur la plage, aux 
rythmes endiablés du limbo et du 
calypso.

Cet été, un vent de douces folies 
souffle sur les Bermudes. Les jets

d'Air Canada volent de Montréal vers 
les Bermudes tous les vendredis et 
samedis et, de Toronto, tous les jours 
de la semaine. Demandez à votre 
agent de voyage plus de renseigne­
ments sur nos voyages à forfait dont le 
prix comprend le passage en classe 
économique, le transport entre l'hôtel 
et l'aérogare, la chambre d’hôtel avec 
bain (2 personnes par chambre), le 
petit déjeuner et le dîner!

*t« prix de I hôtél pourra varier salon la tarif 
das chambras disponibles

AIR CANADA (î)
A/ofre affaire, c est tout le monde. ^ ^

Bureau* de renie des billets:
Place Ville Marie, 7116 rue St-Hubert et Place Bonaventure

IA GRANDE AGENCE 
OU CANADA FRANÇAIS

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777

f aites un inoubliable séjour aux Bermudes
Voyages

TMEIMDÎ
ITËE

OUVERT LE SOIR 
lUSOU'Aîlti.

LE SAMEDI lUSOU'A I7h. 
Succursale 

LAVAL
CENTRE LAVAL

SOUTH 7 AUTOROUTE

688-5310
1010 OUEST, STE-CATHERINE. MONTREAL 1 10, Tél : 861-7272
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La vie 
de Bohême 
en Bohême 
du nord

s* i j
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Plus d'hôtels 
en Scandinavie

La Bohème du nord est une 
des régions touristiques les 
plus pittoresques de Tché­
coslovaquie. Ce n'est pas pour 
rien qu'on l a comparée au 
paradis terrestre Ici, parmi 
les monts des Géants, se trou­
vent de vastes forêts gardées 
sous surveillance gouverne­
mentales et réservées aux loi­
sirs de la population; de lar­
ges vallées luxuriantes, des 
gorges profondes, des villes 
médiévales, et bien sûr. des 
châteaux (Des 2,500 châ­
teaux au pays, dont un grand 
nombre ont été restaurés et 
ouverts au public, plus 
de la moitié sont en Bohême),

Les distances étant assez 
courtes, il est agréable de 
louer une voiture et de voya- 
ger'au gré de sa fantaisie, s'ar­
rêtant quand un endroit sem­
ble en valoir la peine. Une 
Skoda 1000 MB à 5 places 
ne coûte que $9 (U.S.) par 
jour ($60 par semaine) y 
compris les 100 premiers 
kilomètres (62.5 milles). 
Ensuite on ne paie que 5c par 
kilomètre (8c par mille). 
Les routes sont bonnes et 
là où elles traversent les 
villes et villages, la chaus­
sée est faite de pavés de gra­
nit disposés en éventail.

Votre itinéraire commen­
cera probablement à Prague, 
ce coffre aux trésors au 
coeur de l'Europe. Prenez 
la route E-14 vers le nord- 
est en direction de Turnov 
Arrivé à Mlada Boleslav, di­

rigez-vous vers l’est pour 
voir Kost. le château gothi­
que du 14e siècle le mieux 
conservé de Bohême.

A partir d’avril on y pré­
sente une exposition d'art 
médiéval de Bohème com­
prenant des pièces rares 
provenant de la collection 
permanente de la Galerie 
Nationale de Prague. Ce 
sera probablement la der­
nière fois que cette expo­
sition aura lieu dans un ca­
dre aussi idéal, car on prépa­
re à Prague un local perma­
nent où l'on doit transporter 
les pièces au cours de l’hi­
ver prochain

La ville de Tumov enjam­
be la rivière Jizera dans 
une région renommée non seu­
lement pour sa beauté na­
turelle. mais aussi à cause 
d une longue tradition artisa­
nale. On y taille les pierres 
précieuses, on y fabrique 
des bijoux, on y souffle le 
verre Les fameux grenats de 
Bohême, que Ion trouve 
tout près dans les monts 
Kozakov, y sont taillées 
depuis des centaines d'an­
nées. L’Ecole nationale de 
la bijouterie se trouve à Tur­
nov. où il y a également un 
admirable musée régional 
Achetés à Tumov. par rap­
port à leur prix canadien, 
les grenats sont vraiment 
une aubame.

Un peu plus loin en allant 
vers le nord, faites une hal­
te pour déjeuner ou prendre

le thé au château de Sychrov. 
de style gothique romantique 
restauré en 1847. Une pla­
que murale rappelle le sé­
jour du compositeur Dvorak, 
qui y a vécu un certain temps 
Le château abrite une collec­
tion de grande valeur, tan­
dis que les anciennes écuries 
ont été transformées en res­
taurant - les anciennes man­
geoires en pierre servant 
de boites à fleurs et d'éclai­
rage indirect.

.lablonec nad Nisou, tout 
près, est le centre mondial 
de la fabrication des bijoux 
de fantaisie. Environ 30,000 
habitants de la région sont 
engagés dans cette indus­
trie qui exporte ses produits 
vers 115 pays.

La majorité des bijoux créés 
pour l'Expo 67 provenaient 
de Jablonec. En fait, la foi­
re annuelle aux bijoux en juil­
let 1968 faisait penser à la 
magnifique salle d’exposition 
du pavillon tchécoslovaque 
prolongée de façon à occu­
per l'espace de six pâtés 
de maison, soixante-douze 
pays et 85 artistes tchécos­
lovaques y ont concouru pour 
les médailles d’or, d’argent 
et de bronze, La prochaine 
foire aux bijoux de Jablonec 
aura lieu au mois de juillet 
1971. En attendant, on peut 
visiter l'exposition perma­
nente. Ceux qui ne projettent 
pas un voyage en Europe pour­
ront visiter à Terre des 
Hommes '70 cette année, le

nouveau pavillon de la Tché­
coslovaquie. où les fameux
"Bijoux de Bohème'' seront 

en vedette
Au cours de l'été, on 

présentera à Jablonec cette 
année une exposition interna­
tionale de dessin industriel:
"Le Monde des Choses".

Si au cours du voyage, il 
vous plairait de vous détendre 
dans un village de montagne 
entouré de forêts d'épinette, 
allez à l’est vers Spindleruv 
Mlyn. une station de villégia­
ture hiver/été au bord de 
l'Elbe L'hôtel Savoy (de la 
catégorie “B plus")'est très 
confortable; la cuisine est va­
riée et délicieuse. Le tarif 
pour une chambre double avec 
bain (deux personnes par 
chambre) est de $12 US par 
personne par jour, y com­
pris le petit déjeuner et le 
dîner.

A travers les monts des 
Géants, de larges sentiers 
bien marqués sillonnent les 
forêts. Au centre du villa­
ge, sur la place principa­
le, se trouve une grande car­
te en relief où sont indiqués 
en couleur les sentiers à sui­
vre et le chemin du retour. 
Des autocars remplis de 
scouts ou d'alpinistes déchar­
gent leurs passagers qui. après 
avoir étudié le plan régional 
partent pour une excursion à 
pied.

Un télésiège monte les 
touristes jusqu'à Plan, près de 
la frontière polonaise, d'où,

on jouit d'une perspective inou­
bliable.

Libérée, un centre touristi­
que au coeur de la magnifi­
que vallée de la N Isa, est éga­
lement connu pour sa produc­
tion de textiles et de verre 
artistique. La cie Glassexport. 
chargée des exportations vers 
le Canada, y a ses bureaux 
et salles déxposition. Chaque 
année, pendant la deuxieme 
moitié de juillet et la premiè­
re moitié d'août, la foire du 
textile a lieu à Libérée, qui 
est la métropole de la Bohème 
du Nord et mérite une visite 
Dans son musée, on peut sui­
vre l’évolution du textile en 
Bohême. (A ne pas manquer: 
22 tapisseries flamandes du 
Moyen-Age). Parmi les mo­
numents historiques: un beau 
château, une chapelle, une égli­
se baroque et plusieurs mai­
sons bourgeoises du 18e siècle 
avec décorations en stuc, on ne 
se trompe pas en s’arrêtant 
pour dîner au Lion d'Or.

A l’ouest, sur la route 13, 
se trouve la ville de Novy 
Bor principal centre de l'in­
dustrie du verre de Bohême 
(la fabrication, la taille et 
l'ornementation). C’est égale­
ment l’une des plus jolies 
villes de la région. Vous 
y verrez au musée du verre 
de magnifiques créations en 
cristal de Bohème, rappelant 
l’apport considérable des 
artisans de Novy Bor à l'Expo 
•67.

Pour revenir à Prague.

allez vers le sud en passant 
par Ceska Lipa; si votre ho­
raire vous le permet, faites 
un détour par la "Suisse 
bohémienne" un extraor­
dinaire labyrinthe de formation 
rocheuse aux ruisseaux de 
cristal.

A Decin, ville consacrée 
toute entière aux gâteries, on 
fabrique 20 tonnes de choco­
lats Diana par jour.

A quelques 25 milles au sud 
de Ceska Lipa. à Litomerice, 
vous verrez des fortifications 
gothiques et des maisons re­
naissance et baroques datant 
du 14e siècle. La ville a 
reçu sa charte en 1227 Au 
musée municipal en plus de 
tableaux et de sculptures in­
téressants. on trouve un hym- 
naire de l’an 1520; pour les 
initiales seulement, on a uti­
lisé 4.4 livres d'or

Arrêtez-vous aussi à Melnik, 
de préférence pendant la saison 
de la cueillette du raisin Cet­
te ville, mentionnée déjà dans 
les chroniques du 10e siècle, 
est devenu au 14e siècle un 
centre vinicole grâce au roi 
Charles IV. Les terrasses 
sont couvertes de vignes et il 
y fait bon vivre. Au musée du 
château vous verrez l’histoi­
re illustrée du vin. ainsi qu une 
galerie de tableaux anciens. 
Saint Wenceslas. selon la tra­
dition. aurait passé une partie 
de son enfance à Melnik, avec 
sa grand'mère. Sainte Lud- 
milaj qui a prêté son nom aux 
fameux vins Ludmila.

LES ESCALES 
D’ULYSSE

Parc national dans les 
territoires du nord-ouest

La capacité des hôtels en 
Scandinavie sera augmentée 
au cours de cette année et de 
l'an prochain de plus de 4,000 
lits afin de pouvoir accommo­
der le flot croissant des tou­
ristes oui viennent principale­
ment d'Amérique du Nord, a 
annoncé dernièrement M 
Hans Dedekam, dùecteur 
pour le Canada de la société 
Scandinavian Air Lines

■ Voilà un signe certain de 
la popularité croissante de la 
Scandinavie, a affirmé M, De­
dekam. Durant la période de 
pointe, entre mai et septem­
bre. les touristes pouvaient 
avoir certaines difficultés à 
se loger à l'hôtel et SAS a 
toujours recommandé de faire 
des réservations d'hôtel d'a­
vance afin d’éviter des désap­
pointements"
“Nous nous rendions comp­

te de ce fait, a dit M. Dede- 
kam, et je suis certain que 
nous aurions pu prendre plus 
de passagers à bord de nos 
avions si nous avions été as­
surés que ces voyageurs au­
raient pu se loger convenable­
ment. C était devenu un véri­
table cercle vicieux et c’est 
pour cette raison que SAS 
s’est de plus en plus engagée 
dans la construction d'hôtels "

Avec le temps. SAS s’est 
trouvée intéressée par deux 
catégories d'hôtels La pre­
mière comprend des établis­
sements de première classe 
comme le Royal Hotel de Co­
penhague. qui a été inauguré 
il y a près de 10 ans - à l'au­
tomne 1960 La seconde caté­
gorie comprend des établisse­
ments plus modestes, tout en 
étant bons, du type Globetrot­
ter Le premier de ceux-ci. le 
Globetrotter Hotel près de 
T aéroport de Copenhague, a été 
inauguré en avril de l’an der­
nier. Il comprend 154 cham­
bres et 208 lits.

Le Royal Hotel, qui compte 
aujourd'hui 300 chambres et 
500 lits, appartient et est ex­
ploité par SAS-Invest A/S; le 
Globetrotter Hotel appartient 
et est exploité par SAS Cater­
ing A S Ces deux compagnies 
SAS Invest et SAS Catering 
appartiennent en entier à 
SAS.

SAS. en coopération avec 
d'autres intérêts, travaille ac­
tuellement sur les projets sui­
vants d'hôtels de première 
classe: un hôtel sur le boule­
vard Amager à Copenhague, le 
SAS Royal Hotel a Oslo, et le

Norrona Hotel à Bodo. A 
Stockholm. SAS et la Sheraton 
Hotel Corporation se sont as­
sociées pour la construction 
d’un gros hôtel dans le centre 
de la ville

Encore, sans nom, l’hôtel 
prévu sur le boulevard Amager * 
sera probablement érigé à 
l'intersection de TArtiUerivej. 
Ce sera un gros établissement 
d'environ 520 chambres et de 
930 lits et qui coûtera plus de 
100 millions de couronnes da­
noises.

Il a été décidé qu'à Oslo, un 
hôtel qui s'appellera le SAS 
Royal Hotel, sera construit 
près du palais royal. Il aura 
une capacité d'environ 550 
chambres et de 1000 lits; le 
coût en sera de plus de 100 
millions de couronnes norvé­
giennes. Les plans de cet édi­
fice - une initiative de SAS 
seront choisis par un jury qui 
les sélectionnera parmi les 
projets soumis à l'occasion 
du concours d'architecture 
nordique Le nouveau gros hô­
tel à Oslo devrait pouvoir ou­
vrir ses portes au printemps 
de 1974

Une annexe de 194 chambres 
et de 350 lits est prévue à 
l'actuel hôtel Norrona à Bodô. 
et ce sont les propriétaires 
actuels qui financeront l’affai­
re Toutefois, SAS Catering 
A/S a loué l'établissement 
pour des années à venir

L'hôtel Sheraton à Stock­
holm. actuellement en cons­
truction près de la gare cen­
trale. aura 476 chambres et 
environ 930 lits. L'édifice 
coûtera plus de 60 millions de 
couronnes suédoises et SAS 
détient certains intérêts fi­
nanciers dans cet établisse­
ment.

Récemment. SAS a décidé de 
construire un autre hôtel du 
type Globe-trotter. Il sera 
magnifiquement situé à Sna- 
royveien. à moins d'un mille 
de l'aéroport Fornebu. à Oslo. 
L’établissement de 150 cham­
bres et de 350 lits devrait être 
prêt en 1971. L’exploitation 
de cet hôtel sera également 
confiée à SAS Catering A S.

Les plans sont en cours éga­
lement pour un hôtel Globe- 
trotter de 225 chambres près 
de l'aéroport Arlanda. à Stock­
holm

D'autres projets d'hôtels 
sont encore au stade de la dis­
cussion et les plans n'en sont 
pas assez avancés pour pou­
voir fournir plus de renseigne­
ments

LHIe d Orléans déclarée léans arrondissement histori- 
arrondissement historique que

Le Gouvernement du Qué­
bec. par un arrêté ministériel, 
vient de déclarer ITle d'Or-

Cette décision, qui fait suite 
à une recommandation de la 
Commission des monuments

historiques, répond aux voeux 
d'une foule de personnes et 
d organismes, soucieux de 
préserver le patrimoine qué­
bécois

Fondée sur les articles 20 
et suivants de la loi des mo­
numents historiques, la créa­
tion d'un arrondissement his­
torique signifie qu'aucune 
construction, réparation, 
transformation ou démolition 
d'immeuble ne peut y être fai­
te qu'en vertu d’un permis ap­
prouvé par la Commission des 
monuments historiques. Cette 
dernière peut egalement faire, 
pour l'arrondissement, des 
règlements sur l'affichage et 
les panneaux-réclame Toute 
violation de la loi peut ame­
ner le ministère des Affaires 
culturelles à faire exécuter, 
aux frais du proprietaire, les 
travaux nécessaires pour re- 

• mettre les lieux dans leur état 
primitif

Située à proximité de Qué­
bec. Hie d’Orléans est deve­
nue. dès les débuts de la Nou­
velle-France. l’une des com­
munautés agricoles les plus 
importantes de la colonie Elle 
a connu une longue période 
de pio; périt é. grâce à son 
agriculture, et son isolement 
(jusqu'à la construction du 
pont) a préservé, en même 
temps que cette vocation, un 
cachet et une beauté incom­
parables

Aujourd'hui, l’économie de 
llle évolue motels, restau­
rants. terrains de camping, 
centres de villégiature et 
quantité de chalets et de mai- 
sont d'été ont fait leur appa­
rition Ce phénomène confir­
me le grand potentiel touris­
tique de llle. qui, cependant, 
doit être exploitée de façon 
planifiée et ordonnée

Les municipalités de 111e 
sont déjà désireuses d établir 
des programmes afin d em­
pêcher que la prolifération 
des bâtiments commerciaux 
et privés s'effectue en dehors 
de toute surveillance, sans 
logique et sans égard pour la 
beauté de llle Tout comme 
les autorités gouvernementa­
les. elles veulent quôn tien­
ne compte du caractère pitto­
resque ou historique des villa­
ges et des maisons anciennes 
Car le cachet de llle provient 
précisément de sa beaute et 
de l’héritage du passé Sans 
ces éléments, l’industrie du 
tourisme ne pourrait pros­
pérer

Conscient de la nécessité 
de conserver ce cachet, le 
Gouvernement a donc décide 
de déclarer llle arrondis­
sement historique Ainsi pro­
tégée. llle pourra connaître 
1 épanouissement économique 
que souhaitent ses habitants, 
mais sans menace pour son

heritage historique, héritage 
qui constitue encore son plus 
important atout économique

Outre llle d’Orléans, il 
existe au Québec quatre arron­
dissements historiques: ceux 
de Québec. Montréal, Trois- 
Rivières et Charlesbourg. C est 
toutefois la première fois qu un 
arrondissement englobe cinq 
municipalités et un territoire 
aussi vaste

Air France double ses 
services vers les Antilles

Air France a doublé le nom­
bre de ses services suc les 
Antilles, ce printemps, en 
comparaison avec l'an der­
nier.

Depuis le 12 avril. Air 
FTance assure quatre liaisons 
par semaine à destination de 
la Guadeloupe et de la Marti­
nique au départ de New York, 
en correspondance avec les 
vols depuis Montréal, les jeu­
di. vendredi, samedi et di­
manche

Cette augmentation, com­
me celle des services durant 
la saison d'hiver, a été occa­
sionnée par l'augmentation des 
capacités hôtelières des An­
tilles françaises.

Comment profiter des 
nouveaux tarifs de groupe

Le nouveau tarif de groupe 
de $194 pour l'aller-retour 
Montréal-Paris en jet d’Air 
France a soulevé l intérèt du 
public depuis qu’il a été an­
noncé.

Il s’agit d’un des nombreux 
tarifs promotionnels approu­
vés récemment par l’Associa­
tion internationale du trans­
port aérien (IATA) et aussi­
tôt proposé aux clients de la 
ligne française internationale 
Ces tarifs sont d’aussi peu que 
$171 hors-saison pour un al­
ler-retour Montréal-Paris

Des tarifs aussi bas en pro­
portion sont offerts pour les 
autres destinations d'Air 
FTance en Europe, au Moyen- 
Orient et en Afrique du Nord 
Les nouveaux tarifs de groupe 
offrent encore plus de possi­
bilités avec la prochaine mise 
en service par Air FYance du 
B-747, pouvant accueillir jus­
qu’à 360 passagers.

Qu'est-ce qu un tarif de 
"groupe’’? Comment en béné­
ficier'’ Qu est-ce qu'un groupe 
à affinité’’ Qui peut organiser 
un groupe" Comment peut-on 
promouvoir un voyage en 
groupe" Air FYance donne les 
réÿbnses à toutes ces ques­
tions dans un nouveau dépliant 
intitulé "informations sur les 
voyages en groupe”.

L’ÉTÉ EN EUROPE
Le four idéal
pour un premier voyage

Du 6 au 27 juillet

FRANCE 
ITALIE 
SUISSE

?
Paris, Bourgogne, Côte d’Azur

Rome, Florence, Venise, 
rivieras et lacs.

Alpes du Valais et lac teman

Circuit en autocar de luxe. Hôtels de bonne 
classe. Organisation et vente directes; 13 ans 

de succès ininterrompus

Direction: François NIC AISE $ 7 C
À Paris: André Molovoy " ^ ^ Can.

Voyages
ANDRÉ MALAV0Y Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL 107, PQ 

TÉL: 861-2485
La maison aux milliers de références

VISITEZ-VOUS L'EUROPE EN 1970?
CONDUISEZ LA SURPRENANTE SIMCA 1100 et 1300

LOUEZ OU ACHETEZ
HORS TAXE

Une Simca vous attendra en Europe... Paris ! Et 
un agréable voyage commencera.
Nos Simcas sont livrées avec tous les papiers necessaires 
pour voyager dans tous les pays européens.
Faites vos arrangements des maintenant • permis interna­
tional et itinéraires gratuits ’ automatique sur demande

Pour réservations adresses-vous à:

SERVICE EUROPÉEN DE TOURISME AUTOMOBILE
DEPUIS PLUS DE 20 ANS AU SERVICE DES VOYAGEURS

TEL 861-0200 et 861-3906 
1 176 rue Drummond - MONTREAL Québec (CANADA)

Une zone de 2.860 milles 
carrés situés autour de Re­
liance. sur le bras oriental du 
Grand lac des Esclaves, dans 
les Territoires du Nord- 
Ouest. a été réservée par dé­
cret du conseil en vue d'être 
constituée en parc national

Cette première étape en 
vue de la création d'un parc 
national, en cette année du 
centenaire des Territoires du 
Nord-Ouest, attirera l'atten­
tion du public sur les magni­
fiques paysages de cette ré­
gion du pays et sur la néces­
sité d'en conserver une par­
tie à son état naturel Le 
parc projeté aidera aussi les 
territoires à réaliser leurs 
immenses possibilités dans 
les domaines du tourisme et 
des loisirs. Ce secteur pour­
rait devenir l'un des plus 
grands parcs nationaux du 
monde avec des caractéristi­
ques et des éléments qui 
n’existent nulle part ailleurs.

Le futur parc sera le pre­
mier parc national situé en­
tièrement dans les Territoi­
res du Nord-Ouest

Les études d'amenagement 
commenceront immédiate­
ment. Dans la moitié est de 
la zone réservée se trouve le 
lac de l'Artillerie, à cheval 
sur la forêt septentrionale ou 
boréale et sur les terres 
sans arbres de la toundra. Le 
thème du nouveau parc, sera 
“Fîn lisière de la toundra"

La zone englobe egalement 
les falaises spectaculaires, 
des colonnes rocheuses et au­
tres formations géologiques

qui caractérisent les péninsu­
les du bras oriental du Grand 
lac des Enclaves. Parmi les 
autres éléments intéressants 
figurent une partie de la frac­
ture de 350 miiles de longueur 
dans l écorce terrestre et 
qui est connue sous le nom 
de faille de McDonald, la rou­
te fluviale hisiorique de Pike, 
avec ses portages, les chutes 
grondantes et les eaux rapi­
des de la rivière Lockhart 
et. à la baie Christie, les 
eaux douces les plus profon­
des connues en Amérique du 
Nord (plus de 2.000 pieds).

La mise en réserve de cet­
te zone entraînera l'interdic­
tion de procéder à de nou­
veaux jalonnements ou à de 
nouveaux enregistrements de 
concessions. Cependant, les 
droits de chasse, de piégea­
ge et de pèche des Indiens de 
la bande de Snowdrift, qui 
dépendent du gibier pour 
leur subsistance, ne seront 
pas touchés.

ESn outre, une petite parcel­
le de terrain qui comprend 
les chutes Tyrell. sur la ri­
vière Lockhart, est réservée 
à un éventuel aménagement 
hydro-électrique, en cas de 
demande ultérieure d'énergie 
dans cette région éloignée

Le gouvernement fédéral a 
commencé l'étude de la zone 
en 1962 et présenté ses con­
clusions au conseil des Ter­
ritoires du Nord-Ouest en tan- 
vier 1969. Des réunions pu­
bliques ont.été tenues en juin 
1969 à Yellowknife et à Snow­
drift Les discussions avec 
les Indiens se poursuivent

Le 747 et ce qu7/en 
coûtera aux voyageurs

NEW YORK (AFP) Avant d'entraîner une réduction 
des tarifs aériens, comme on espère que cela sera le cas 
dans quelques années, la mise en service du quadriréac­
teurs géant Boeing 747 va peut-être coûter de l'argent 
aux vovageurs.

La compagnie United Airlines, le plus gros transpor­
teur aérien des Fîtats-Unis. a annoncé qu elle demanderait 
cette semaine au bureau de l'aéronautique civile d'auto­
riser l'application d'une surcharge pour les vols à bord 
des 747 aux Etats-Unis. Cette surcharge serait de 10 dol­
lars en première classe et de 5 dollars en classe touris­
te pour les vols transcontinentaux, de 7 et 4 dollars en­
tre Chicago et la côte ouest et de 5 et 3 dollars entre 
New York et Chicago, soit de 5 à 7 pour cent environ 
Fille souligne qu’un prédécent a été créé lors de l'entrée 
en service des avions à turbine et des avions à réaction. 
“Ces surcharges couvrent non seulement la valeur d un 
plus grand confort, mais aussi les coûts associés à la 
mise en service d’un nouvel appareil” déclare-t-elle

United Airlines va demander on outre une augmentation 
de 5 pour cent des tarifs pour les voyages de plus de 1.000 
milles pendant l'été

Visitez TEurope en Automobile
Pour cela adressez-vous à une maison spécialisée

Vente et location hors taxe
Citroen - Peugeot - Renault • Fiai, etc. 

Tentes et Roulottes
Toute l'Europe en train pour 

au$si peu que $118.00
Prix sans concurrence

EUROP AUTO
5186 Côte-des-Neiges 

735-3083

LE MONDE VOUS INVITE
Cest le temps de penser à vos

VACANCES 1970

OUEST CANADIEN
Winnipeg Calgary - Banff - Lac Louise 

Jasper - Vancouver - Victoria
Le spectacle du Stampede à Calgary
Du 4 au 19 tuillet 1 S (Ours $ 7 20

Prolongation facultative
la Californie en autocar de San Francisco à Los Angeles

Las Vegas -- Le Grand Canyon

SCANDINAVIE ET RUSSIE 
EUROPE UE L’EST

Danemark - Suède Finlande U.R.S.S. 
Pologne - Allemagne France 

Du 22 tuillet au 12 août 21 fours $1,070

L’EXPO '70 d’OSAKA est en marche
Quatre de nos groupes sont dé/à de retour d’Orient, 

après une tournée dont les voyageurs rapportent 
des souvenirs enchanteurs.

Nos autres voyages avec quelques places disponibles
21 mai, 4 juin et 30 juillet - “Nénuphar"

6 pays 25 fours - $1,790.

Célébration de la tournee du Canada, à l'Expo '70
Avec /«s tours "Nénuphar " 9t "Lotus" du 21 mat

21 mai ~ 2 et 30 juillet - “Lotus” (Mini-voyage) 
4 pays 18 fours SI,49$.

3 et 31 juillet Tours du Monde 
Spays 31 fours $2,370.

En raison de la demande generale à l'occasion de f'fxpo 
nous organisons un Se four du Monde (vert l'Ouest)

2 septembre 40|ours 1 1 pays $2,$90.

Un itinéraire tpeclacuiaire pour terminer 
en beau!* (a tene de nos 12 voyages à ( Expo '70

Ce voyage sera le 19e voyage-groupe Autour du Monde 
organisé par notre agence depuis 1959

Tous les prix en dollars canadiens.
Plus de 50 années d'enpérsenct à votre service

VOYAGES HONE
1460 ave UNION Montréal 1 11 - Tél.: 845-8221

It méfro à ftotr* port* Sfafton McGM-Union
Notre bureau ouvert le i*. rcl m. <r j .«qu n 7.00 p.m
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l'information sportive
Au hasard des nouvelles

600 ATHLETKS représentant 45 clubs participeront 
aux premiers concours sur piste et pelouse de la saison, à 
St-Lambert <parc de la Voie Maritimei, aujourd'hui alors que 
pas moins de 62 épreuves différentes seront au programme 
Parmi les vedettes qui y seront, mentionnons le coureur Harry 
Jérôme. le champion du lance' du javelot BUI Heikkila. Joan 
Hendrv. Jennv Meldrum, Bob Martin et Jack Ongarato

A CAUSE DE LEUR ENTRAINEMENT en vue 
des championnats mondiaux de gymnastique, la catégorie senior 
sera exclue du Tournoi de gymnastique de cette fin de semaine 
à la Cité des Jeunes de Vaudreuil En conséquence, la durée des 
compétitions a été réduite à une seule journée, aujourd'hui

LES ADEPTES DU TENNIS peuvent utiliser les 
courts aménagés dans les près De la Vérendrye. Jeanne- 
Mance et Somerled dès aujourd'hui, nous révèle le service 
des prcs de Montréal On doit réserver à l'avance De la 
Vérendrye Jolicoeur et Drake. 872-5005 Jeanne-Mance. 
Esp'anade. Jolicoeur et Drake, 872-5005 Jeanne-Marne. 
Somerled. 872-4583 11 est noter que des la tin des travaux a en­
tretien et de reconditionnement, les autres terrains de tennis de 
la ville, qui sont en poussière de pierre, seront en service.

HARUO YASUDA, champion golfeur omnium des Rnlip- 
pines l'année dernière, a gagné le tournoi Chunichi à Nagova. 
Japon, avec un total de 12 coups sous la normale pour les 
quatre rondes Le fait à signaler est que Yasuda. le troisième 
jour joua une ronde étonnante de 62T

LES CHATS-TKIRES DE HAMILTON de la ligue 
de football Canadienne ont révélé qu ils avaient fait signer des 
contrats à deux joueurs canadiens, soit Jim Bennett un bloqueur 
défensif de l'Université de Toronto, et Jay Graydon. un flan 
queur de FUniversité McMaster. A Calgàry. les Stampeders 
ont annoncé qu' ils avaient aussi mis deux nouveaux joueurs sous 
contrat, le demi américain Don Summers, autrefois de l'Univer­
sité Oregon, et le joueur de ligne canadien David Sterritt. un des 
capitaines de ( équipe de l'Université Waterloo la saison der­
nière

GARY COW AN, le seul Canadien encore en lice, a gagné 
son match de 3e ronde dans le tournoi pur le championnat 
de golf amateur du Nord-Sud des Etats-Unis. hier. Il a vaincu 
Jack Van Ess. de Grand Rapids. Mich., par 4 et 3. D'autre 
part, le vétéran Billy Joe Patton a prdu par la marge d'un 
trou contre Steve Walker.

LUCIA ALBANESE, soprano du Metrophtan Opera, chan­
tera l’hymne national avant la partie de soccer entre le club 
italien Bari et l équip Glasgow Celtic qui sera jouée sur le 
terrain de l'Exposition Nationale Canadienne de Toronto le 16 
mai prochain. La raison0 Angelo Albanese. son cousin, est vice- 
président du ciub Ban!

Y VAN COUR-NOYER. T ED HARRIS et DENIS DeJOR 
DY ont accepté de participer à l'école de hockey Henri Richard 
qui se tiendra au Centre sprtif Laval de St-Vincent-de-Paul 
du 2 au 22 août prochain. Inutile d'ajouter que les jeunes pur- 
ront recueillir de précieux conseils de tous ces as du hockey 
Pour s'inscrire à ces cours, on doit écrire à Ecole de hockey 
Henri Richard. 3300 est rue Bélanger. Montréal 408 Téléphone 
721-1333 ou 331-3837

LE RESEAC ABC a annoncé, hier, que parce qu'on joue­
ra 36 trous, demain, lors du dernier jour du tournoi de golf 
Byron Nelson, la télédiffusion de cet événement commencera à 
5 heures tau lieu de 4 h . tel que précédemment annoncé> pur 
se terminer à 7 heures p.m
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gauche, échappant la balle pour en même temps 
s affaiser de tout son long. On le voit ici sans con­
naissance alors que ses coéquipiers Willie Davis, à 
g., et le ler-but Wes Parker tentent de le ranimer.

(TELEPHOTO PA)

LE FAMEUX "COUP DE POTEAU" DE KOSCO! 
L'arrèt-court Bobby Wine des Expos de Montréal a 
obtenu un circuit, avant-hier-soir-nuit, de façon as­
sez remarquable. Le voltigeur Andy Kosco attrapa le 
coup qu'il avait frappé mais se frappa aussitôt lui- 
mème sur le poteau (d’acieri) de la ligne du champ

On frappe aussi bien qu 'eux mais en vain
La recrue Sandy Vance, dont le surnom et le nom puvent 

rappler le célèbre Dazzy Vance. ex-Dodger de Brooklvn. a 
remprté sa 1ère victoire pur les Dodgers de Los-Angeles. 
avant-hier-soir-nuit, alors qu il a limité les Exps de Mont­
réal à 4 couds sûrs pur permettre à son équip de gagner au 
compte de 2-1 Vance, rappelé de ta ligue de la Côte du Pacifi­
que pur remplacer Bill Singer qui est malade, accorda aussi 
3 buts sur balles et frappa un frappur (Mack Jones) avec un 
lancer, tout en obtenant 3 retraits au bâton Le lanceur de 23 
ans a maintenant un dossier de l-t avec le Los-Angeles.

Le seul pint accordé par Vance a été un circuit à 1 inté­
rieur du champ de Bobby Wine Le voltigeur Andv Kosco sem­
blait avoir attrapé le coup en long frappe par WTne le long de la 
ligne du champ droit et en direction du pteau indiquant la de­
marcation de cette ligne Mais il l’échappa aussitôt lorsqu'il se 
frappa contre k pteau et le garde-fou des estrades du champ 
droit, tombant à la renverse et sans connaissance Avant que 
le voltigeur de centre Willie Davis et le ler-but Wes Parker 
rejoignent Kosco et la balle. Wine avait contourné les coussins 
Kosco quitta la partie mais ne semble pas avoir été sérieuse­
ment blessé.

Les Dodgers n'eurent aussi que 4 coups sûrs, tous contre 
Bill Stoneman. mais marquèrent deux pints à la 1ère manche 
sur un coup retenu bon pur un simple de Maury Wills, un sim­
ple de Ted Sizemore, un but sur balles à Willie Davis et. après 
le retrait au bâton de Kosco. un autre but gratuit à Wes Parker 
et un roulant-retrait de Willie Crawford qui fit compter Size­
more.

MONTREAL (D LOS ANGELES l2l

Hahn (cci 
Brand <3B> 
Staub (cdl 
Fairly (IB) 
Jones <cg) 
Sutherland (2Bl 
Win» (ac) 
Bateman |r) 
Stoneman il) 
Fairey (fui 
Raymond (I) 

TOTAUX

AB P CS PP 
4 0 16
4 0 0 0
3 0 10
4 0 10
2 0 0 0 
4 0 0 0
3 111
3 0 0 0
3 0 0 0
10 0 0 
0 0 0 0

30 1 4 1

Wills (ac) 
Sizemore <2R) 
Davis (ce) 
Kosco (cd) 
Buckner (eg) 
Parker (IB)

AB P CS PP 
4 110
4 110
3 0 0 0
10 0 0 
2 0 0 
2 0 1 
3 0 C
3 0 0
0 0 0

C rawford (cd)
Sudakis (r)
Torborg (r)
Grabarkewitz (3B) 3 0 1 <
Vance (1) 3 0 0 0

TOTAUX 28 2 4 2

Montréal 001 000 000 I
Los Angeles 200 000 OOx - 2

Double-Jeux: Los Angeles 1. Laissés sur les buts: Expos: 
5. Los Angeles 4. 2B: Grabarkewitz. Car.: Wine (1er).

Stoneman (1-4) LP 
R aymond
Vance (1-1) LG

ML
6
2
9

CS P PM BB RAB 
4 2 2 2 3
0 0 0 0 1
4 112 3

Atteint par un lancer de Vance (Jones). 
Durée: 2:13. Assistance: 10,396.

$1.057.288.00 |

$ 29 075 42 !

$ 13.636.58 |
$1.100.000.00 !

AVIS PU BUC
Province de Québec
Commission scolaire régionale Deux-Montagnes 
Comté de Deux-Montagnes 
Résolution no 1884 -
A une session régulière des commissaires de la Commission 
scolaire régionale Deux-Montagnes, tenue en la Salle du Conseil 
du Campus. Cité Deux-Montagnes, le 27 avril 1970. à laquelle ses­
sion sont présents MM Hervé Pagé Noël Bérubé. Maurice Char- 
trand. Marcel Huot. Gaston Chabot. Marcel Prud'homme. Gaston 
St-Jacques. Gaston Pilon, sous la présidence deM Claude Vézma 
Le secrétaire-trésorier est aussi présent.
Considérant la lettre du ministère de l'Education en date du 6 
avril 1970 autorisant l'achat de l'école St-Pierre, et qu i! y a lieu 
en conséquence de prévoir à cette fm les dépenses ci-dessous énu­
mérées à savoir
ITEM
a) Achat d'un terrain avec immeubles dessus 

érigés, suivant tes autorisations du 
ministère par la lettre du 6 avril 1970

b) Intérêts 5 'î % par année du 1er septembre
1969 au 28 février 1970 ......................

c) Impression des obligations et frais 
connexes
Total.................................

Considérant que les commissaires d'écoles ne peuvent acquitter 
les dépenses susdites à moins d'avoir recours à un emprunt.
En conséquence, il est proposé par M Gaston Chabot, commissai­
re. qu'une résolution soit adoptée à cette fin et qu'il soit énoncé 
par cette résolution ce qui suit
Article 1— Les commissaires pour la Commission scolaire régio­
nale Deux-Montagnes ordonnent par la présente l'achat des immeu­
bles mentionnés dans la lettre du ministère du 6 avril dernier con­
formément aux directives approuvées par le Ministre de l'éduca­
tion et s'obligent à cette fin à effectuer les dépenses ci-dessus 
spécifiées dont la somme prévue se chiffre à $1.100 000 00 
Article 2- Les commissaires s obligent en outre à contracter un 
emprunt maximum de $1.100.000 00 pour les fins susdites à un 
taux d'intérêt ne dépassant pas 5W% l'an, devant être amorti sur 
une période de 20 ans et à réaliser ledit emprunt au moyen d'une 
émission d'obligations série B jusqu’ à concurrence dudit montant. 
Article 3— Les obligations, représentant le capital, seront émises 
en valeurs nominales de $55,000 00 Chacune de ces obligations 
sera munie de coupions détachables représentant l'intérêt payable 
semi annuellement jusqu'à échéance de l'obligation 
Article 4— La date d'émission des obligations sera fixée au 1er 
mars 1970 Elles seront remboursables, au pair par séries, au 
cours d’une période de 20 ans à ( échéance indiquée sur icelles, 
et suivant le rythme d'amortissement annuel fixé au tableau qui 
sera préparé par la Commission Municipale pour le capital de 
l'emprunt.
Article 5- Elles seront remboursables au porteur ou au détenteur 
immatriculé, selon te cas. à tous les bureaux de la banque de 
Montréal situés dans la province de Québec Les fonds que la com­
mission scolaire affectera au remboursement des obligations et au 
paiement des coupons seront déposés dans un compte spécial, à 
la succursale de ladite banque à Deux-Montagnes, dont l'adresse 
exacte est 1801 Chemin Oka. Cité des Deux-Montagnes 
Article 6— Elles porteront intérêt à un taux ne dépassant pas 5; :>% 
l'an lequel sera payé semi-annuellement le 1er septembre et le 
1er mars de chaque année sur présentation et remise à échéance 
des coupons attachés à chaque obligation Ces coupons seront 
payables au porteur seulement, aux mêmes endroits que le capital 
Article 7- Elles seront signées par le président et contresignées 
par le secrétaire-trésorier. Un fac-similé de leur signature res­
pective sera imprimé gravé ou lithographié sur les coupons d’in­
térêt.
Article 8- Elles ne seront pas rembour îles par anticipation 
Article 9— Pour pourvoir au paiemei en capital et intérêts, des 
échéances annuelles conformément u tableau ci-dessus ou ci- 
annexé. il est. par la présente résolution, ordonné que chacune 
des commissions scolaires faisant partie de la commission sco­
laire régionale susdite, impose et prélève annuellement une taxe 
foncière spéciale à un taux suffisant, sur tous les biens-fonds im­
posables de sa municipalité scolaire d'après le rôle d'évaluation 
ajusté suivant la lot. pour acquitter, jusqu’à extinction, sa part du 
service de la dette ou de l'emprunt contracté, telle qu établie par 
la commission scolaire régionale aux fins de la présente résolution, 
conformément aux dispositions des articles 488 489 491 et 492 de 
la Loi de ('Instruction publique (chap. 235. S.R Q. 1964 et scs 
amendements)
Article 10— Cette taxe spéciale sera perçue en même temps que la 
taxe générale
Article 11— Au cas où le montant réel de l une quelconque des 
dépenses ci-haut mentionnées au 1er CONSIDERANT serait 
moindre que celui prévu, le solde d'argent disponible pourra ser 
vir à défrayer l'une quelconque des dépenses dont le montant réel 
serait plus élevé que celui prévu: ou encore, être ajouté à la ré­
serve pour les imprévus si celle-ci n'était pas suffisante 
Adopté sur division
Ont voté pour MM Claude Vézma, Hervé Pagé Maurice Char- 

trand. Noël Bérubé. Marcel Huot. Gaston Chabot. 
M arcel Prud' homme.

Ont voté contre. MM Gaston Pilon et Gaston St-Jacques 
En conséquence, cette résolution est adoptée
Vraie copie certifiée *
Ce 30e mur d'avril 1970

Secrétaire trésorier et 
Administrateur

Canada
PrtrthHT de Qaeb*-)
DKlrw t de Montreal

COUR SUPERIEURE
VO 78M22

ClAl'DK Y KR MK TTC., sondeur, domicilié 
et réùdam en tes cité el dtstrirl de Moot- 
real

demandeur
•vs-

DAME PIERRETTE LACHAPELLE, des 
Ole et dKtmi de Montreal épouse «om- 
mune en biens de ( LAIT)K VOtMETTE. 
résidant en la rilé de Montréal

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

DAME PIERRETTE LACHAPELIE est par 
les présentes requis de romparàtre dans un 
délai de trente jours à compter de la drnuere 
pubiH-atioit t ue «opte de bref d'assignation 
et de la détiaraùoe a été laissée au greffe 
de la Cour Supérieure a son intention 
Montreal. 2* avril IfTd

(S) A GRMARD
Proton»!aire adjoint C S.M 

Mes MENDELSON. SELICX GROSS 
APINSKY
A.M Dufi hestet Bfsd Mevt
suür vm
M «»m real Que 

Canada
Province de Quebet 
Dtvtrn l de M ontréaJ

COUR PROVINCIALE
NO 2*114%

MOI SEHOl.I) MN AME CORPORATION OF 
CANADA, corps politique dûment incorpo­
re. avant von bureau rbe» et f>a pnnnpjJe 
plate d'affaires à I VAestmount Square, dans 
la cfté de Wevtmount. district de Montreal

demanderesse
-contre

BERTRAND LOIXELLE, autrefois domicilie 
et résidant à U rue Dufiarre dans les nié 
el district de Terrebonne et maintenant de
lieut inconnus. . ,defendeur
IL EST ENJOINT a BERTRAND IXNSELIE 
i f intention duquel une copie du bref et de 
la declaration a été laissée au greffe de «elle 
(our, de comparaître dans un délai de trente 
f3tf jours
Montréal le 2* avril t*70

CLAUDE Ut’FOLD 
Greffier AdjoinI

Mes Onilv v < ope 4 Am..
Edifice de fa Banque Royale.
Place \ tlle-M ane 
Montreal J13
Avocats de la demanderesse 

Canada
Provins r de Quebec 
Di.iru t de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 1*44? es parte
LA < Al&vE POPULAIRE IU-SJaRIMNn |>E 
LOMiCKUL, ayant son siefe sonal au I

ouest, rue M Chafie* en U t fie de iam 
gucuii di-trn t de Montreal

Requérante
-»v

JEAN Al BER 1 LAN OIE. autrefois résidant 
en ta Cite de iainguruil. di'lrul de Montréal 
prœntement d adrew inconnue

Intimé

PAR ORDRE DE LA COI R 
AA h e%t donne a Hntime JEW ALBERT 
LAVOIE selon un jugement de la Cour '‘U- 
périeure pour te Dfsirui de Montreal dans 
le dossier numéro 1441? es parte que 
I A\ts de Wi jours tel que requis par les 
Ankles H*4ilA et sutsano du (ode Civil 
de la Province de Québei a Rr dépose au 
Bureau du Prot«molaire 
l^dit Avis de M jours, ronrernt 
"tN CERTAIN EMPIECEMENT avant 
froai sur la rue «tamarbr. m la Aille de Lm 
gurutl. district de Montréal .onnu et drsi 
*ne <«mme étant le !«| numéro « EST UN 
Q C ANTK-Ql. AT KE de la subdivtvioi» nfli- 
rklle du lot originaire numéro Qt ATKE 
VINGT DOLTE ftHMi au ( adastre ol 
Uriel de la Paroisse M Antoine de Un 
gueud Vves la maison > érifee et poêlant 
le numéro ebique tm de ladite rue <•» 
m ai lle
Neion cet Avis de *d jour», m vous ne reme 
dier pas en dedans de sfl jours de la date du 
premier des HH. la Requérante LA 
( AISNE PO PELAI RE DE LONG! ELU. de 
viendra proprietaire de la propriété tmmo 
bdiere décrété ci-bout

l.de copie dr I Av*» de *• jour» a Ré laisse* 
au greffe de la f our supérieure de Aloniréai 
• Aotremtentieo 
MONTREAL.™»mrit I»?*

MARJI S U A MOI Rs p i s vj 
Mes BRJSSETl E. Si JAi Ql EK* |>t RI AU.I 
J ouest rue Si 4 harie»
UüflWtRL PQ

Canada
Province de Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
M> TM 245

K ATHIEEN OL NNINi»H.AM. ménagère lem 
me de David Alaitland. domiciliée et rési­
dant à 14 ChunlHtl Boulevard. Greenfield 
Park, distric I de Montréal.

demanderesse
-vs-

D.AVID .MAITLAND, autrefois domirihe et 
résidant i 110 nie Victoria, appartement no 
Z. Greenfield Park, district de Montreal 
dont la réddence prévenir es» inconnue.

détendeur
PAR ORDRE DE LA CXX R 

Ia> détendeur David Maitland e«t. par les 
présentes requis de comparaître dans un dé^ 

j lai de trenle jours a compter de la dernière 
; publication l ne i-opie du bref d'assignation 
! et de la declaration a été laisser au greffe 
j de la Coor Supérieure a son intention 
; Montréal, le W avril IP?9

IS-MXRIISIV «(OCRS 
Protonoimre ad|04nt C S.M

Canada
Province de Quebec 
Divin-1 de Aloniréai

COUR SUPERIEURE
\u 79MI1
MICHEL .MORNEAl mineur résidant à ?Î25 
rue Drvormeauv Aille «T Anjou. District de 
Montre d

Demandeur
•w

DAME ANNE-MARIE CLOL'TIKR. iille 
majeure. ménagère adresse imonaue 

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COtR 

La défenderesse ANNE-MARIE CLOUTIER 
est par le» présentes requis de •■otnparaitrr 
dans un délai de trente joars a compter de la 
dernière publication l ne <-opie du bret d is 
signal loti et de la declaration a été laissée 
au greffe de la ( our Supérieurs a von mien 
tion
MONTREAL te 27 avril !*78 
Prulonorairr adjoint ( S.M

tSiMARR SD AMOCR

Canada
Province de Quebe<
Greffe de* Divorces 
Division de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division des Disorce»)

No 8*7*

Dame Miriam Hutman Karkav résidant dans 
le» (lté el District de Montréal requérante, 
versus laivtie Karkav. d'adresse inconnue, 
intime Par ordre de la Cour l’intimé Leslie 
Earkas. est par lev présentes requis de com­
paraître dans un délai de soit ante iMi jour* 
suivant la date de la dernière publtralton 
l ne ropie de la rrqoete en Divorce a Ré 
laissée a son intention au Bureau d’enregi* 
trement de* Divorce* de Montreal. Et prenei 
de plus atl» qu * defaut par vous de signifier 
et de déposer votre (omparutton ou contest» 
twn dan* les délais susdits, la requérante 
prorédrra a obtenir tontre vous un jugement 
de divorce accompagne de toute ordoananie 
accueillant les mesures accessoire* qu elle 
sotlinte coutrc von* Montreal 18 avril 
|»78, Jacques Perron, régistrare, MM 
Mendelson. Srhck. Grow 4 Ptmkv Suite 
2888 4M) houl Don Hester ouest. Montréal 
Québec

( anaria
Provinc r de Québet 
Dtstm I de Aloniréai

COUR SUPERIEURE
NnTti 114
PETER GIJZAKOS. réMriant en le* Old 
et Distrkl de Montréal

Demandeur
■an*

AVIS RENT A CAR SYSTEM. iorpt point 
que el incorporé, dûment ronttitue. avant 
son bureau «bel H principale |du.e d affaires 
tGarden fus. Liai de Net» York. l\S A.
JACK JENKINS, de la Ole de NuNMua Eut 
du Massachusvets ISA BRI'CE OXLEY, 
résidant en In (Tld de l^ubine district d#

muttn
MK ORDRE 1>C LA rouit 

Le* détendeurs AVIS RENT A ( AR SYS­
TEM. JA(K JENKINS, soni par les présen 
te» requis de comparaître dans un délai de 
M (trente) jours a «ompter de la derniere 
publication
! ne copie du Brel d assignation el dt la dé 
c taration a Ré laissée au Greffe de la C our 
Supérieure de Montréal a leur intention 
MONTREAL, er W avril IfVi»

MARK'S D’AM fit'K S |vr. AM 
Me MILTON L KIEIVI R . 
HMinHfouncillors noJ7«
Montreal I* Q

CANADA
PROVINCE DE Ql EBKC 
DIS1R K T DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 1% 622

LA VILLE DE MONTREAL, «orp» potib | 
que et corporation légalement constituée 
avant son siege social a Montréal, distrùt 
dt- Moairral wl.-or

contre
DONALD MAGOOV gentilhomme autr«- 
fois domicilié et révtdani a Montreal, dt* 
trie! de Montréal el maintenant de brus 
inconnus.

Défendeur
IL EST ENJOINT à DON AID MAGOON 
à f intention duquel une mpic du bref et de la 
declaration a ete i:u*see .«u gretie de «elle 
Tour de comparaître dan* un delai de tren 
te «38» tours
Montreal, le 3» avril 1*7» (lande Dufour 

GREFFIER ADJOINT

Mes ( ûté. Peloqum 4 Ass..
275 e«t rue Notre-Dame.
Montréal
P, Québei
AV Ol ATS DI DEM ANDEl R

Canada
Province dr Quebec 
DgimcI de Montreal

COUR SUPERIEURE
Vo 7*U-8? 2
* END Y JO ANNE l\ MAN résidant en le- 
( rte et Disinet de Montréal

Demand «‘fesse 
•sv-

PETER GRANT KEITH, autrefois rendant 
en les Cite et Otstrn t de Montreal, presen j 
trment résid »nt a The Nettles Lower 
End AAaiendon B4et«hlr). Bucks

Défendeur
PAR ORDRE DEI MOI K 

U defendeur PETER GRANT KEITH, est 
par le* présentes re que de comparaître dans 
un delai de 18 (trente) jours a compter de la 
derniere pu N h aUon
lue copie du Brel d assignation et de la de 
çfaratMtfl a été laisser au tkeilv de la ( our 
Suprrwurr de Montréal a von intention 
MONTRE AL. ce 3 avril »*?8

MARK* D AUDI K* P < > M 
Mes B\ ERS. Mc DOl t. AU. ( ASl.RAIN
* STEM ART
*8« Place Aktoru,
Montreal Ql E

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, au* 
fins d une ruelle, de certaios immeubles 
situés au nord-est de la Trente Huitième 
avenue, entre les rue» Beaubien et Saint-/»

(Tm 127* B EM 737 

AVIS PI BLK eu par les présentes donné 
que le 24 avril 1*78. conformément à la 
loi. le Bureau de* Ktpropriation* de Mont­
real a depose au bureau du greffier de la 
ville «ou - rapport en dale du II avril 1*78 
concernant l>*proprialion n drsvus et que 
r* rapport ver* présenté pour < onfirritation 
e( homologation, à ta Coor Supérieure ou à 
l’un de «e* honorables juges, division de 
pratique, chambre no 31. palais de justice, 
a Montréal, le l*e jour de juin 1*78 a 18 38 
heures du matin ou aussitôt que (unveil 
pourra eire entendu

Ugrelfier de lavillr. 
M ARC BOYER, r r

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL, le 2 mai 1878

VILLE DE MONTREAL
Ecpropnation el possession préalable au* 
lins de ruelles, de certains immeubles si­
tué» au sud-est de la rue Saint Zotique. 
entre les Dix Huitième el Du Neuvième ave

CSM 1288 B K M 7M

AVIS P( HLH e»t par les présentes donné 
que le 24 avril 1878, «onformémeni a U loi. 
le Bureau des Expropriations de Montréal a 
dépose au bureau du greffier de la ville son 

rapport, en date du 14 avril 1178. comer 
naitt ('expropriation ri dessus et que ee rap 
port sera présenté pour «onfirmalion et ho^ 
mofogation a la ( our Supérieure ou k ♦ un 
de «es honorables juge*, division de prati 
que. chambre no 11. pidal* de justrtr. à 
Montréal, le 18e jour de juin 1878. a 18 38 
heures du matin ou aussitôt que c onseil 
pourra être entmdu

la* greffier de la ville 
MAR( HOVER, c r

HOTEL DE V H.l J-..
MONTREAL, le 2 mai 1878

Une autre 
franchise 
transférée

CHICAGO ( PA i Une au­
tre franchise de baseball de la 
Ligue Américaine pourrait bien 
très bientôt être transférée.
C est du moins ce qu'annonce 
une rumeur qui circule pré­
sentement à Chicago dans les 
milieux du baseball profes­
sionnel

Le président John Allyn des 
White Sox de Chicago, (la fran­
chise concernée) a déclaré ce­
pendant qu'il n est pas ques­
tion d un transfert des White 
Sox dans une autre ville, pour 
l'instant 11 a même dit. en 
voulant démentir la rumeur 

"La situation qui nous est fai­
te à Chicago est difficile mais 
nous allons quand même de- j 
meurer ici”.

Allyn ajoutait. "Le problè­
me. c’est que les supporters 
de l'équipe n apprécient guère 
ce qui se passe à l'intérieur 
du stade Chicago est à mon 
avis une ville capable de sup- | 
porter deux équipes et tout ce j 
que nous avons à faire pour de- j 
meurer ici. c'est de recons­
truire et montrer une équipe 
à l'oeuvre qui attire les spec­
tateurs'

AUJOURD’HUI
LIOl’K NATIONALE

Montréal (Waslewski 0-01 ) 
à Los Angeles (Foster 2-1 ) 

U h
Houston (Griffin 1-3)

à St-Louis i Briles 0-1 ) 9h 
Chicago ( Holtzman 3-21 

à Atlanta (Jarvis 2-2> 8h 05 
Pittsburg iVeale 1-11 

à Cincinnati (McGlothlin 1-2) 
2h 15

New York (Gentry 2-0) 
à San Diego (Kirby -2) 4 h 
Philadelphie (Short 2 2> 

à San Francisco (Perry 2-3)
4 h

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland (McDowell 3-2) 

à Kansas City (Johnson 0-0> 
8 h 30

Détroit (NiekroS-O) 
à Chicago (Janeski 2-119 h 

M mnesota iPcrrv 3-11 
à Raltiomer (Cueliar 3-1 )

2 h 15
Oakalnd (Dowing 2-2) 

à Washington (Coleman l-l) 
I h 30

Milwaukee (PattinO-3) 
à New York (Peterson 2-2)

2 h
Californie (Writht 3-2) 

a Boston (Homo 2-0i 2 h

INSCRITS À B. B.
CE SOIR

PREMIERE KILRSE 
Trot n g deevs»»

Hat land Mary 
Yankee Town 
J TW
Mi Spring Brook 
Top Job 
Famous Sun 
Mi Madison 
Barber Mtr 
( had Hanover

HOI KSE 41.400
D MacTavtsh 3-1
R Chartrand 
(i Ondron 

M Ricard 
Pas nomme 
M Lefebvre 
F lebüful 

J Hebert 
O Patrv

DEI MEME 
AMBLE A RECLAMER

1 Lauretww
9 Tammy Chief 
8 Red Rex
5 « aporal Tracy
3 Shadvdale Chirm*
6 Insko Hanover
2 Bum Master
4 Dixson Adkis
7 Therese Frost 
Aussi éligibles

Atlantic Mir 
Jacquot

TROISIEME LOI RM- 
AMBLE N G DE -18.888 AME

BOl USE >4.81
3 Boot Hill
6 Francis T Learv
4 IVk
7 Supreme Y ankee
5 Golden Able
1 Gav Parader
2 Leif Hanover

DOitr Day 
Ctrco Pick 
Capitula B 
Scotch ington 
Scottv Hül 
Josedale Scot Free 
KYingle 

J Empalle 
2 Dave Smith 
Aussi éligibles 

Burgundy 
Soapv Mtr

Far li ne
Darn Good Scout 
Ma mise 
Brad Fedor 
Armbro Import 
Carbon Copy 
Adtos Marcel 
Tacloban

SIXJEMEIOLRNE 
AMBLE N (.. DE 14.81

7-2
4-1
9-2
8el
e-i
7 1
8 1

COERs i;
82.888

BOl KSE*1.288 
G Ondron 3-1 
H P Latoie 7 2 
Pas nomme 4 1 

N Hardier 9 2 
R Samson 8-1 

L St-Jacques 6 » 
P K»billard 7 1 
G Lachance 81 

M Zipkin 8-1

V Bourgon 
G G Lachance

1 Newstar Mir
8 Armbro Imprint 
4 Avon John 
8 Teachers Pel 
7 Peler Row Gil
2 Dr Svmbol
3 Hawaun Gal 
6 Sad Song N 
A uss eligible*.

Bus Mont Pride 
LRU

SEPTIEME 
AMBLE A RECLAMER

R White 3-1 
P Robillard 7 2 

A Deguise 41 
B Cote 9 2 

D MacTavish 8-1 
C Pelletier 8-1 

G Lachance fM

Ql ATRIEMEtdl RSE 
TROT A RECLAMER42,88(1 43.888

BOt RSE 81,488
G FÜion 3 » 

<, 1 ... hance 7-2 
Y Gamache Al 

L- Desrosiers 9-2 
D White 5-1 

N Tremblay 8-1 
C Bourgeois 7-1 

A Déguisé 8-1 
S Grise 81

G Gendron 
R Meilleur

3 Marmuusset
8 Luckv Beeiay
9 Lew James
7 Glen Vale
4 Savings Bond
1 Liberty Farr
2 Shadvdale Chant
5 Adios M Angus
8 Koni Lu Bunter 
Aussi eligible

Shadv Valley

HLITIEMECt 
AMBLE N G DE 47.888

5 Search Me 
4 Scotch Lion
3 Officers Attack 
8 Peter Jaco
2 Chef Lynn Adtos 
l Morrow Mack
4 Ram King
? Bare Foot Boy 
Aussi éligibles 

Steel Rail 
Crown Colony

BOLK.SE $1798 
M Giguere 3-1 

R While 7 2 
G Filton 4 1 

R Bameau 9-2 
A Deguise 8-1 
M heard VI 

Pas nomme 8-1 
MacTavish jr 8 1

J Hebert 
J Folev

cm RSE
BOCRSE 41.488 

C Fibon 3*1 
Y Pluutt. :-J 
C FYUetier 4-1 

G Lâchant e 9 2 
A Lavallée 8-1

M Picard « t 
R Meilleur 8-1 
C Emond 8-1 J i IjgRlMWléii 8-1

G (iendron

BOl RSE42.188
D MacTavish 3-1 

C fXipre 7-2 
A Hanna 4- » 

S Grtse 9 2 
R Savignat 5-1 
R Hameau 8-1 

M Picard 8 1 
C Pelletier 8-t

E Hebert 
M Ricard

NElMEMEtOI RM
TROT PREFERES

Kandy Kim 
Quick 
Old Folks 
Pnmo Hanover

3 l. G Diplomat

BOl RSEM,:>80
G FUion 3-1 

J P Gauthier 7-2 
B Cote 4-1 

P Robiltard 9 2 
A Hanna 8-1

CINQITEME COl RSl\
AMBLE V RH LAMERUtHHi

BOt RSE si MW

IM MEME <TH RsE 
AMBLE A RECLAMER $4 (MW

BOl HSE*I 609

C Pelletier 3-1 
Pas nommé 7-2 
M Lefebvre Al 

Y Pkiufte 9-2 
Pas nommé 8-t 

G FU ton 6-1 
M Lachance 8t 
J Pruneau 8-1

t Honorable 
t Avon Ben
8 Rays Valley Song
9 Speedy Pointer 
3 G P Ibaf
2 Vans (iift 
? Hi Ia)s Kerry 
8 Brut e N 
S Sam s Sam

G Fitwn 3-1 
J Pruneau 7 2 

J G t.areau Al 
M Lachance 9 2 

A Hedard 8-1 
B (Servais 6 1 

J C Martineau 7-1 
D White 8-1 
f* Sauvé 8- i

DfcMAiN APRES-MIDI

PI. RVfl ERE COURS K
Sâ 388 BOt RSE *l.?88 

Pas nomme 3-1
M MEME KH RSE 

AMBLE A réclamer 4M8li Vé.lMdA i et lamer $4.â88 
9 Stemm Mir
4 Rangoon Red
? A C S LobeÜ 
6 Lads Circo 
? Joe Rodnev
2 Yankee Smoke
3 Lobe Hanover 
8 T roubador
5 Mar Con Rtftgo

D MacTavish Jr 4-1 
M Lefebvre 9 2 

G Fdion 5-1 
G Lachance ^ t 

J Jodom 8^ l 
D Urw helle 7-1 

M la'lebv re 8-1

2 Frank» rta 
$ Extra
7 Amana Hanover 
l Willies Adéo&
8 Armbro George 
4 Federalist
t Brave Su 
8 Ha) Dew 
Aussi éligibles

(âàddby Bui keve

B<>t RSE 'I 98M

R White .VI 
G Fdion 7 2 

M Giguere 4-1 
R Bameau 9 2 
pas nomme Y1 

A Hanna tel 
Y Gamache 8-t 

J. Jodom 8-1

R Bouthillier
DE 1 M EME COl RS f

AMBLE A réclamer 42.880 BOl RSEtLStO

t King, Card
5 WiMeat Mir
7 Harwood W irra
3 Klamath Song
4 Jacquot
6 Lou Ad»
9 Homestretch Suc 
H Follow Abe 
2 Mischief G>ng

TROfSlE" 
AMBLE G de plu*

A Bedard XI 
M Turcotte 7 2 

G Ftlwn 4-1 
G Gendron 9-2 

G G Lachance 8-t 
C Pelletier 6-1 

E Smith 71 
R BouthUber 8-1 

f’ Robdlard 8 t

*;coi nsi
9 881» en 6* ?U

BOl RSE Si «AM)

SEP11EME COIRSl 
N G deSU.iMMe» 69 7»T Ht H

2 l-adv Scandai
5 The Egyptian
7 Nanny Hanover
8 Lincoln land Abe
3 Mr Parish
6 Wyncrest Tom 
1 Kane S
4 Pnme Randolph
9 Kawartha Calls

BOt RSE *4.998 
G Fil»n 31 
R White 7 2 

B Côte 4-1 
Y (iamarhe 9-2 

S Bnsson 5-1 
G Barbier 8-1 

J P Gautbici 7 1 
pas nomme A i 
pas nomme 8 1

4 Tiger Paws
2 St James Street 
7 Tupelo Lou
5 Andv » Son
6 Rite Retort
3 .John Craig
t Armbro Jess

R White 3G 
J G Lareau 7-2 

G Filton 4- i 
R Bameau 92 

B Côte 8-1 
J J Martineau 8-1 

D MacTavish 8 1

Ql VT RIE AIE COl RSI
AMBLE V re. tamer 45 8841 Hot RSE4L7««

t Beautiful Katy
5 Baylor Hanover 
4 Dean Leo
6 The Go getter 
9 Nit'klehv
3 Sudden Yankee 
8 Camden Pa Soma 
2 Active Chiet
7 Town Martial

B Côte JJ 
G (iendron 7-2 

R Coutu At 
J G Lareau 9-2 
M Turcotte VI 

G Fillon (L 1 
R Bouthillier 7 1 

C Emom JLi 
\ Craig 8-t

AMBLE

1 Andrea Angus
4 Romeo Hicka
5 Hum Doctor
7 Belle Of Campana
2 Melrose Danny 

f» Archer Hanover
3 Lord Salaberry
8 Superior Paddy 
Aussi eligible*

Lord Velvet

BOl RSE sl.toii

M Lefebvre 3-1 
D MacTavish Jr 7-2 

G Filton A1 
G Bardier 9-2 

R Montroy 5 1 
A Déguisé 6-1 
F Le boeuf 91 

Pas nomme 8 1

S Gme

CINQUIEME (Ol RSE
N G de *î 588 en « 78

HtlTIEM 
AMBLE \ réclamer

6 Faber Bov
4 M»* Lady Bvrd 
1 Harrv v Bomber
5 Cb» Hanover
7 Dell Mu
5 (iratefui Pal 
3 Scat Time

:coi RSE
i 14.808 à >16.888

BOl RSE >3.288

J G Lareau 3-1 
J G Brosseau 7-3 

R Bameau 4 1 
G ( iendron 9-2 

H White 5-1 
B Côte 8-1

R Booth tiller 8-t

\ H \ 11 
AMBLE Préterev

4 Score Time
5 Abbe Lark 
3 Black Sire 
2 Tiger Wave
1 Meadow Lenro

« (H RSI
BOl RSE *7,588

H White 3-1 
B Côte 72 

J G lareau At 
D MacTavish 9 2 
C St -Jacque* 5-1

DIXIEME ( Ol RSE 
AMBLE A réclamer 410 »iMi |tî «88

BOl RSE *2.888

2 Star Alan
6 Muncy Agam
4 Kev Pebble
3 Rav Mir
l Speedv Satan 

H Wildcat
5 Bachelor » Star
7 IVak Pick 
9 Jodtop

B Côté 51 
A Hanna 7 2 
J Jodotn fl 

Pas nomme 9 2 
G Fdion 5-1 

R Bouthillier 6-1 
A Bedard 7-1 

S Grue 91 
P Robiliard 8 1

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Message écrit en carac­
tères secrets

2- Personne qui donne à 
louange — Personne oui 
conduit des ânes

3- liauide don) on se sert 
pour écrire - Caesium 
- Sa Sainteté

4- Trois cents - Fort, vi­
goureux <pop>

5- Qui tien! du chaos - Coups 
de baguette

6 -Intenection - Cinquante 
quatre - Met de nouveau

7-Del Annam - Affirmation
8 -Qui ne sert à rien - Signe 

numérique indiquant l'ab­
sence de valeur

9- Venu au monde - Arra­
cher tes dents

10- Courbé en arc - Touril­
lon autour duquel pivote 
une pièce mobile

11 -Buffle sauvae.e des monta
gnes de l'Inde et de Ma 
taisie. - Maman - Hé- 
lim

12 Enlève l'eau dont est im­
prégnée une matière 
Amusement

Verticalement
j

1 Clef - Action de mesurer 
une distance à la chaîne

2 Grognera murmureia
(farm.

3 Genre de lihatées amé

ricaines. - Sans vêtement 
- Québec

4- Grandes cafetières à fit 
tre

5— Ote la vie — Gêné
6 - Mêlai ôrécieux - Oui con 

cerne les citovens - Mo 
lybdèile

7-Mâle de la poule - Don 
ner envie

8 - Rend la confiance l'assu­
rance - Grosse moulure 
ronde à la base d'une co­
lonne.

9- Année - Au golf petite 
cheville - Ardeur, en­
thousiasme

10- Déposa une mise La­
gune maritime des Flan­
dres

H -Instrument permetfant d ef­
fectuer diverses mesu- 
res - Feuilles du théier

12-Erbium. - Action de don­
ner (dn -Obtenu

Solution d'hier
I ? 3 4 > A ? « * 10 II 1}
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AU TOURNOI BYRON NELSON

Arnold Palmer, à la Byron 
Nelson, démarre en tête !

DALLAS (PA) Lors­
qu'il était le grand maître 
du golf professionnel. Byron 
Nelson avait l'habitude de 
gagner la majorité de ses 
tournois en jouant à son meil­
leur dès les deux premières 
rondes. ''J'aime les devan­
cer au départ pour ensuite 
leur laisser la tâche d'es­
sayer de m'attraper", di­
sait-il alors et en parlant de 
ses rivaux.

Lors de la 1ère ronde de 
l annuel Tournoi Byron Nel­
son de $100,000 hier, une au­
tre grande vedette du golf, 
Arnold Palmer, semble avoir 
voulu suivre cet exemple 
Avec une ronde de 66. quatre 
sous la normale réduite du 
parcours Preston Trail, 
l'indomptable champion a pris 
la tête du peloton avec un 
coup d'avance sur son ami 
Jack Nicklaus

Palmer n'eut que 26 coups 
roulés sur les verts et dé­
clara par après: "Je potais 
si mal depuis quelque temps.

il fallait bien que ça change 
un jour ou l’autre

Quatre golfeurs étaient ex- 
aequo en troisième place 
avec 68. soit Steve Malnyk. 
Peter Townsend, Joe Carr et 
Bill Brask

Jerry Abbott et John Jacobs 
terminèrent avec 69 pendant 
que las sud-africain Gary 
Player, qui joua des Bogeys 
sur les deux derniers trous, 
finissait avec 70.

Bruce Devlin, vainqueur 
l'an dernier, eut une ronde de 
72 pendant que Les Trevino ne 
pouvait faire mieux que 74 et 
Orville Moody. 78.

Palmer, qui termina la sai­
son 1969 avec deux triom­
phes consécutifs, eut six oi­
seaux et deux Bogey\ "Je 
crois que j'ai trouvé quelque 
chose dans mon ballant que 
j'avais perdu et qui semble 
vouloir me donner l’efficaci­
té dont j étals capable il y a 
plusieurs années', a encore 
dit l'affable Palmer en com­
mentant sa tournée du par­

cours détramé
Palmer retrouva sa balle 

dans quatre trappes en cours 
de route mais il se racheta 
drôlement bien sur les verts. 
Il eut huit verts d'un seul coup 
roulé chacun et, sur un autre 
trou, il envoya son coup d’ap­
proche dans la coupe'

La ronde de Joe Carr. un 
pro de Worcester, Mass., qui 
travaille maintenant à Hono­
lulu. fut encore plus extraor­
dinaire Il rata deux verts, 
envoya sa balle dans les bois 
à quelques reprises, frappa 
des arbres, envoya sa balle 
dans des trappes et même, 
une fois, dans une tente de 
pointeurs mais termina néan­
moins avec 68' Il n eut que 8 
coups roulés sur les 9 pre­
miers trous et termina sa 
ronde avec un brillant total 
de 22 coups roulés.

Après 10 trous, Carr était 
deux coups sous la normale 
sans avoir touché les par­
cours réguliers avec sa balle 
sur les 10 trous!

Des Voyageurs 
qui s'en vont 
...par là!

Le "chantage commercial"risque de 
faire perdre les J. 0. à Montréal

Les Bisons de Buffalo ont 
marqué trois buts sans ré­
plique au cours de l’engage­
ment final hier pour vain­
cre les Voyageurs de Montréal 
au compte de 3-1 dans leur 
série-rotation de demi-finale 
de la Coupe Calder devant une 
maigre foule de 2,175 specta­
teurs.

Jim’ Krulicki, Guy Trottier 
et Dennis Kassian ont enre­
gistré les buts des vainqueurs 
pour les Bisons tandis que Bob 
Sheehan comptait le seul but 
des Voyageurs.

L’affiche des Bisons, à la sui­
te de cette victoire, est donc 
de deux victoires et d’une dé­
faite, en plus d’une partie nulle 
contre les Kings- de Spring- 
field. dans cette série nouveau 
genre. Les Voyageurs devront 
donc, après deux défaites, 
gagner la partie qui leur reste 
à jouer s’ils veulent continuer 
à prendre part à cette com­
pétition.

Cette série de demi-finale 
prendra part à cette compé­
tition.

Cette série de demi-finale 
prendra fin lorsqu’une équipe 
aura été automatiquement éli­

minée. laissant les deux sur­
vivants aux prises dans une 
série de quatre de sept pour la 
possession de la Coupe Cal­
der.

1ère période 

Aucun but
Pun Ash 1:21. Bouchard 7 06, 

Jones 8 26. Côté 10 21, Apps. 
Hextall 19:31

2e période

Aucun but
Pun Hextall, mineure double, 

Legge? 23.

3e période

1 - Montréal Sheehan
Curtis................................... 4:39

2- Buffalo Kassian
Jones. Hivers.....................U:25

3 -Buffalo: Trottier
Apps................................. 13:15

4 - Buffalo: Krulicki
Apps................................... 16:00
Pun Hextall 6 26. Legge. Hex­

tall, majeures. 17:48

•s par 
Buffalo 
Montréal

6 5 8-19
13 9 5-27

Buts: Villemure. Buffalo.
Norris. Montréal 

Assistance: 2.176

Pour battre Moscou au 
deuxième tour et remporter 
la bataille la plus serrée* du 
genre dans les annales du 
CIO, Los Angeles escompte 
récupérer les voix que re­
cevra Montréal au premier 
tour et obtenir amsi l'or­
ganisation des jeux olympi­
ques d'été de 1976. Telle 
est la perspective qui motive 
l'optimisme mesuré des amé­
ricains à l'approche de la

HOCKEY
COUPE MEMORIAL
FINALE EST DU CANADA

Demain a 8 heures p.m.

QUÉBEC

CANADIEN JUNIOR

Billets maintenant 
en vente au

FORUM

cession du Comité Interna­
tional Olympique qui, à Ams­
terdam. le 12 mai, dési­
gnera les deux villes olympi­
ques de 1976

Denver, le candidat amé­
ricain pour les jeux d’hiver, 
malgré l'extravagante certi­
tude de succès de certaines 
personnalités du Colorado, 
doit subordonner son éven­
tuelle réussite à l'échec de 
sa soeur californienne et 
n apparaît d'ailleurs, même 
aux Etats-Unis, qu'en ’ Out­
sider' derrière Vancouver, 
au même titre que Tampè- 
re i Finlande».

Avec le soutien du président 
Nixon, lequel n'a toutefois pas 
réussi à soulever 1‘enthousias­
me et l'unité derrière les can­
didatures américaines. Los 
Angeles, bien plus que Denver, 
possède les meilleurs argu­
ments - matériels, techni­
ques et financiers - qui per­
mettent aux Américains d'es­
pérer obtenir l'organisation de 
la plus grande des manifes­
tations sportives pour les cé­
lébrations du bicentenaire de 
l'Indépendance de leurs pays

Mais, outre quelle aura à 
faire oublier qu elle organisa

déjà les J O. de 1932 ( à son 
actif, ce fut un grand succès 
financier i, Los Angeles aura 
a faire face à un important 
facteur politique dont sauront 
se servir les Soviétiques, les 
premiers de l’Europe de l’Est 
a poser leur candidature. 
Compte tenu de la logique po­
litique et géographique de l'al­
ternance olympique, les Amé­
ricains conscients de la valeur 
et du prestige adverses, esti­
ment que Moscou recevra 34 
voix contre 26 à leur ville au 
premier tour. Les 12 votes 
que devrait enregistrer Mont­
réal reviendraient, toujours 
selon les Californiens, à la 
cité des anges, l'autre candi­
date nord-américaine.

Les représentants de Los 
Angeles ne manqueront pas 
de souligner les énormes avan­
tages de leur candidature: or­
ganisation à peu de frais puis­
que toutes les installations et 
facilités sont déjà existan­
tes (tout comme Denver d'ail­
leurs), ce qui constituerait donc- 
un frein au gigantisme dont 
souffrent les jeux, et un suc­
cès financier incomparable avec 
l'assurance de gros revenus de 
télévision.

Terlago et Shoemaker: 
prochains vainqueurs 
du Kentucky Derby?

LOUISVILLE, Kentucky. 
(PA) - Protanto a été éliminé, 
hier, des inscrits devant cou­
rir dans la 96e reprise du pres­
tigieux Kentucky Derby à Louis- 
ville, aujourd’hui. La course 
démarre à compter de 5 heu­
res 40 et sera télévisée par 
Radio-Canada et CBS.

Le retrait de Protanto signi­
fie qu'il n’y aura plus que 17 
partants dans la classique qui 
passera à l'histoire comme 
ayant été la première à admet­
tre une "jockette".

Voici quels sont les inscrits:
1-George Lewis - W. Har- 

tack (10-1)
2 - Dust Commander M 

Manganello (20-1)
3- F.-Dr. Behrman - C. 

Baltazar i,15-l>
4- Holy Land. - H. Pilar 

(15-1)

5 - ( peloton ) Rancho Lejos 
R Campas (15-1)

6- Silent Screen - J. Rotz 
(8-1)

7- (peloton) Robin s Bug - 
L. Moyers (15-0

9- (Peloton) Native Royalty
- Valenzuela (15-1)
10- (peloton) Action Getter
- Venezia (15-0
11- (peloton) Fathom - D. 

Crump (15-0
12- (A) High Echelon - L. 

Adams (5-0
13- My Dad George - R. 

Broussard (4-0
14- Terlago - Shoemaker

(7-2)
15 -Naskra B. Baeza (12-0
16- Admiral’s Shield - J 

Nichols (20-0
17— (A) Personality - E. 

Belmonte (5-0
18 Com Off The Cob - A 

Cordero Jr. (5-0

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L’heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
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ANTIQUITES A VENDRE
Authentiques meubles canadiens 
450 morceaux, s'adresser 222 rue 
de l'Hôpital (entrée côté) 9.30 • 
12 30 et 2 00 - 5 p tn Tel 843- 
8513. Vente jusqu au 7 mai 8-5-70

APPARTEMENTS A LOiJÊR

COTE-DES-NEIGES près Uni 
versité, 2'-i. luxueux, meublé, 
chauffé, dans immeuble moderne 
toutes commodités, à sous-louer 
juin-octobre, libre 23 mai Possi­
bilité reprendre bail au-delà $140 
taxes pavées Tel 739-1665

'4-5-70
PAPINEAU 6750 4 fermé, chauf­
fé. moderne, balcons, poéle- 
réfrigérateur si désiré Tél 725- 
2711 5-5-70

A VENDRE

FRANCHISE K0A
Un twmvBvr ef offa*r«s Très grand 
Internationa) dé ttrrains d# comping 300 

opération 400 an projet System» prouve 
ou succe» dons ies toiprs en plein ou Ek- 
veHents rewnuf pour actionnaires
leme (Campgrounds of Arm,»* ko 
Box ] ! 38 BtHtngs Montano 59103

CHALETS A VENDRE
LAC M EM P HR EM AG OG Plage 

i Southière. chalet colonial. 3 cham- 
| bres. intérieur pin noueux, terrain 
i pavsager. construction soignée 
I 1966, Tél 256-8726 4-5-70

CHALETS A VENDRE

HOMMES DEMANDES

ATELIER D'ART
Créons, réalisons tapisseries, piè­
ces murales pour résidences, édi- 

| fires Mosaïques contemporaines, 
cartes-correspondance québécoi­
ses. toutes occasions Téléphonez 
en tout temps. Louis. Jeanne Au- 
clair 769 Wilder. Outremont.

4-5-70

N.D.C.
Beoux oppartemenfs modernes et 
ensoleillés, 3W, chauffés, taxes 
payees, lout contort, cuisine 
entièrement meublée, terrasse. 
Ciimotiseur.

TéL: 735-2836 
488-3188

4 5-70

AUTO A VENDRE
I ALPHA ROMEO. 1300 TI. 1970. 
i sedan sport, démonstrateur, bleu 

foncé, intérieur tan 5 vitesses. 
$2 7(X) Tel 672-1440 4 5-70

; CITROEN 2LV. 1967. très propre 
Tél: après 6 pm 769-7602 ou 
259-6220 J N O

A iainl Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

7'A pces, très moderne, chauffage 
radiant P l'électricité, réfrigéra 
teur, cuisinière, tave-vaisselle, eu 
ble T V. garage, toutes taxes 
payées, service d'entretien, près 
gare Vertu e* Centre d’achats

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tél.: 334-1864

' undi eu vendredi de 7 à é htes 
Vendredi et samedi de 1 è S htes 

sinon sur rende* vous
J.N.O

I MERCEDES 220 SE. 1962, très 
bon état, à vendre Tél: 739-7970 

6-5-70

BUREAUX A LOUER

CANTONS DE L EST
Lac Magog

• Chalet canadien S10.600
• Chalet canadien $13.500
• Chalet suisse $21.500
• Chalet bois rond $35.000
Tous: bord de l'eau, 
rain, foyer etc.

grand ter

Tél.: 325-1791
Bon prix pour le tout.

16-5 70

CHAMBRE A LOUER
Chambre quartier Westmount. de 
préférence professeur ou infir­
mière (femme). Tél 933-2478 

4-5-70

APPARTEMENT 
A SOUS-LOUER

QUEEN MARY Côte-des-Neiges, 
prés Université. 3Mi, spacieux pis­
cine. sauna terrasse, buanderie, 
taxes comprises, garage Tél 
733-9873 11-5-70

A VENDRE
Tapis importés, dessins orientaux, 
échantillons à liquider Belle qua­
lité. couleurs attrayantes Diffé­
rentes grandeurs Aussi peintures 
provenant de France et d'Italie 
Prix du gros Aubaine Tél 332- 
3310 8-5-70

Bateau-maison. 31 pieds, cou­
che six, équipe, moteur "Home 
lite" $6.500 Tél 321 5856

4-5-70
Huche à pain, radio transistor, lit
pliant, Tel 844-6432 après 6 
p m . samedi toute la Journée

4-5-70

La Caisse Populaire de 
L'Immaculée-Conception

1685, Porc Lafontaine 
(Rachel)

500 à 2500 p.c
• Idéal pour professionnels 

et hommey d’affaires.
• ascenceur
• concierge
• électricité et chauffage 

inclus.
Tél.: 524-3551 
ou 525-4332

11-5-70

FEAAAAES DEMANDEES

SECRÉTAIRE BILINGUE
- sténodactylo-dyctapbone
- 12 années de scolarité
- 5 années d’expérience
- très bonne orthographe 

pour journal quotidien de 
Montréal.

Adresser candidature a

Case 35
Le Devoir, Montréal

J.N.O

AGENT DE LOTISSEMENT 
Une importante entreprise, se 
spécialisant dans les operations 
et le développement de biens im 
mobiliers, offre une excellente 
occasion d'emploi à une personne 
experimentee dans fa subdivision, 
l'achat et vente, et le développe 
meet de propriétés résidentielles 
et commerciales.
• De solides connaissances dans 

la construction d'habitations, 
ainsi que de la langue française 
et anglaise, seraient des avan 
tages précieux.

• Salaire selon ('experience et 
les qualifications.

• Un minimum de 5 ans d'expé 
rience est requis.

• Toute demande sera gardee 
strictement confidentielle.

Faire parvenir Curriculum Vitae 
complet i :

Case 37
Le Devoir, Montréal

4-5-70

LOGEMENTS A LOUER

CLANRANALD 5829 a. 4'j piè­
ces. chauffées, semi-sous-sol. très 
confortable, éclairé, adultes *95 
Tél 489-6096 19-5-70

AU PIED DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTREAL

LOUIS-COLIN.- haut-duplex 
détaché, 6!ô, chauffé, ga­
rage $250.

Tél: 737-8773 4 570

LOGEMENTS A LOUER
FACE RIVIERE RICHELIEU, 4 
pièces chauffées, dans maison sty­
le canadien, grand terrain Tel:
467-3149 6-5-70

PROPRIETES A VENDRE

ROSEMONT; 28e avenue, bas, 5 
pièces, grande cave, grande cour. 
$135 par mois Tél 722-7522.

 4-5-70
COTE-DES-NEIGES, Laoombe 
duplex détaché. 7Vi, chauffé, re­
décoré, 2 salles de bain $225 
Tél 733 5863.4-5-70

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CÔTE-DES-NEIGES
Près Université. 2 cottages jume­
lés, communicants, utilisables sé­
parément ou en un seul im­
meuble. pour club social, insti­
tution, résidence d'internes, mai 
son convalescence, clinique me­
dicale. maison-appartements. 
Terrain 15,000 p.c., grand jar­
din. 20 pieces, 2 sous-sols, 2 gara 
ges, construction 1947 Prix 
$95 000 Tél.: 524-2448 

(avant 5 p tn.)
4-5-70

IMMEUBLE A VENDRE

STE-AGATHE DES MONTS
Immeuble de 10 logements, 2)5, 
3W, 4)5, pièces Centre-ville. 
Construction moderne. Revenu an 
nuel de $13.000 Bon placement 
p prix et condition avantageux. 
S'adresser 6 Ste-Agathe O: 

326-0366 ou 3460
4-5-70

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE luxueux chalets 
suisses, flanc montagne. 5'* chaut 
tés, meubles Thibault, foyer pier­
re, toit cathédrale, terrasse paysa- 
gée Piscine, équitation Semaine 
Aussi construisons avec bail-loca­
tion Tél 256-6825 fin de semaine 
254-6728 1-6-70
VAL-DAVID grand chalet 5 piè­
ces. meublé, foyer naturel, véran­
da. vue panoramique Location 
mois ou saison Tel soir 744- 
0343. jour 486 7108 4-5-70

Autoroute region Ste-Adèle "Pe­
tite Suisse" plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique. 3 chambres à cou­
cher. (over en pierre naturelle,

Î(seine, tennis, près pentes de ski, 
14.650 terrain compris $98 50 

par mois Tel 366-0884. J N.O

Technicienne en radiologie expéri­
mentée. secretaire demandée, pour 
travail de clinique Bilingue de 
préférence Ecrire Case 36 Le 
Devoir 6-5-70
SECRETAIRE LEGALE pour bu
reau d'avocats, centre-ville, sténo­
dactylo bilingue avec expérience 
Excellent salaire Tél 866-9431

6-5-70

COURS PRIVES
Cours privés de guitare classi­
que Tele 324-4425 7-5-70

HOMMES DEMANDES
Professionnels, journalier, cou 
pies, travaillez à votre compte 
Profits énormes, compagnie établie 
depuis 11 ans Pour rendez-vous 
seulement 622-4281 après 5 p m 

5-5-70

LOGEMENTS A LOUER
NOUVEAU-BORDEAUX: De Pou 
trincourt dans triplex, SW. RW, 
près centre achats Normandie. 
$180. $175 chauffé, libres immé­
diatement Tél après 4 p m 
332-0040. 336 1693 4-5-70

BELOEIL
276 Bout, Richelieu

Attention spéciale:
PROFESSIONNEL

Propriété 3 étages. 5,500 
pieds de plancher. Vue 
splendide sur rivière Riche­
lieu, arbres et arbustes à 
profusion.
Vendeur à votre disposition 
sur place de 10 a.m. - 
6 p.m. vendredi, samedi, 
dimanche 1er - 2-3 mai. 
Prix ridiculement bas, 
$38,000. comptant.
Doit être vendue dans ces 
3 jours.

IMM VALVER
courtiers

676-7761
Soir et fin de semaine;

658-0407 
658-1078 4570

FORMIDABLE
(Une demi-heure de Montréal) 

P*M domain» d* r#v*- p(v6 de 37 000 pt 
complètement paysager, matson style Ranch. 
7 pièces. 2 patios potager Au pied de la 
tronsconodienne e» Richelieu club navbque 
goM Balance hypothèque SU.000 6 6% 
Comptant 6 discuter

Tél: 279-4920 ou 849-451 5
_________________________30-4-70

TAILLEUR

SERVICE DE LOGEMENTS

CORPORATION DU LOGEMENT ENREGISTRE
Pour faire suite i la grande demande de logements qui se fait i chaque printemps, la Corporation du 
logement Enregistre a pour but de vous ottrir ses services atin de vous éviter des déplacements 
inutiles sans avoir a débourser un cent de votre part

Ce service est offert gratuitement aux locataires
Une équipé de gens competents est i votre service avec un media d'intormation. quel que soit le 
qua.'ier que vous dtsirez habiter Nous sommes à votre dispusition de Sh a m i tOh p.m 
1 jourx par semaine et de plus, nous desservons toutes les banlieues

OIRECUUR: ANDRE GCRARD CENTRE VIllE: 523 6668

389-5956-57

marabout-auto
COUR SE S-TECHNiQ UE S-RALLYES EN VENTE PARTOUT

Cowan en 
finale contre 
Dale Morey

PINEHURST. Caroline au 
Nord, (PA) - Dale Morey a 
vaincu le crochet qui l avait 
fait plus ou moins mal jouer 
jusque-là et a gagné les deux 
derniers trous avec des nor­
males pour finalement battre 
Bill Hyndman par la marge 
d'un trou au 19e trou dans une 
demi-finale de l'important 
championnat Nord et Sud de 
golf amateur des Etats-Unis, 
hier, pendant que dans l'autre. 
Gary Cowan. du Canada, éli­
minait John Birmingham 4 et 
2 à jouer.

Morey, un vendeur de quin­
caillerie de 51 ans de High 
Point, C. du N., et Cowan. un 
vendeur d'assurance de 31 ans 
de Kitchener Ont., se rencon­
treront dans une finale de 36 
trous, aujourd'hui, sur le par­
cours no 2 de 7,051 verges du 
Pinehurst Country Club

Morey, le champion de 1964, 
était en danger de perdre 
après avoir raté des coups 
roulés de 5 pieds sur les 16e 
et 17e trous, mais Hyndman 
lui permit de le rejoindre sur 
le 18e en envoyant son coup 
de départ dans les bois. Et 
Morey en profita pour gagner 
ce trou puis le 19e.

Cowan. champion amateur du 
Canada en 1961 et champion 
amateur des Etats-Unis en 
1966, a joué, pour la deuxième 
fois cette semaine, une ronde 
de 5 coups sous la normale qui 
lui a permis, surtout au jeu au 
trou, de facilement triompher 
de Birmingham, un laitier de 
30 ans de Pittsburgh.

En 16 trous, Cowan eut pas 
moins de sept "3" sur sa car­
te. commençant sa ronde avec 
dt 'ix oiseaux consécutifs avant 
d 'en manquer un autre de jus­
tesse sur le 3e trou. Il porta 
son avance à 3 trous avec une 
normale au 6e trou avant de 
perdre le 9e Cowan gagna en­
suite lé 10e avec une normale 
et le lie avec un oiseau. Co­
wan perdit le 12e puis gagna le 
14e avec un autre oiseau. Bir­
mingham se reprit au 15e avec 
un oiseau à son tour mais Co­
wan termina le match au 16e 
avec un autre oiseau, son qua­
trième d'affilée sur ce trou 
depuis le début du tournoi

Vous avez maigri ou engraissé'’
Faites réajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés eh 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél : 388-2532

TRANSPORT

DONATO PADU ANO ... il a perdu sa bedaine!
(TELEPHOTO PA)

Pendant que Cerdan se 
nourrit de vin, Paduano 
freine son gros appétit

MONTI CELLO, N.-Y (AFP) - Malgré toutes les pré­
cautions prises par les organisateurs et le personnel de l'hô­
tel Concord, Marcel Gerdan et Donato Paduano se sont inévi­
tablement rencontrés, cette semaine, et ont échangé une cour­
toise poignée de mains Mais les paroles furent rares et les 
deux futurs adversaires du 11 mai ont, aux dires de témoins, 
paru tout aussi embarrassé l’un que l’autre 

_ Si leurs chemins ne se croisent plus à leur camp d’en­
traînement commun, le Français et le Canadien se reverront 
toutefois lundi dans les bureaux de la Commission de boxe 
de New York où ils subiront un nouvel examen médical avant 
un déjeuner de presse au cours duquel ils devront répondre 
aux questions des journalistes.

gie" qui est persuadé que 
“son" client fera un succès.

"Marcel, dont le poids so- 
eille entre 146 et 147 livres 
est en excellente condition 
mais il s'améliore encore de 
jour en jour", se réjouit Phi­
lippe Filippi. le gérant du 
Français qui entend désor­
mais faire mettre les gants 
à son élève pour sept à huit 
rondes tous les jours.

"Il fait maintenant très 
aisément cinq rondes, généra­
lement trois contre Josselin 
et deux contre l'un des deux 
partenaires d'entrainement 
mais maintenant, je vais uti­
liser tout le monde le même 
jour", ajoute le gérant pari­
sien dont les relations avec 
John Condon, le directeur de 
la publicité du Garden se sont 
considérablement améliorée s.

"Tout va bien maintenant, 
assure-t-il. l'orage ne fut 
que passager et nous prépa­
rons le combat dans de bon­
nes conditions."

Des deux côtés, l'entraine­
ment et la forme physique 
donnent satisfaction et tous 
deux prévoient être au meil­
leur de leur forme et même 
"comme ils n ont jamais été 
auparavant" pour leur con­
frontation dans laquelle tous 
deux joueront leur invinci- 

j bilitë.

! Paduano satisfait

"Tout est parfait ici et 
j tout est facile", avoue le Ca- 
! nadien qui, après une séan- 

ce de course matinale, met 
j les gants au gymnase avec 
j son compatriote Gerard Rat- 
! té pendant quatre rondes avant 
i de se livrer aux exercices 
| habituels. "Mon poids est 

maintenant bien au-dessous 
de 154 livres et je n'aurai 
aucun problème à faire les 
147-148 livres le jour du 
combat", a-t-il assuré, révé­
lant toutefois qu'il devait frei­
ner son appétit aiguisé par 
toute la "bonne nourriture" 
qu'on lui offre au Concord.

Cerdan fait bombance

Marcel Cerdan. quant à lui. 
ne se prive pas. Pain et vin 
défilent en abondance à sa ta­
ble sous les yeux étonnés 
des avertis de la boxe qui le 
côtoient tels ses partenaires 
d'entrainement et le serveur 
George M atisko, un poids lourd 
retiré, qui a été attaché au 
clan français avec mission 
de subvenir à tous ses be­
soins.

"Marcel est different des 
autres boxeurs en bien des 
points dans l'arène et hors 
de l'arène. Il fait un bon dé­
jeuner alors qu'habituelle­
ment c’est la coutume de ne 
rien manger le midi quand 
on prépare un combat, et il 
boit autant de vin qu'un bo­
xeur avale d’eau ordinaire­
ment". fait remarquer, "Geor-

L'Irlande
mène

LUXEMBOURG (AFP) - A 
Tissue de la 1ère journée de 
la coupe Davis (1er tour zone 
européenne) disputée entre 
l'Irlande et Luxembourg à 
Nondorf (Lu/emoourg) Tir- 
lande mène par >.ne victoire à 
zéro.

Alors que le premier simple 
avait été remporté par Peter 
Jackson (Irlande) contre Geor­
ges Logelin (Luxi par 4 6 - 
6 8 * 7, 5 - 6/T - 6 2 le deu­
xième simple opposant William 
Brown (Irlande) à Thierry- 
Brasseur (Lux) a dû être in­
terrompu à la tombée de la 
nuit alors que l'Irlandais 
menait à ce moment par 3/6 - 
6/4-et6 4

ROUSSI LE TRANSPORT DEME­
NAGEMENT local Longue distan­
ce Emballage entreposage 725- 
2421. 4-5-70

VILLEGIATURE
BERMUDES bungalow moderne I 
meublé, vivoir, salle à manger. 3 | 
chambres. 2 salles bain, vue sur 
mer A louer mois ou semaine 
Tél soir 738-8967 4-5-70

Baseball-sommaires
Ligue Nationale

Chicago 001 000 001 2 6 2
Atlanta 200 010 Olx- 3 4 1

Decker, Peran 8 et Martin; Wierbro et Didier. W'illman 
4. LG Wierbor, 2-4. LP — Decker, 1-2 Circuits - Chicago. 
Decker 1, Williams 8. Atlanta, Aaron 8.

Ligue Américaine
Oakland (KH) 404 012-12 12 2
Washington 000 211 100 5 9 1

Hunier, Grant 6 et Duncan. Kerrandez 8. Hannan?. Gzer- 
da 8 et Roseboro, French 9, Hunter, 4-2, 3-2. Circuits - Oa- 
klnad, Green 2. Washington. Rodriguez 2, Ware 3.

Californie 002 100 (KHI 3 6 0
Boston 220 110 20x- 8 12 1

Murphy. Fisher 4, Wolf 7 et Azcue; Culp et Moses. LG - 
Culp, 2-3. LP - Murphy, 3-2. Circuits; Boston. Yastrzemski 
2, 3, Scott 4, Smith 4.

Milwaukee IMM) OU (MM) -3 8 1
New York 201 100 10x 6 6 1

Brabender. (VDonoghuc 5. Morris 6. Locker 7 et McNert- 
ney: Stottlemyre, Aker 8 et Gibhs. LG- Stottlemyre, 2-3. LP- 
Brabender, 103. Cirs’: Milwaukee. Welton 8.

Minnesota 101 001 000 - 3 7 1
Baltimore (MH (MH 40\ -6 9 0

Boswell, 7-epp 5, Williams 7, Harbor 8 et Mitterwald, 
Tischinski 6, McNally, Hall 8 et Dalrymple. LG McNally, 4-1. 
LP Boswell 2-3. tirs; Minnesota Tovar 2, Baltimore, Crow- 
ley L

<
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Les prophéties de Stravinsky et Ives
par Jacques Thériault

Stravinsky n'a jamais aimé les critiques, c'est bien 
connu Tout au long de sa vie. il n'a cessé de faire la guer­
re a certains d'entre eux qui ne semblaient pas particuliè­
rement friands de sa musique II a aujourd'hui quatre- 
vingt-sept ans. mais il n'a rien perdu de sa férocité. A 
l'occasion de la parution d'un disque qui réunit quelques- 
unes de ses oeuvres récentes, j'ai pensé citer de larges 
extraits d une entrevue qu'il accordait au “New York Re­
view of Books '. il y a un peu moins d'un an.

Dans ma jeunesse, la musique nouvelle naissait d'une 
réaction contre la tradition Aujourd'hui, me semble-t-il. 
elle répond aussi bien à un besoin social qu'à des besoins 
artistiques personnels. Que la musique nouvelle soit consi­
dérée comme une categorie à part et qu elle ait son statut 
particulier, voilà une autre situation sans précédent! De 
mon temps, elle n'aurait pu y prétendre D'ailleurs on s'op­
posait violemment a elle et souvent avec l'hostilité la plus 
déclarée Mais l’insuccès des compositeurs de ma généra­
tion leur évitait du moins d'exploiter commercialement leur 
réussite et il se peut que cet insuccès nous ait été moins 
nuisible que les superlatifs automatiques qui. aujourd'hui, 
tuent tout ce qui est nouveau en l'absorbant peu à peu jus­
qu'à le détruire: on sait que. pour étouffer quelque chose, 
la louange excessive est l'arme la plus redoutable

"Autre fait nouveau la tolérance dont bénéficie main­
tenant la jeune musique. Il y a vingt ans. lorsque Mitro- 
poulos présente à New- York les Cinq pièces de Schoenberg, 
un vieil abonne de la Philharmonique en mourut d'indigna­
tion (...)

"En dix ans, elle (la musique électroniquei est passée du 
laboratoire confidentiel au centre de la scene, de l'audition 
pour initiés à l'accompagnement de films à succès comme 
Candy Elle est parvenue à la dignité académique. Lejeune 
technicien d'aujourd'hui passe son diplôme de technicien 
des ordinateurs, s'installe devant son Moog et son mini­
synthétiseur avec autant d'aisance qu'il s'assayait à son 
son piano et travaillait le contrepoint et T harmonie (...)”

Et Stravinsky d’ajouter plus loin, comme pour adou­
cir quelque peu sa sortie cinglante contre la jeune musique:
Pourtant, avoir quatre-vingt-sept ans. ça peut paraître, et 

c'est réellement, une maladie incurable (...). La douleur 
la plus aiguë reste la douleur morale - cette mélancolie, 
ce spleen que Durer exprime dans une gravure destinée de 
toute évidence à son médecin. Quelle qu'en soit l'origine, 
la douleur devient vite ce qui vous occupe le plus, la seule 
chose en laquelle on puisse croire Ainsi, la comparaison 
que je ne manque pas de faire entre ma maigre production 
actuelle et celle des années 60. qui furent loin d'être ferti­
les. est une de mes causes de chacun les plus fréquentes '

STRAVINSKY: "Variations pour orchestre", par POrchestre 
Symphonique de Columbia dirigé par Robert Craft: "Abra­
ham et Isaac", avec le baryton Richard Frisch et FOrch. 
Symph, de Columbia par Craft: "Introitus" avec les Gregg 
Smith Singers et Fensemble de chambre de Columbia sous la 
direction de Stravinsky: "Requiem Canticles”, avec Linda 
Anderson, soprano, Elaine Bonazzi. alto, Charles Bressler. 
ténor. Donald Gramm, basse, le Ithaca College Concert 
Choir et FOrch. Symph. de Columbia sous la direction de 
Craft: M S-7386 COLUM Bl A

IVES: "Let there be Light"; Psaumes 14.25,54.135: "Walt 
Whitman”; "Duty and Vita"; "On the Antipodes"; "The Last 
Reader"; "Luck and Work"; "Like a Sick Eagle”; "To­
lerance"; "Incantation"; "The Pond"; "At Sea”, "The

Children s Hour": "The Rainbow”; avec Adrienne Albert, 
mezzo-soprano, Wiilia Feuerstein. baryton, Raymond 
Beegle. organiste, le Texas Boy Choir, les Gregg Smith 
Singers et l’ensemble de chambre de Columbia sous la di­
rection de Gregg Smith; M S 7321 COLUMBIA

Il peut paraître assez peu orthodoxie de réunir Igor 
Stravinsky et Charles Ives. le "musicien des dimanches 
américains” comme on Ta déjà surnommé. Mais, f un et 
l'autre, en donnant à chacun la part qui lui revient, restent 
incontestablement des prophètes de la musique et j'ajoute­
rais même (au risque de faire dresser les cheveux de plu­
sieurs lecteurs i que Charles Ives anticipait de vingt à cin­
quante ans sur une bonne part des audaces qui ont boulever­
sé la musique du XXe siècle, avant même Stravinsky. 
Schoenberg ou Messiaen Prophète solitaire, inconnu de 
la plupart des mélomanes avant le début des années 60 
et anticonformiste. Ives employait la polytonalité dès 1894. 
l'atonalité avant 1910 et des complexes polythmiques 
près d une trentaine d'années avant l'avènement de l'élec­
tronique, sans compter l'emploi des quarts-de-ton. des 
grappes de notes iou "clusters '> et du collage qui. di- 
sons-le. ne lui a pas toujours réussi.

Les dix-sept oeuvres qu'on vient de publier nous étaient 
jusqu'ici inconnues. La première face est consacrée à des 
pages ' sacrées qui nous rappellent que 1 auteur de la ' ' Con­
cord-Sonata" tenait l'orgue paroissial, le dimanche, à l'à- 
ge de douze ans Toutes sont d'une expressivité étonnan­
te On retient principalement le "Psaume 25", le plus dé­
veloppé des quatre qui nous sont présentés ici, et le Psau­
me 135" où une section de cuivres se joint au choeur et à 
l'orgue La seconde face réunit des pièces chorales "pro­
fanes" et quelques pièces pour voix solo, accompagnées 
tantôt par un piano, tantôt par un petit orchestre Certai­
nes de ces oeuvres (pour choeur et orchestrei durent à 
peine dix mesures, attitude insolite que seul Charles Ives 
peut-être a eu le courage (à moins que ce ne soit la nâi- 
vetét de faire sienne. Le disque est. en tout cas, la seule 
occasion de les écouter et c’est un réel plaisir de s’y prê­
ter J'ajouterais que c'est sans contredit le plus beau té­
moignage phonographique qu'on ait réalisé jusqu’ici, que 
les interprètes excellent à rendre cette musique difficile 
et que personne ne devrait finir la semaine sans l'écouter . 
deux, trois, quatre, cinq, six et sept fois.

Revenons maintenant à ce vieux renard qu est Stra­
vinsky. A ma connaissance, les quatre oeuvres présentées 
sur ce disque n'ont jamais été enregistrées. La ballade 
sacrée “ Abraham et Isaac” date de 1962. les Variations 
pour orchestre”, à la mémoire d Aldous Huxlev. de 1963- 
64. 1 introtus” de 1965 et le "Requiem Canticles " de 
1965-66. C'est bien du "Nouveau Stravinsky'" qu'il s’agit, 
comme l’indique la pochette, de la musique d'un composi­
teur qui rend compte d'un sens du recueillement et d’un dé­
tachement du monde qui n'est pas le fait de la musique 
actuelle. Aussi, à l’audition de ces pages, qui sont d'une 
sobre grandeur, on reste bouche-bée, presque incapable 
de dire quoi que ce soit sur l'auteur de ce Sacre qui pour­
tant a lait couler beaucoup d encre J'aimerais pouvoir en­
core laisser parler Stravinsky, vous transmettre ce qu'il a 
pu dire pour expliquer le sens de son action et le chemine­
ment qu'il a fait On pourra lire ces réflexions au dos de la 
pochette; elles disent juste ce qu'il faut pour comprendre et 
énormément si l’on sait lire entre les lignes...

Autres nouveautés

WAGNER TANNHAUSER avec le soprano Birgit Nilsson 
(Elizabeth et Venus), le tenor Wolfgang Windgassen (Tann- 
hauser). la basse Théo Adam, le baryton Dietrich Fischer- 
Uieskau (Wolfram), te tenor Friedrich Lenz (Der Schreiber), 
te tenor Hans-George Laubenthal (Walther), la basse Klaus 
Hirte (Biterolf), la basse Hans Sotin (Reinmar Von Sweter), 
la soprano Caterina Aida (un berger). : Otto Gerdes dirige 
le choeur et l'orchestre de l'Opéra d'état allemand de Ber­
lin; 139 284 87 (4 disques) DEUTSCHE GR AMMOPHON

Il s'agit de la troisième vesion stéréophonique de 
"Tannhauser” et elle n'est pas encore idéale. Si certains 
rôles manquaient de tenue sur les versions Angel et Phi­
lips. c'est la direction d Otto Gerdes qui est, ici. déficiente 
Ci dernier n arrive pas a mettre en lumière les détails 
de l'ouvrage et l'ensemble de son exécution manque d'im­
pact. pour ne pas dire de ligne directrice,

La distribution vocale est dominée par Fischer-Dies­
kau (sa performance séduira les amateurs de chant) dont 
la voix parait un peu en relief sur les autres Je ne saurais 
dire si les ingémers du son l'ont particulièrement gâté, 
mais son Wolfram est irréprochable ici le concours de 
chant) Birgit Nilsson est aussi très attachante en Eliza­
beth mais elle n'a pas la sensualité de Grace Bumbry la 
Vénus de la version Philips sous le bâton de Sawallisch 
Les autres rôles sont bien tenus: le choeur, à part quel­
ques bizarreries au cours de sa premiere intervention, est 
raffiné, l'orchestre sonne bien, notamment la section des 
cuivres Belle prise de son.

En attendant une version idéale (Solti s'y risquera-t-il?) 
je continue de préférer la version Angel pour l'ensemble de 
la production

ROSSINI: Sonates pour cordes Nos.2 et 4; DONIZETTI 
Arrangement pour ochestre à cordes du Quatuor en ré; 
par ('Academy of St Martin-in-the-Ftelds sous la direc­
tion de Neville Marriner. ZRG 603 ARGO

Que Donizetti ait écrit un quatuor à cordes peut vous 
surprendre et il est aussi fauteur d’un Concerto pour cor 
anglais et orchestre, disponible sur Deutsche Grammophon 
Ne vous attendez pa-> à des traits de génie, ni à la virtuo­
sité de 1 air de la folie de ' Lucia di Lammermoor mais, 
dans la Iransiription pour orchestre à cordes, son quatuor 
est aussi valable que les Sonates pour cordes (mieux con­
nues) de Rossini Et, il est grave pour la première fois à 
ma connaissance

Les interprétations de l'Academy of St.Martin-in-the- 
Fields sont, comme toujours, sublimes Soulignons, enfin, 
que le groupe termine avec ce disque l'intégrale des i6> 
Sonates pour cordes de Rossini, les Nos 1. 3, 5. 6 ayant 
déjà été publiés sur Argo également <S-506i Gravure'ex­
cellente

SCRIABINE Symphonie No. 2; Georg Semkow dirige l’Or­
chestre Philharmonique de Londres: MS-7285 COLUMBIA

Les abonnés de 1 OSM se rappelleront que Semkow a diri­
gé la première canadienne de cette symphonie la sai­
son demiere à la salle Wilfrid-Pelletier II est difficile 
de rivaliser, bien sûr avec la récente version de Svetianov 
'sur Angeli. mais le chef a tout fait pour que son orchestre 
sonne à la russe et le plus authentiquement possible Très 
bonne prise de son et présentation en pochette attrayante

HOMMAGE A GERALD MOORE. Malaguena" et "Pan- 
xolina", chansons traditionnelles avec le soprano Victoria de 
Los Angeles; "Siciliano" de la Cantate No 29 de Bach, 
avec le hautboïste Leon Goossens: "Hochzeitlich Lied Op. 
37 No 6" et "Weisser Jasmin Op. 31 No. 3" de Strauss, 
avec le baryton Dietrich Fischer-Dieskau; Thème et Va- 
rations Op 33" de Webber, avec »a clarinettiste Gervase 
de Peyer; "Fruhlings-morgen" ït ' Scheiden undMeiden" de 
Mahler, avec le mezzo-sopri no Janet Baker. "Elégie Op. 
24" de Fauré avec la violoncelliste Jacqueline Du Pre Trau- 
me" (No. 5 des Wessendonck Lieder) de Wagner, avec le so­
prano Elisabeth Schwarskopf; "Habanera" de Ravel et "La 
fille aux cheveux de Un" de Debussy (ar. de Hartmann), 
avec le violoniste Yehudi Menhin, Serenade Don Juan 
Op. 38 No. 1" et "At a Gay Bail Op 38 No. 3" de Tchai­
kovski. avec le ténor Nicolai Geddà "Danse slave en sol 
mineur Op. 46 No 8" de Dvorak, avec le pianiste Daniel 
Barenboim; S-36640 ANGEL

Ce disque a été enregistré lors du 70e anniversaire de 
naissance du pianiste Gerald Moore Le générique esl en 
lui-même très éloquent mais je voudrais ajouter que tou­
tes les pages réunies, ici. favorisent la virtuosité de Ge­
rald et qu il ne s agit pas de repiquages qui figurent sur 
d autres disques t’ne vraie fête'

SIBELIUS; Symphonie No. 2 en ré majeur Op 43; Leonard 
Bernstein dirige la Ftoilharmonlque de New York; MS-7337 
COLUMBIA

La douzième version de celte oeuvre Ctst aussi l u­
ne des meilleures au catalogue avec celles de Szell '1res 
contrôlée' Maazel ipoétique el raffinée' ou Prêtre île 
panache'. Bernstein m a semblé vouloir atteindre un com­
promis entre la rigueur de Szell el le panache de Prê­
tre un grand souffle de liberté y domine Superbe mise 
en onde sonore

Quelques pages sacrées

Seriez-vous surpris d apprendre qu'à peine dix pour 
cent des mélomanes ont déjà entendu la MESSE DU RK- 
QITEM OP89 d Antonin DVORAK Pas moi. en tout cas 
Cette oeuvre gigantesque, que ce compositeur a écrite à 
la demande du Festival de Birmingham, en Angleterre, 
date de 1890 et c'est à se demander dans quel état d 'esprit 
était Dvorak lors de sa composition je l'ai toujours trouvée 
ennuyante, assez peu inspirée en comparaison avec les cé­
lébrés Messes du Requiem de \ erdi ou Faure par exem 
plei. Cette deuxième version en lice a été réalisée sous lu 
direction d lstvan Kertesz (LONDON 2 disques OSA-1281 ' 
Elle réunit le soprano Pilar Lorengar. dont le registre vocal 
n'est pas toujours bien contrôlé, le contralto Erzsébet 
Komlossy. le tenor Robert Uosfalvy et la bas-e Torn Krau 
se. avec la participation de l'Orchestre Symphonique de 
Londres et des Ambrosian Singers Très bonne prise de 
son

La maison SERAPHIM, une étiquette a bon marché, 
présente sa version de LA PASSION SELON SAINT JEAN 
BWY 245 de BACH >3 üisques SU -6036 Selon la tradition, 
le compositeur a confie la partie de l'évangéliste au ténor 
et dans cette passion notamment, le choral joue un rôle 
très important Au pupitre de l'Orchestre Symphonique de 
Berlin et du choeur de la Cathédrale de St Hedwig. Karl 
Forster a voulu nous donner une version où l'intimité do­
mine On y retrouve les solistes suivants le ténor Fritz 
W underlich (excellent) le baryton Dietrich Fischer-Dieskau 
le contralto Christa Ludwig La soprano Elisabeth Grummer 
la basse K;.il Christian Kohn le ténor Josef Traxel, le 
soprano Lisa Otto et le tenor Horst Sehafertons Excellen­
te gravure.

Haydn s’est inspiré de son oratorio "La création 
pour écrire sa messe du même nom De la le titre de 
MESSE DE LA CREATION. La maison ARGO (ZRG-598' 
en offre une quatrième version phonographique avec le so­
prano .April Cantelo le contralto Helen Watts, le ténor 
Robert Tear, la basse Forges Robinson, le choeur du col­
lège de Saint-Jean de Cambridge et l'Academy of St 
Martin-in-the-Fields sous la direction de George Guest. 
Une seule lacune à constater du côté des exécutants le 
choeur manque de souplesse, bien qu'excellant à faire res­
sortir les moments dramatiques La prise de son Argo 
est moins claire que d'habitude laissant prise à la dis­
torsion dans les passages marques forte 

•
Enfin, on voudra écouter deux oeuvres joveuses qui ne 

sont pas sans rappeler Topera baroque en un acte: la Can­
tate BW V 211 dite DU CAFE et la Cantate BW V 212 
dite "DES PAYSANS”. Il s’agit d'une excellente version 
que je conseille fortement elle réunit Fischer-Dieskau et 
Li>a Otto (avec la collaboration du ténor Josef Traxel). 
ainsi que le choeur de la Cathédrale de St Hedwig et des 
membres de TOrchestre Philharmonique de Berlin sous la 
direction de Karl Forster A ceux qui aiment la joie de vi­
vre.

‘-K. ' :

A bon marché

BEETHOVEN: Trio No. 4 en ré majeur Op. 70; BRAHMS 
Trio en do majeur Op 87; avec le pianiste Rudolf Serkin. 
le violoniste Adolf Busch et le violoncelliste Hermann Busch, 
mono seulement; 32 16 0361 ODYSSEY

Enregistre en octobre 1951. ce 'disque s ajoule à la 
série des Performances légendaires ' lancée dernièrement 
par Columbia. Comme tous les autres, il est précieux et 
permettra à tous les amateurs d antiquités" musicales 
de satisfaire leurs goûts à très bon marché. Les exé­
cutions de ce célébré trio (presque familial!i sont ma­
gistrales. énergiques, d une beauté perceptible à la fois 
dans le phrasé et les aceeniv Prise de son étonnante pour 
Tepoque

HAYDN. Symphonies No. 94 en soi majeur ("Surprise") 
et No. 99 en mi majeur; Josef Krips cRrige l'Orchestre 
Philharmonique de Vienne: STS 15085 LONDON Stereo Trea­
sury Series

Du Haydn d une élégance, mats surtout d'une science 
de la phrase musicale qui est l'apanage des grands chefs 
1. orchestre sonne magnifiquement: l'esprit même du com­
positeur y souffle!

HAYDN: Concertos pour clavecin et orchestre, en ré. en 
sol et en fa: avec le clavec-niste Robert Veyron-Lacroix et 
l'Orchestre de chambre de Toulouse sous la direction de 
Louis Auriacombe: S-60132SERAPHIM

Un autre disque où la grâce de Haydn se fait sentir 
Robert Veyron-Lacroix et TOrchestre de chambre de Tou­
louse. que dirige Louis Auriacombe avec finesse, la fait 
bien valoir Très belle grav ure,

SAINT-SAËNS; Concertos pour violon No. 3 en si mineur Op. 
61; VIEUXTEMF’S Concerto pour violon No. 5 en la mineur 
Op. 37; avec le violoniste Arthur Grumiaux et TOrchestre 
des Concerts Lamoureux sous la direction de Manuel Rosen­
thal: PHC-9109 WORLD SERIES

Deux excellentes versions des concertos pour violon de 
Saint-Saëns et Vieuxtemps ( 1820-81 ' On est frappé, sur­
tout. par le phrasé musclé" et la pureté du style de Gru­
miaux Jolie prise de son

Pop-Pénélope

1 Veïvè^ (jenfleman

Ne vous étonnez pas. mes chers lecteurs, si je commen­
ce cette chronique en vous parlant d'un disque qui eut été. 
voilà quelques temps, classé dans la série "classique",

J'ai de bonnes raisons. La première est une ouverture 
dans le style qui est réservé d'ordinaire à nos groupes 
Mats cela n'est déjà plus nouveau, aussi bien le "psyché­
délisme publicitaire" sc multiplie de Bach à Chopin sur les 
pochettes La deuxieme raison est la présence du Moog 
cet instrument électronique a sévi déjà beaucoup dans la 
musique populaire. Cela n'est pas encore suffisant car 
le Moog n'a jamais vraiment prouvé son intérêt en tant 
qu instrument solo

Il faut donc que la troisième soit la bonne. Fit elle Test 
puisque le disque que je vous propose en tout premier lieu 
cette semaine est de ce musicien français, un peu oublié 
malheureusement. Erik Satie Je laisse à Jacques Thériault

le soin de vous en parler sérieusement, date et partitions 
à Tappui D'ailleurs je crois que pour VRAIMENT aimer 
Erik Satie, il faut se garder du sérieux Ne doit-on pas à 
cet exquis musicien français quelques-uns des plus 
beaux titres musicaux que Ton connaisse? Et ne sont-ils 
pas RIGOUREUSEMENT psychédéliques avant la lettre 
ces quelques phrases lâchées avant quelques portées de 
musique” Embryons desséchés". "Pécaddilles importu­
nes “Enfantillages pittoresques"? Tout à fait, n'est-ce 
pas Le BLOOD, SWEAT AND TEARS l avait bien compris 
qui avait inclus dans son premier disque des extraits des 
"Gyrrmopédtes".

Le disque que je vous présente s'intitule, en anglais. 
"THE VELVET GENTLEMAN' Ici la musique pour piano 
de Satie est arrangée pour un petit orchestre, nomme 
THE CAM AR ATA CONTEMPORARY CHAMBER OR 
CHESTRA avec le concours du fameux Moog Synthetizer. On 
y trouvera rassemblées quelques-unes des principales oeu­
vres de Satie, depuis les trois “Gymnopédies" (1888i. jus­
qu'aux trois "Nocturnes " (sous-titrés Le premier", le 
Deuxième", le Troisième T, en somme un regard assez 
étendu sur l'oeuvre la plus déconcertante qui soit

Je ne sais pas où il faut que je commence pour dire 
tout le bien que je pense de ce disque Au fait, oui je sais 
par où commencer: achetez-le sans délais Tout comme 
moi. vous serez surpris, étonnés, séduits par l'invention 
mélodique et par l'humour de ces silloas qui redonnent a 
Satie une sorte d’actualité dans la rêverie farfelue la plus 
totale.

On y. rêve avec les "Heures séculaires et instant an­
nées” qui donnent le ton à la face I de ce disque, face plus 
nostalgique: on y croule de rire avec les Enfantillages 
pittoresques” qui donnent la couleur de la face II C'est, 
à ce propos, avec les Enfantillages pittoresques", que 
je me réconcilie officiellement avec le Moog. 11 convient 
parfaitement à ces pochades hystériques Je dois dire que 
les arrangements de Camarata ne sont pas pour rien dans 
ce succès. Accusant encore les contrastes si chers à Sa­
tie. il les exploite sans jamais les caricaturer

C'est vraiment une publication exceptionnelle, tout à 
fait Pop dans son esprit et qui séduira tous les amateurs 
de musique TOUS. Courez au magasin et demandez: 
THE VELVET GENTLEMAN. Erik Satie. LONDON-DE­
RAM DF1S 18036
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Les publications se multipliant à un rythme digne des 
Led Zeppelin, il ne me reste qu à enfourcher mon stéréo, 
puis ma machine à écrire, pour vous délivrer ces quelques 
notes informatives.

D’abord pour les amateurs de groupes.
SIR DOUGLAS QUINTETT (SMASH SRS 67130): le SIR 

DOUGLAS QUINTETT se présente officiellement comme 
étant un groupe texan. Inutile de s'étonner d’une musique 
qui sent les grands champs d’herbe mexicain Si Ton excep­
te une interprétation d une chanson de Dylan ( Medley One 
too many mornings), tout est de Sahm On peut attendre plus 
d un groupe qui publie son troisième album. C'est le groupe 
américain type, entre le blues, le rock et le folklore. Un 
peu banal mais sympathique.

MANFRED AMNN CHAPTER 3 iPOLYDOR 2425-11): 
le groupe de Manfred Mann fondé en 1963. débandé en 1969, 
nous revient en 1970 avec, pour appuis principaux. Manfred 
Mann et Mike Hugg Voici exactement le type même du faux 
groupe de qualité On y fait de la musique professionnelle, 
avec énergie et talent Sur les dix chansons, on espère 
qu il y aura un gros succès .. et c'est tout Soyons juste, je 
n aime pas beaucoup ce mariage du Rock et du jazz. Ici. 
le jazz domine avec l’adjonction de cuivres nombreux La 
meilleure partition est celle de la flûte-alto de Bernie Li­
ving

AMBOY DUKES (POLYDOR 2425010): les amateurs 
du "heavy sound” seront certainement plus attires par ce 
disque qui, sans être exceptionnel, réunit de bonnes quali­
tés si Ton considère le jeu instrumental et I esprit qui ani­
me les jeunes gens, particulièrement Ted Nugent Malheu­
reusement. les voix sont médiocres et le son souvent con­
fus La meilleure plage est MARRIAGE ON THE ROCKS, 
avec ses trois parties Man. Woman Music... On souhaite 
que cela soit toujours comme ça Compte tenu des inten­
tions. on peut attendre mieux quand les possibilités rejoin­
dront l'ambition

STONE THE CROWS ( Polydor 2425017): l’intérêt de ce 
disque résiderait dans le dialogue d'un chanteur. Jim 
Dewar et d une chanteuse. Maggie Bell Sur la première 
face, qui contient de courtes pièces, cela n'est pas mauvais. 
Sur l’autre face, le groupe se lance dans une interpretation 
de 17 minutes et dix-huit secondes Ça s'appelle I 
SAW AMERICA. Si je m appelais Amérique, je serais in­
quiète car cela se révèle long et rien que long L'oubli 
est, ici. justifié.

Pour ceux qui aiment les instruments maintenant
bud shank iWorld pacific jazz record st-

20170i pour les amateurs de saxophone ténor, dos arrange­
ments de gros succès dont SOMETHING, LET IT B Fi, A 
FAMOUS MYTH etc.. Les arrangements vocaux sont de Bo 
Alcivar

KOOPER SESSION (COLUMBIA CS995H: Ail Kooper 
présente ici le jeune fils de Johnny Otts 04 ans) avec le­
quel il enregistre, sur une face, une série de quatre chan­
sons écrites, tandis que sur l'autre, tous deux improvisent 
une double session de blues. On préférera naturellement la 
seconde face, plus ample, plus libre Le jeune Otis n'est 
pas impressionnant à la guitare et, finalement, c'est la 
présence de Kooper, particulièrement à l'orgue et au pia 
no, qui domine cet enregistrement

Pénélope


